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    « C’est juste un article, allez un peu de courage ! ». C’est ce que je me répète depuis près de dix minutes, cachée dans les toilettes d’un grand hôtel parisien.


    Je dois faire un article pour le journal musical pour lequel je travaille, j’y fais la pige depuis bientôt cinq ans en parallèle des quelques photos que j’arrive à vendre. Aujourd’hui, je dois interviewer le groupe Red Star, le groupe qui vend le plus d’albums depuis ces cinq dernières années. Le journaliste qui devait la faire a été retenu à Pékin par une grève des contrôleurs aériens. Et me voilà cachée dans les toilettes cinq étoiles du Crillon à Paris alors que je vais simplement faire ce que j’ai l’habitude de faire, sauf qu’il se trouve que Jack Nolls, le chanteur du groupe est mon Jacob Nolls, mon premier amour et plus encore…


    Nous nous sommes rencontrés au lycée. Sa mère qui était dans la finance avait été envoyée de New York à Paris pour le travail. Dès qu’il a fait son entrée dans la classe, je crois que je suis tombée amoureuse de lui. Pourtant, il n’avait rien de la gravure de mode qu’il est aujourd’hui.


    D’ailleurs, il ne ressemblait en rien à l’idée que je m’étais faite de l’homme idéal. Il portait un blouson en cuir de cent ans d’âge, un vieux tee-shirt à l’effigie des Rolling Stones, un jean avec plus de trous que de denim et des Doc Martens dont les lacets traînaient par terre. Le grunge à l’état pur ! D’ordinaire, je ne lui aurais même pas adressé la parole, mais Monsieur Mace, notre professeur d’histoire, me l’a imposé comme partenaire pour un exposé et du même coup nous sommes devenus voisins de table. Et quand il a posé ses yeux sur moi, que nos regards se sont croisés, je crois que j’ai dû faire une microcrise cardiaque. Durant ces quelques secondes, c’est comme si plus rien autour de nous n’existait ni professeur ni camarades de classe. Rien que son incroyable regard azur plongé dans mes yeux verts.


    C’est lui qui m’a adressé la parole à la fin du cours. Dans un français excellent, il m’a demandé si je pouvais lui servir de guide pour la journée. Il n’arrêtait pas de pousser ses cheveux bruns qui lui tombaient dans les yeux, c’était trop craquant. Je lui ai bien évidemment répondu « oui », mais je bégayais tellement, à cause de l’émotion, qu’il m’a fallu au moins cinq minutes pour sortir ce simple mot.


    Il m’a suivie comme mon ombre toute la journée et celle d’après puis nous sommes devenus progressivement l’ombre l’un de l’autre. Nous ne nous quittions plus. Pour autant nous n’étions qu’amis. Il était beau, musicien, américain, autant dire qu’il était un véritable aimant à filles.


    Je n’ai jamais osé lui avouer ce que je ressentais pour lui jusqu’à ce qu’il m’annonce un an après son arrivée que la mission de sa mère arrivait à son terme et qu’il devait retourner à New York pendant les vacances de la Toussaint, qui arrivait dans un mois. Je me suis écroulée en pleurs, il m’a prise dans ses bras en m’expliquant qu’on se téléphonerait, qu’on s’enverrait des mails, qu’on resterait en contact, qu’on serait toujours amis. Je lui ai alors dit que ça m’était égal d’être son amie, que je voulais plus, que je l’aimais. Il n’a rien dit, il m’a regardée comme le premier jour au cours d’histoire comme s’il me découvrait. Quand j’ai voulu lui montrer mon amour, il m’a arrêtée et m’a laissée là avec mes sentiments et mes pleurs... Mais dix minutes plus tard, peut-être plus, peut-être moins, il est revenu. Sans un mot, il m’a rejointe sur le lit, a essuyé les larmes sur mes joues et m’a embrassée passionnément. C’est ce jour-là avec lui que j’ai fait l’amour pour la première fois.


    Il ne m’a pas dit qu’il m’aimait, mais j’aime à croire qu’il me l’a montré.


    Nous avons passé un mois merveilleux. Nous passions nos jours et nos nuits ensemble. Nous ne sommes pas beaucoup allés en cours, j’ai eu quelques problèmes avec mes parents furieux, car en plus de tout c’était l’année du bac. Mais rien ne pouvait être plus important que Jack.


    À son départ mon cœur s’est brisé, il a eu beaucoup de mal à cicatriser, je ne suis pas vraiment sûre qu’il le soit totalement. Certes, nous n’étions que des gamins et notre histoire n’a duré qu’un mois, mais quand il est parti, c’est comme s’il avait emporté une partie de moi avec lui. Il était tout pour moi, mon meilleur ami, mon confident, mon amant.


    Et me voilà aujourd’hui à aller interviewer la star qu’il est devenu simplement parce que sur mon CV j’ai mis comme compétence dans le milieu musical : « joue de la guitare et du piano (ce qui est vrai), amie de Jack Nolls (ce qu’il était) ».


    S’il ne se souvenait pas de moi ? C’était il y a dix ans après tout.


     


    Même si après son départ, nous avons gardé le contact encore quelques mois, cela faisait trop mal de l’entendre, de lui parler, mais sans faire vraiment partie de sa vie. Alors l’été avant notre entrée à l’université, nous avons décidé ensemble, qu’il était temps pour nous de nous séparer pour de bon. Nous avons changé de numéros de téléphone, de mails comme ça même si nous étions tentés, cela nous était impossible. Et Dieu sait comme j’ai été tentée, mais nous avions décidé de nous en remettre au destin !
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    Un dernier coup d’œil à la petite photo cachée dans mon portefeuille. Je regarde ma montre, il est l’heure de monter dans la suite réservée aux entretiens. Je vérifie une dernière fois ma tenue : jean slim brut, boots de motard noires, pull noir et perfecto. J’ai laissé mes cheveux sécher naturellement ce qui leur donne une légère ondulation, mes reflets roux sont ainsi mis en valeur. Mon maquillage est discret, un simple trait de crayon noir sur les paupières et du mascara. S’il me reconnaît, ce sera vraiment surréaliste, car on ne peut pas dire que je sois la même qu’au lycée. Mes cheveux franchement roux sont devenus plus blonds (merci les mèches !), mon look très bon chic bon genre est plus actuel et casual et pour mon plus grand bonheur, j’ai perdu mes rondeurs d’adolescente. Bref, j’ai vieilli !


    Comme à chaque fois dans ce genre d’exercice, nous nous retrouvons à attendre notre tour avec plus ou moins toujours les mêmes personnes. Si d’habitude, je me livre volontiers aux bavardages futiles, aujourd’hui, je suis bien trop stressée pour ça. Plus les minutes passent, plus mon rythme cardiaque s’accélère.


    – Estella Relly pour les Inrocks ?


    Je me lève à deux doigts de la crise cardiaque. Le long du couloir qui nous mène à la chambre où est installé le groupe, je me répète que ce n’est qu’une simple interview comme toutes celles que j’ai faites, que je dois rester professionnelle. C’est ça : PROFESSIONNELLE.


    L’assistante venue me chercher me demande de patienter quelques secondes pendant qu’elle m’annonce. Je défais ma besace et mon cuir pour être plus à l’aise. Quand je relève la tête après m’être réarrangée, Jack se trouve devant moi. Il me regarde comme si j’étais de l’eau en plein désert. Je ne peux réprimer un immense sourire ainsi que quelques larmes. Il ne m’a pas oubliée.


    – Bonjour, dis-je, la voix cassée par l’émotion.


    Il ne dit rien, il me regarde des pieds à la tête comme s’il voulait s’assurer que c’était bien moi.


    – You are so beautiful, dit-il avant de me prendre dans ses bras.


    Nous restons enlacés, je ne sais combien de temps. Contrairement à lui, je n’ai pas la surprise du changement physique quoique je ne me souvienne pas qu’il était aussi grand, et surtout il est très musclé, ce que ne montrent pas forcément les photos des magazines people.


    L’assistante nous interrompt en se raclant la gorge.


    – Excusez-moi, mais nous devons commencer.


    Je me dégage de notre étreinte, un peu mal à l’aise qu’elle y ait assisté.


    Jack n’a pas l’air de comprendre mon trouble, mais je me reprends rapidement et me mets en mode professionnel.


    – Oui bien sûr, allons-y.


    Jack me laisse passer devant lui sans rien dire.


    Je m’assois sur le fauteuil face aux autres membres du groupe. J’installe mon smartphone en fonction enregistreur sur la table basse qui nous sépare. Jack nous a rejoints et ne me quitte pas des yeux. Quand je m’apprête à prendre la parole pour les saluer, il me précède :


    – Bo, Will, Hank, it’s Estella, dit-il en me regardant droit dans les yeux.


    Les trois hommes se redressent immédiatement, comme s’ils savaient qui j’étais.


    – What ?


    – Wow !


    – Nice to meet you, finit par conclure Bo, le batteur.


    – Thank you, me too…


    Après tant de… considération, je suis un peu confuse, surtout que Jack est toujours en train de me regarder. Je reprends mes esprits et commence à leur poser des questions sur leur nouvel album dont ils sont venus faire la promotion. Leurs ressentis sur ce quatrième opus, leurs inspirations, mais Jack ne me laisse pas finir.


    – Tu habites toujours Paris ? me demande-t-il en français, peut-être pour ne pas que ses copains comprennent.


    – Oui toujours, je lui réponds en souriant, mais essaie de reprendre le cours de l’interview.


    – Nous sommes ici pour plusieurs jours pour la promotion, on pourrait se voir ? C’est possible ? T’es mariée peut-être ou… Tu as quelqu’un dans ta vie, je suppose.


    Je regarde rapidement autour de nous, les trois musiciens ont l’air de beaucoup s’amuser de la scène. Quant à l’assistante de la maison de disques, elle n’en perd pas une miette. Je deviens rouge comme une pivoine.


    – Oui enfin…


    – Il peut venir aussi, dit-il précipitamment.


    – Il est à l’étranger en ce moment, pour le travail.


    – Alors, tu peux venir !


    – Hum, hum ! L’assistante se racle encore la gorge.


    Jack se retourne vers elle et la fusille du regard.


    – Qu’est-ce qu’il y a, vous êtes malade ? lui dit-il en anglais et sur un ton plus que tranchant.


    – Non, Monsieur Nolls… C’est qu’il faudrait songer à finir ; d’autres attendent et je vous rappelle aussi et pardonnez-moi de le faire, mais vous ne devez pas parler à la presse en dehors de ses interviews.


    – Ce n’est pas à la presse à qui je vais parler ce soir, mais à… il a l’air de chercher ses mots. À mon amie, ça vous pose un problème ?


    – Elle est journaliste, je ne ferais pas bien mon travail si je ne vous le disais pas.


    Jack se radoucit, je souris timidement aux autres gars qui me rendent un sourire chaleureux et franchement amusé.


    – Je comprends, appelez votre patron, je lui expliquerai moi-même la situation.


    Il se retourne vers moi.


    – Ella (mon cœur fait un bon, il n’y a que lui qui m’appelle comme ça) nous sommes dans cet hôtel encore pendant trois jours, ce soir est notre seule soirée de libre, on pourrait boire un verre au bar de l’hôtel, qu’en dis-tu ?


    – D’accord, très bien, je serai là à 20 heures, OK ?


    – Super ! il se lève au même moment que moi et me prend de nouveau dans ses bras.


    Mon cœur a un temps d’arrêt. Je respire son parfum profondément, il sent toujours aussi bon. Alors que je m’étais promis de rester professionnelle, c’est plus fort que moi, j’ai besoin de savoir, d’être sûre qu’il est bien là, que je suis bien dans ses bras ; j’enfouis ma tête dans son cou, le serre encore plus fort, quelques larmes m’échappent quand il me glisse au creux de l’oreille.


    – Tu m’as tellement manqué…


    L’assistante se racle encore une fois la gorge, nous faisant nous séparer.


    Je lui souris malgré mes larmes, il me les essuie et s’écarte.


    Les trois autres viennent, à ma plus grande surprise, eux aussi me prendre dans leurs bras.


    Je sors de l’hôtel complètement bouleversée. Il m’a complètement bouleversée. Je m’étais fait mille scénarios dans ma tête depuis que le rédacteur en chef m’a appelée pour dire que j’allais interviewer Red Star, mais je ne m’étais pas imaginé ça. Je ne pensais pas qu’il serait aussi ému que moi. Je ne sais pas, je pensais que le star-system l’aurait changé ou je ne sais pas. J’espérais peut-être qu’il aurait changé, qu’il ferait celui qui ne m’avait jamais connue. Ça aurait été plus simple à gérer. Il serait sorti de ma vie une bonne fois pour toutes. Alors que là des dizaines de questions remontent à la surface et je ne sais pas quoi faire.


    J’ai sorti toute ma garde-robe sur mon lit. Qu’est-ce qu’on met pour aller boire un verre en amie avec son premier amour devenu super star ? Je n’en sais strictement rien… Je suis allongée sur mon lit, telle une étoile de mer au milieu de mes vêtements. Mon téléphone sonne dans ma poche, je le sors avec l’envie de ne parler à personne.


    – Allô ?


    – Coucou Chérie !


    Merde c’est Remi, mon petit ami Remi. Je me sens immédiatement coupable sans trop savoir pourquoi. Il est grand reporter et il est aux États-Unis pour un reportage sur je ne sais plus quoi.


    – Hé ! Comment vas-tu, mon cœur ?


    – Ça va, alors ta journée ?


    Je me redresse aussitôt.


    – Je suis allée faire une interview de Red Star…


    – Red Star ? Le groupe de ton copain de lycée ?


    – Oui…


    – Super ! Tu devais être contente de le revoir.


    J’ai raconté rapidement mon histoire avec Jack à Remi, en omettant quelques détails, mais il sait que c’est mon premier amour et pourtant il se réjouit de cette rencontre, c’est… gentil, non ?


    – Oui très, je le rejoins tout à l’heure pour boire un verre, ça ne te dérange pas ?


    – Non, pourquoi ça me dérangerait ? Amuse-toi bien avec ton ami…


    J’entends des voix derrière lui.


    – Je dois y aller ma chérie, à bientôt !


    Il a raccroché.


    OK !? Qu’est-ce qui vient de se passer ?


     


    C’est vrai que Remi n’a jamais été du genre jaloux, notre relation n’y aurait pas survécu, il est absent neuf mois de l’année, mais quand même ! Nous avons une relation fondée sur la confiance mutuelle, vu qu’elle se passe la quasi-majorité du temps à distance. Toutefois, s’il me disait qu’il allait boire un verre avec son ex-petite amie, je ne suis pas sûre que je le prendrais aussi bien que lui.
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    J’ai envie de jeter mon téléphone contre le mur. Elle me prend vraiment pour un con ! « Bien sûr chérie, aucun problème va retrouver ton amour de jeunesse, fais comme si je n’existais pas, j’ai l’habitude… » Je suis coincé ici, pour un job que je ne voulais pas vraiment, à faire des choses que je déteste, à cause de choix que je n’aurais pas dû prendre et elle va revoir ce mec !


    Putain de Jack ! Je ne connais pas ce type, mais je n’ai jamais autant haï quelqu’un. Cinq ans, cinq merveilleuses années que je suis avec Estella. Cette femme est géniale, belle intelligente et indépendante. Même un peu trop. Au début de notre relation, je trouvais ça génial qu’elle ne cherche pas à me retenir quand je partais aux quatre coins du monde pour le boulot. Elle me comprend, c’est inespéré. Pourtant, plus les années passent et plus je me dis qu’elle ne m’a jamais retenu, car elle n’a jamais voulu que je reste. Qu’elle n’a jamais voulu que je fasse vraiment partie de sa vie. Je ne suis que Remi, son très bon ami. Je devrais partir, la quitter, mais je l’aime, on est bien ensemble… quand elle accepte que je sois là. Malgré son passé dont elle ne peut pas se défaire, elle fait tout pour être la petite amie rêvée, et je suis même sûr qu’elle m’aime d’une certaine façon, sauf que celle-ci n’a rien à voir avec la façon dont elle l’a aimé lui…


    Il y a quelques mois, je lui ai proposé que nous nous installions ensemble. Elle ne m’a pas dit non directement, comme toujours, elle a prétexté qu’elle devait réfléchir, que la décision ne pouvait pas être prise sur un coup de tête. Il ne m’en a pas fallu plus pour comprendre que sa réponse serait non. La panique dans ses yeux a parlé à sa place. Ce n’était pas la panique liée à l’enthousiasme que peut engendrer ce genre de demande. Non, c’était de la panique à l’état pur. Estella est trop polie et se voile la face depuis trop longtemps pour avoir pris ses jambes à son cou, mais c’est exactement ce que j’ai lu sur son visage à ce moment-là, elle voulait partir, loin. Jusqu’à aujourd’hui, je n’avais pas complètement perdu espoir qu’elle me revienne. J’étais même arrivé à la conclusion que même si je savais qu’elle ne serait jamais entièrement à moi, j’accepterais le peu qu’elle voudrait bien me donner. Mais avec la réapparition de Jack, je peux mettre une croix sur notre avenir.


    Je ne suis pas tout blanc, je ne suis qu’un homme après tout. Cependant, moi j’y croyais à notre histoire. Elle pourra dire ce qu’elle veut, elle m’a poignardé dans le dos la première.


     


     

  


  
     


     


     


     


    [image: Image294.PNG] 


     


    Enfin, il est 19 heures, il est temps que je me décide pour ma tenue.


    Le Crillon est un hôtel luxueux et venant pour un verre entre amis, j’opte pour une robe trapèze noire toute simple que je rehausse d’un perfecto court orange, de collants opaques noirs et de mocassins à nœud vernis, avec mes cheveux détachés, c’est très baby-doll comme look.


    J’arrive pile à l’heure à l’hôtel. Les quatre garçons sont au bar en train de discuter joyeusement. Quand Jack me voit, il vient à ma rencontre et me serre dans ses bras.


    – Je suis content que tu sois venue.


    Nous passons le début de soirée avec le reste du groupe. Ils me racontent qu’ils se sont connus au lycée puis ils sont allés dans la même université à New York. Ils ont rapidement monté le groupe et fait des petits concerts sur le campus où ils ont été repérés par un producteur.


    Je sais déjà tout ça par la presse et leur attaché de presse, mais les entendre raconter cette histoire où chacun prend le relais de l’autre en la ponctuant d’anecdotes gênantes ou amusantes, c’est autre chose, ça les rend plus réelles.


    Je fais plus ample connaissance avec les garçons et je crois que c’est le groupe pop le moins rock’n roll de l’histoire de la musique.


    À l’exception de Jack, ils sont tous mariés ou presque et déjà pères de famille.


    – Alors aucune histoire de désintox ou autre soirée défoncée à saccager des chambres d’hôtel ? Je suis déçue. Je m’attendais à rencontrer un vrai groupe de rock, dis-je en riant.


    – C’est clair que nous ne sommes pas très drôles ! Nous avons presque tous connu nos femmes à la fac ! dit Bo en attrapant son portable qui vient de se mettre à sonner.


    – D’ailleurs quand on parle du loup… Hey mon amour !


    Il part s’isoler pour répondre.


    – Et toi alors qui est ce type qui te laisse aller boire un verre avec… ton vieil ami ? précise Jack avec un léger sourire aux lèvres.


    – Remi ! Il est grand reporter, il est vraiment… Gentil…


    – Gentil ? m’interroge-t-il un peu moqueur.


    – Oui, il est… super, vraiment.


    – Je l’espère bien ! Et ça fait combien de temps vous deux ?


    – Cinq ans, bientôt six…


    – Et tout ce que tu peux me dire sur lui, c’est qu’il est gentil et super…


     


    – C’est important ! protesté-je amusée par son ton très paternaliste. C’est compliqué… Il est souvent parti et quand il est à Paris c’est moi qui bouge… Nous sommes rarement dans la même ville très longtemps en même temps.


    – Oui, tu travailles pour les Inrocks, c’est super.


    – Je n’écris qu’à la pige pour eux, ça me fait un revenu plus régulier qu’avec mes photos.


    – C’est génial que tu aies continué la photo.


    – Ce qui est génial, c’est que j’arrive à les vendre ! Ça a été un peu compliqué au début, mais après plusieurs tentatives, j’ai enfin réussi à les exposer dans une galerie qui a des antennes un peu partout dans le monde. Elles ont trouvé des acquéreurs. J’ai même un client régulier, il m’achète une photo par mois environ depuis presque quatre ans.


    – Tu as un fan… dit-il tout bas avant de reprendre : et pourquoi ne pas faire des photos pour les magazines, la mode ou autre ?


    – J’en ai fait au début et puis j’ai réussi à vendre mes tirages alors avec les articles et ça, j’ai pu me permettre d’arrêter la partie commerciale.


    Nous restons un moment à nous regarder dans les yeux l’un de l’autre, un léger sourire sur les lèvres.


    – Comment ça se fait qu’on ne se revoie que maintenant ? Tu parcours le monde pour tes photos, on a bien dû être dans la même ville en même temps au moins une fois ? me demande-t-il, son sourire à disparu.


    – Le journaliste que vous deviez rencontrer a été coincé à Pékin…


    – Sérieusement Ella, pourquoi ne pas avoir cherché à me rencontrer plus tôt ? Avec ton magazine, tu savais où me trouver.


    Je regarde autour de nous, Will et Hank ont disparu. Je ne sais pas quoi répondre. Il a raison ça fait six ans que je suis le moindre de ses gestes par voie de presse, mais comment lui dire que le revoir éveille trop de choses en moi, que j’avais trop peur qu’il me rejette, que c’est pour cela que je n’ai pas forcé le destin !


    – Et si tu m’avais oubliée ? Si tu en avais eu rien à faire de me savoir vivante ou morte ? dis-je d’une petite voix.


    Je me lève soudainement sans lui laisser l’occasion de répondre. Cette soirée entre copains tire à sa fin.


    – Écoute Jack, crois-moi, si j’avais réussi à te trouver, ma vie aurait été beaucoup plus simple, mais ça n’a pas été le cas. J’ai la voix cassée par les larmes qui s’annoncent. Il faut que je rentre maintenant… J’ai un article à écrire…


    Je lui adresse un sourire, mais il me connaît par cœur, il n’est pas dupe de mon numéro.


    – OK, Ella, je suis désolé, je ne voulais pas te faire de reproches.


    Il sort un feutre noir de sa poche de jean et note quelque chose sur une serviette en papier de l’hôtel.


    – Tiens, voilà mon numéro, si tu passes à New York, on pourrait aller boire un autre verre... en amis…


    Je regarde la serviette sans la prendre, je ne sais pas quoi faire.


    – S’il te plaît Estella, je n’ai pas envie d’attendre dix ans que le destin nous remette sur le même chemin.


    Je prends la serviette et il m’attire contre lui. Et comme dans la suite pour l’interview, je perds toute retenue, je ne peux m’empêcher de passer mes bras autour de son cou et de le serrer fort.


    – Je suis désolée, mais je suis incapable de plus… C’est trop dur d’être avec toi, excuse-moi, lui dis-je entre mes larmes, je l’embrasse rapidement sur la joue et tourne les talons sans me retourner.
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    J’enchaîne les plateaux télé et radio, mais je n’ai pas la tête à ça. Je réponds à côté la plupart du temps et suis obligé de faire répéter mes interlocuteurs presque à chaque fois.


    Depuis qu’Estella est apparue à l’hôtel pour l’interview, je ne pense qu’à elle, je ne veux qu’elle.


    Et depuis hier soir, c’est encore pire que voulait-elle dire par « c’est trop dur d’être avec toi » ? Pourquoi ça serait trop dur ? Parce qu’elle n’a plus du tout envie de me voir ? Ou parce qu’elle a toujours des sentiments pour moi ?


    Ce serait fou non ? Au bout de dix ans et après seulement un mois…


    Pourtant moi, je n’ai fait que penser à elle pendant ces dix dernières années.


    Quand je l’ai vue pour la première fois avec sa coupe au carré, son petit chemisier blanc sur un jean parfaitement repassé, la parfaite petite fille sage. Pourtant, je n’ai pas réussi à décoller mes yeux des siens. Elle était tellement belle.


    Malgré son look, j’ai tout de suite su que c’était elle, qu’il n’y aurait qu’elle. Que cette fille aurait ma perte.


    Il aurait été plus facile de la mettre à l’écart, surtout que j’avais presque le statut de super héros rien que grâce à mon accent, mais j’en ai été incapable. J’avais besoin de sa présence, il fallait que je sois avec elle. Pour noyer mes sentiments, je suis sorti avec pratiquement toutes les filles que je croisais. Estella n’étant visiblement pas intéressée par moi.


    Quand ma mère m’a annoncé que nous devions partir pour Thanksgiving, j’ai couru chez elle. Je savais que j’allais devoir la quitter, c’était tellement dur, nous n’avions pas eu assez de temps. Alors quand elle m’a avoué qu’elle était amoureuse de moi, j’étais tellement en colère contre elle, contre moi ! Une année a passé à côté de ce que nous aurions vraiment pu vivre !


    Je ne suis pas allée très loin. J’ai fait les cent pas devant son immeuble avant de réaliser que le seul endroit où je voulais passer mon dernier mois, c’était entre ses bras.


    Le mois que nous avons passé ensemble a été le plus merveilleux de ma vie et pourtant quand on devient célèbre tout ou presque devient possible, mais moi je donnerais tout ce que j’ai pour revivre ce mois avec mon étoile.


    Après une séance de dédicace toujours aussi mouvementée, nous sommes rentrés à l’hôtel. Nous partageons une grande suite. Malgré le succès, l’argent ne nous est pas encore monté à la tête. Enfin heureusement que je suis entouré de ces gars-là, ce sont leurs femmes et l’amour pour leur famille qui nous ont empêchés de tomber dans le mauvais côté du star-system.


    – Hé ! me dit gentiment Bo en s’asseyant dans un fauteuil près de moi.


    – Ça t’a fait quelque chose de revoir Estella…


    – Oui, on peut le dire… Comment c’est possible après tout ce temps… Je veux dire, j’avais tourné la page…


    – Faut dire qu’elle est super… Bon… Belle, me pique Will en s’affalant sur le canapé à côté de moi, me giflant la cuisse au passage.


    – Surveille ton langage ou j’en parle à Suzy.


    Will lève les mains devant lui en signe de reddition, nous explosons tous de rire.


    Suzy est la femme de Will, ils ont été les premiers à se mettre en couple, à se marier. Elle nous supporte depuis le début, c’est un peu notre boussole, c’est à elle que nous faisons des confidences sur nos histoires de cœur, mais c’est surtout une sacrée bonne femme à qui il ne faut pas trop se frotter sans être bien préparé.


    – Sans rire Jack, elle est super cette fille, reprend Bo, et ça crève les yeux que rien n’est fini entre vous, même après tout ce temps.


    – Elle est avec quelqu’un.


    – C’est ça ouais, un type qu’elle voit trente secondes toutes les six semaines ce n’est pas une romance, mais un engagement pratique.


    – Il faudrait que vous vous voyiez un peu plus, c’est tout, ajoute Hank qui vient de nous rejoindre.


    – Et après… Sa vie est toujours à Paris et la mienne à New York.


    – Quand vous étiez ados, je veux bien que ça ait posé problème, mais aujourd’hui rien ne t’empêche de vivre ici ou elle de venir à New York.


    Je regarde Hank sans trouver quoi lui répondre. Je me lève, je suis trop fatigué. J’ai juste envie de dormir pour m’enlever les courbes et les magnifiques yeux verts d’Estella qui me hantent depuis des jours.


    – Je vais me coucher les gars, à demain.


    Le sommeil n’arrange en rien mes affaires, je passe la nuit à rêver d’elle. Je nous revois en train de composer des chansons complètement farfelues sur notre vie au lycée, elle en train de me prendre en photo quand je jouais de la guitare. Et surtout, je nous revois en train de faire l’amour. Sauf que dans mon rêve, c’est son corps de femme qui s’enroule autour du mien, ses formes si sexy que j’ai pu entrevoir sous ses couches de vêtements.


    Au réveil, je suis tellement excité qu’il me faut une bonne douche pour me calmer et pour prendre une décision. Hank a raison, il faut que nous fassions de nouveau partie de la vie l’un de l’autre, le destin fera le reste. Même si j’en doute après les quelques heures que nous avons passées ensemble, Estella est peut-être devenue une femme insupportable et invivable, égoïste, arrogante et… non, je ne le pense pas.


    Quand je sors de la salle de bain, il me faut réunir le conseil de guerre. Ma décision va impacter tout le groupe et comme nous sommes une parfaite démocratie, il nous faut voter.


    Ils sont déjà attablés devant leur petit déjeuner, frais et dispo alors qu’il n’est que 9 heures du matin, c’est clair que pour le côté rock’n’roll, on repassera.


    – Les mecs ! Conseil de guerre ! j’annonce quand toutes les têtes se sont tournées vers moi.


    Je n’ai pas d’explication à donner ni rien à ajouter, ils attrapent tous leurs téléphones pour appeler leurs femmes, qu’ils réveillent bien sûr, il est 3 heures du matin à New York.


    – J’espère que tu as une bonne raison de me réveiller à cette heure-ci, grogne Suzy, la voix encore tout ensommeillée.


    – Je pense que oui, j’ai revu Estella hier…


    – Continue, dit simplement Abby, la femme de Bo.


    Elles sont toutes plus ou moins au courant de mon histoire avec Estella. Nous venions de rompre définitivement quand je suis arrivé à la fac et que nous nous sommes rencontrés. Il m’a fallu quelque temps pour m’intéresser à d’autres filles, et j’ai donc dû leur expliquer que je ne m’étais pas fait curer, mais que j’étais encore amoureux de ma copine française.


    – Je voudrais qu’elle parte en tournée avec nous. Hank avait raison hier, il faut que nous passions du temps ensemble, et enfermés dans des hôtels et dans un bus pendant trois mois, je pense que ça suffira pour que nous refassions connaissance.


    – Et tu crois qu’elle va accepter ? Hank m’a dit qu’elle avait un petit ami…


    Je lance un regard blasé à Hank.


    – Quoi ? On vit par procuration, mon pote ! T’es le seul encore célibataire, t’es notre feuilleton à nous !


    – Je ne sais pas si elle va accepter Jamie, c’est à moi de trouver quelque chose pour qu’elle n’ait pas d’autre choix. Mais je voulais d’abord voir avec vous si c’était d’accord.


    – Bien sûr que c’est d’accord ! Ça fait dix ans que tu nous rabâches les oreilles avec cette fille, il faut qu’on la rencontre et que tu l’épouses ou que tu te la sortes de la tête !


    – Je ne vous rebats pas les oreilles avec Estella, je ne parle jamais d’elle.


    – Mais bien sûr, il n’y a sûrement qu’elle qui n’est pas au courant que toutes les étoiles dans tes chansons la représentent.


    – Démasqué, dis-je gêné.


    – Embarque-la Jack et voyez où ça vous mène, m’encourage Abby.


    – Merci les filles, vous êtes super.


    Elles s’entretiennent un peu en privé avec leurs conjoints respectifs et le conseil reprend. Rien n’est gagné, le côté romantique de ces dames a joué en ma faveur, mais avec les gars la partie est loin d’être gagnée.


    Une tournée c’est éprouvant, on bouge beaucoup, on est fatigué, loin de nos familles, physiquement et mentalement c’est compliqué. Alors introduire une tierce personne que nous connaissons à peine c’est vraiment une grosse faveur que je leur demande.


    – Je ne sais pas mec, c’est Will qui ouvre le bal. Je n’ai pas envie de me retrouver avec une groupie vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Elle n’a pas l’air d’être ce genre de nana, mais tu vois ce que je veux dire…


    – Il faudrait lui trouver une utilité sur le tour, lance Bo. Qu’elle soit occupée, pas seulement là pour nous regarder, c’est clair que ça risque vite d’être gonflant pour nous comme pour elle, sinon.


    Et d’un seul coup ça fait tilt !


    – Tu es un génie Bo ! Je viens d’avoir une idée géniale. Ce tour sera mémorable et vous ne remarquerez qu’à peine la présence d’Estella.


    Je leur expose rapidement mon plan et même s’ils ne sautent pas de joie, ils savent aussi que ça peut être une excellente idée !


    Pour la première fois en sept ans de carrière, je vais faire un vrai caprice de star.


    J’appelle un taxi pour me rendre dans les locaux des Inrocks. J’ai appelé leur rédacteur en chef après avoir exposé mon idée géniale au groupe et j’ai rendez-vous avec Patrick Duris pour lui faire le même topo.


    J’espère aussi apercevoir Estella, mais quand je pénètre dans l’open-space, je ne vois sa chevelure feu nulle part et je dois bien le reconnaître, je suis déçu. Devant le bureau du rédac chef, je suis accueilli par son assistante qui frôle l’hystérie rien qu’en me demandant de patienter deux minutes. J’ai beau y être habitué, je n’arrive toujours pas à comprendre pourquoi les gens, en général les filles, se mettent dans un tel état quand ils nous voient. Je comprends qu’ils soient émus ou nerveux parce qu’ils rencontrent quelqu’un dont ils apprécient le travail, mais de là à pleurer ou à crier, c’est quelque chose qui m’échappe encore.


    Pour paraître aussi aimable que possible et essayer de la détendre un peu, je lui souris de temps en temps pendant mon attente, mais je me ravise rapidement quand je vois qu’à chaque sourire elle devient encore plus fébrile.


    Enfin, Patrick Duris sort de son bureau, il m’accueille en me répétant combien il est étonné de me voir en personne, que d’ordinaire ce sont les managers qui se chargent de ce genre de tâche, et habituellement c’est vrai, mais le nôtre n’est qu’un branleur dans lequel j’ai une confiance extrêmement limitée, ce que je m’empresse de lui cacher. Je lui réponds juste qu’il n’est pas sur Paris, ce qui est vrai.


    – J’ai des journalistes plus habitués à ce genre d’exercice. Mademoiselle Relly fait de très bons articles, c’est certain, mais…


    – Un autre qu’elle signifierait un photographe en plus et je ne veux imposer personne d’autre au groupe. Connaissez-vous le travail de mademoiselle Relly en photo ?


    Je cherche rapidement sur mon portable pour lui montrer des photos que j’ai de ce que peut faire Estella.


     


    – C’est magnifique… Je savais qu’elle avait une autre activité, je lui ai proposé plusieurs fois un poste de journaliste, elle a toujours refusé…


    Il me rend mon téléphone et me dit sur un ton un peu plus léger :


    – J’ai toujours cru que votre amitié n’était qu’une blague.


    – Comment savez-vous que nous sommes amis ?


    – Estella l’a indiqué dans son CV quand elle a postulé, à : vos compétences musicales, elle a indiqué « amie de Jack Nolls ». C’est pour ça que je l’ai embauchée, j’ai trouvé son trait d’humour audacieux et très à propos.


    – Ce n’était pas de l’humour.


    – Je vois ça… répond-il très sérieusement. Honnêtement, Jack, je ne sais pas si Estella va accepter, elle n’est pas des plus faciles à convaincre, en plus, si vous me dites qu’elle n’a rien à voir avec cette idée…


    – Rien du tout, elle vient de moi, je ne veux même pas qu’elle soit mise au courant. C’est le deal, ou Estella fait le reportage photo sur notre tournée, ou personne de votre journal ne le fera.


    – Je vais essayer de la convaincre, mais je ne vous garantis rien.


    – Je suis sûr que vous trouverez les arguments. Je me lève et lui tends la main : à bientôt Monsieur Duris.


    Bon, j’ai joué mon premier pion dans une partie qui est loin de s’annoncer gagnée.


    A priori Estella n’a rien perdu de son caractère, son patron ne savait même pas quelle photographe elle est.


    Il reste juste à espérer qu’il trouve les mots pour la convaincre, après eh bien, on verra. Je ne sais pas très bien où je veux que cette aventure nous mène. Dans un premier temps, je crois que j’ai juste envie de retrouver mon amie et la suite me dira si ce que j’ai ressenti il y a deux jours en la voyant était réel ou si c’était juste dû à la nostalgie de ce que nous n’avons pas pu vivre jusqu’au bout.


    Quand je rentre à l’hôtel après avoir rejoint les gars pour une émission radio, je trouve Estella installée dans l’un des fauteuils du salon d’accueil. Elle est visiblement un peu énervée, vu la manière dont elle bat la mesure avec l’une de ses jambes qu’elle a croisées.


    Je regarde les gars qui me précèdent, ils s’éclipsent tous rapidement en lui faisant un rapide signe de la main, ils savent que je vais charger.


    – Hé coucou toi ! dis-je tranquillement, je ne pensais pas te revoir si vite.


    – Ah bon, en es-tu sûr ?


    Ok Duris l’a appelée, elle sait que l’idée vient de moi et elle a refusé.


    – Écoute, Ella… Je comprends pourquoi tu es furieuse, je n’aurais pas dû agir dans ton dos, mais c’est un projet que nous avions depuis longtemps avec le groupe et il se trouve que tu es journaliste pour un grand magazine musical et qu’en plus tu es la meilleure photographe que je connaisse…


    Je ne sais plus quoi dire pour me confondre en excuses. Elle se lève en me regardant droit dans les yeux.


    – Avant de donner ma décision, je voudrais discuter avec toi et avec le groupe…


    J’ai envie de sauter de joie, elle n’a pas encore dit oui, mais je ferais tout pour qu’elle le fasse.


    – On peut discuter tous les deux d’abord ?


    – Bien sûr… Viens, suis-moi, je t’offre un thé, je suppose que tu ne bois toujours pas de café !


    Elle me sourit en agrippant mon bras. Ça fait midinette si je dis que ce simple contact me donne le sourire jusqu’aux oreilles ? Nous nous installons dans un box du bar. Nous avons commandé en entrant et attendons que nos boissons chaudes arrivent, en silence. Je n’arrive toujours pas à me défaire de mon sourire idiot. Nous nous regardons droit dans les yeux, aucun de nous n’étant prêt à briser le silence. Enfin les consommations arrivent.


    – Pourquoi moi, Jack ?


    – Je viens de te le dire, tu es journaliste, photographe et je suis sûr que tu t’entendras avec tout le monde, les copains t’adorent… et moi aussi…


    – Tu sais que j’ai quelqu’un dans ma vie…


    – Ce n’est pas une escapade romantique que je te propose ! Nous resterons que quelques heures dans chaque ville que nous traverserons, ça va être fatigant, stressant et nous serons sûrement de très mauvais compagnons de voyage pour une demoiselle aussi chic que toi ! Elle me tire la langue. Mais je ne te cacherai pas que je me réjouis de passer du temps avec toi.


    – En amis ? me demande-t-elle mal à l’aise.


    – Oui.


    Pour le moment, je rajoute pour moi-même.


    Nous buvons nos boissons en parlant un peu de la tournée, des villes où nous devons aller. Puis nous montons dans la suite pour qu’elle parle avec les gars. Dans l’ascenseur, je ne peux m’empêcher de lui forcer un peu la main.


    – Tu devrais peut-être appeler Duris pour lui dire que tu es OK ?


    – Je n’ai pas encore dit oui, Jack…


    Elle me répond en me regardant en coin, je lui souris et même si elle fait de son mieux, elle ne peut retenir un sourire de se former sur ses magnifiques lèvres. Putain ce que j’ai envie de l’embrasser !


    Dans la suite, les gars sont déjà installés dans le petit salon pour nous attendre.


    Estella fait le tour pour les embrasser comme si elle les connaissait depuis toujours et on a effectivement l’impression que c’est le cas.


    – Bon voilà les garçons, je voulais vous voir avant d’accepter (elle me regarde et me sourit) ou de refuser. Je sais que mon petit Jack peut être extrêmement persuasif quand il le souhaite, mais je ne veux imposer ma présence à personne donc si vous n’êtes pas chaud… Surtout que je vous préviens, je vais vous bombarder avec mon appareil photo et vous poserai des questions parfois quand vous n’aurez absolument pas envie de me voir. Alors, dites-le-moi ! Ce n’est pas parce que je suis une vieille amie de Jack que c’est moi qui dois faire ce reportage.


    Bo se lève et va l’embrasser sur la joue.


    – C’est adorable de ta part… mais ça ne pourrait être personne d’autre. C’est important pour Jack que ce soit toi, alors c’est important pour nous. Bienvenue à bord !


    Estella sourit franchement, elle se tourne vers moi.


    – Quand partons-nous ?


    – Tu viens !?


    Elle hoche la tête et je ne peux retenir ma joie plus longtemps, je la prends dans mes bras et la fais tournoyer. Elle crie de surprise, et je n’ai qu’une envie c’est : l’embrasser.
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    La tournée commence dans une semaine à Chicago ensuite ce sera Seattle puis nous enchaînerons une vingtaine de dates en six semaines pour la tournée américaine puis Londres, Stockholm, Madrid et enfin Paris pour les capitales européennes. Il y aura une pause de deux semaines et la tournée se terminera à New York.


    C’est un sacré périple. Je vais être absente longtemps, sûrement, pile au moment où Remi sera sur Paris, c’est souvent comme ça, ce n’est pas ce qui me dérange le plus… Je l’appelle pour le tenir au courant.


    Chose exceptionnelle pour Remi, je tombe sur sa boîte vocale. Lui qui a toujours son portable à portée de main, je suis surprise, je laisse un court message lui demandant de me rappeler.


    En attendant, je fais le tri dans mon matériel photo. J’ai appelé Patrick plus tôt pour lui exposer ma vision du projet. Si je dois le faire, je veux le faire à ma façon. En plus des articles hebdomadaires, le site du journal donnera accès à un blog où on pourra voir des clichés plus intimistes, style Polaroïd et des bribes d’interviews inédites.


    Ce sera un peu comme le journal de bord de la tournée. C’est pour cette raison que j’ai accepté, enfin c’est ce que je me répète en tout, le blog sera une extraordinaire vitrine pour le groupe et pour mes photos. Je n’y vais que pour des raisons professionnelles…


    Je suis en train de faire ma valise quand mon téléphone sonne, je me précipite dessus croyant que c’est Remi et décroche sans même regarder le numéro.


    – Allô ! dis-je à bout de souffle.


    – Hé Ella, ça va ?


    – Jack ? Tu ne devrais pas être dans un avion ?


    – Je suis à l’aéroport, on a été retardé… dis-moi, j’ai quelque chose à te demander.


    – Je te préviens, je suis déjà occupée les trois prochains mois, dis-je joyeusement et il ricane.


    – Oui, justement, les filles aimeraient te rencontrer avant qu’on parte sur les routes.


    – Elles veulent savoir si je ne suis pas une nymphomane prête à sauter sur leurs époux ?


    – Non, elles veulent juste savoir à qui elles ont à faire… est-ce que tu pourrais avancer ton arrivée, disons à mercredi, à New York, nous partirons ensemble dès le vendredi matin… Je me charge de tout sur place, hôtel chauffeur, tu as juste à prendre l’avion….


    – OK ! OK ! C’est bon j’ai compris, je viendrai, mais je peux m’occuper de l’hôtel et je n’ai pas besoin de chauffeur, je prendrai le taxi.


    – Non, j’insiste, je chamboule tes projets, laisse-moi gérer ton séjour, s’il te plaît.


    Je suis un peu gênée par tant de générosité, mais je ne peux a priori pas refuser.


    – D’accord, je dois prendre quelques dispositions avant, mais je serai là mercredi.


    – Super Ella, je suis content, on se voit mercredi ?


    Mercredi ? Dans trois jours et trois femmes veulent me rencontrer pour voir si je ne risque pas de mettre la pagaille, je suis un peu nerveuse là.


    – Jack ? l’interpellé-je avant qu’il ne raccroche. Tu crois qu’elles vont m’apprécier ? (Il part dans un grand éclat de rire) Ce n’est pas drôle ! Je suis vexée, presque.


    – Bien sûr ! Elles vont t’adorer, le contraire serait impossible.


    – OK, à mercredi Jack.


    – Dors bien, Ella.


    Cette nuit-là, même si je n’ai toujours pas de nouvelles de mon petit ami, qui est Dieu sait où, je m’endors comme un bébé, après avoir réussi à joindre mon autre vie. Le son de la voix de Jack résonne encore dans les oreilles.
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    Le vol m’a semblé moins long que d’habitude sûrement parce que j’ai dormi tout le long. Je n’ai toujours pas réussi à joindre Remi, seulement un mail me disant qu’il était dans un chalet où le réseau était très mauvais et qu’il m’appellerait dès que possible. Je ne vois pas comment un reportage peut vous mener dans un chalet à l’écart de toute civilisation et des réseaux de téléphonie, mais je lui fais confiance, non ?


    N’est-ce pas la base de notre relation ?


    Et quelle relation, je ne l’ai pas croisé depuis deux mois et m’apprête à ne pas le voir pendant trois supplémentaires. Je ne sais même pas s’il me manque.


    Par contre, je n’ai pas aperçu Jack depuis trois jours et je suis excitée comme une puce à l’idée de le retrouver ce soir.


    Plongée dans mes pensées, c’est à peine si je vois l’homme en costume noir et casquette de chauffeur qui m’attend dans le hall de débarquement, une affiche avec mon nom à la main. Il faut qu’il vienne sur moi pour que je réalise.


    – Laissez-moi prendre votre bagage, Mademoiselle Relly.


    Cette voix me semble familière, mais derrière sa casquette et ses lunettes noires, je ne distingue pas grand-chose à part des cheveux blonds. Ce doit être mon imagination ! Nous allons pour récupérer mes valises, j’ai pris en bagage à main ce qui m’était le plus précieux, mon iBook et mes appareils photo, mais je vais être absente de chez moi trois mois, plus le reste de mon matériel, autant dire que nous ne serons pas trop de deux pour les porter.


    – Avez-vous fait bon vol, Mademoiselle ? me demande le chauffeur avec un fort accent New-Yorkais, dont je ne serais dire s’il est authentique.


    – Oui, merci.


    – Vous allez voir, New York est une ville géniale !


    – Oui, je connais, je suis déjà venue.


    – Oh !


    Il a l’air presque déçu que ce ne soit pas ma première fois…


    – Vous vous appelez comment ?


    – John.


    – Vous habitez New York depuis longtemps, John ?


    Nous attrapons ensemble mes deux valises version XXL.


    – J’y ai toujours habité ou presque…


    Nous nous dirigeons vers la partie principale de JFK et plus John parle plus je pense connaître cette voix.


    – Presque ? demandé-je lorsque nous arrivons devant un gros 4x4 noir Mercedes.


    Il m’ouvre la portière passager, m’aide à m’installer et referme la portière avec un petit sourire que je reconnaîtrais entre mille.


    Je l’entends mettre mes bagages dans le coffre, je me contorsionne pour pouvoir mieux l’observer. C’est vrai qu’avec sa casquette et ses lunettes la moitié de son visage est dissimulée, mais cette voix, ce sourire… Mon cœur bat à cent à l’heure, signe que je ne me trompe pas. Il affiche toujours son air fier de lui en remontant dans la voiture.


    – Jack ?


    – Surprise ! crie-t-il enlevant sa casquette où sont accrochées une perruque blonde et ses lunettes dans un seul mouvement, très théâtral. Je t’ai eue, non ? me demande-t-il comme un enfant pas peu fier de sa farce.


    – Au début oui, je dois l’avouer ! Tu n’étais pas obligé de venir toi-même me chercher…


    – Tu plaisantes, je ne t’aurais pas laissé entre les mains d’un inconnu, hors de question ! Et c’était plutôt distrayant, ça faisait longtemps que je ne m’étais pas retrouvé au milieu de tant de gens, sans qu’il y ait une émeute.


    – Oh ! Cette pauvre rock star qui ne peut pas sortir dans la rue sans qu’une meute de jeunes filles en chaleur lui saute dessus…


    Je me moque, mais pour en avoir discuté avec d’autres célébrités que Jack, je sais bien que cette absence d’anonymat peut parfois être pesante. Il ne s’en offusque pas pour autant. Durant le trajet, il me raconte les pires mouvements de foules qu’ils ont connus. Pour le tout premier, les garçons étaient en tournée dans le sud du pays, leur disque venait de sortir, il n’avait encore que très peu de retours. Jusqu’au jour où le clip est sorti. Ce jour-là, ils se trouvaient dans un magasin de musique entre deux dates. Le vendeur a reconnu Jack, ce qui fait qu’un deuxième vendeur est venu vers eux, puis une troisième et elle s’est alors mise a hurlé « Red Star » comme une hystérique, attirant tous les regards. En quelques minutes ils étaient cernés par une foule compacte. C’est la sécurité du centre commercial qui a dû les évacuer.


    J’en ai l’illustration quand nous arrivons devant le Four Seasons. Devant l’entrée, un petit groupe de fans brandissant des panneaux I LOVE JACK, fait le pied de grue.


    – Et merde, tu peux me rendre ma casquette et mes lunettes, s’il te plaît ?


    Je les récupère à mes pieds et les lui tends.


    – Comment savaient-elles que tu serais ici ? demandé-je un peu surprise et effrayée.


    – Je réside ici aussi. Mon loft est en travaux, j’étais tranquille depuis presque un mois, les allées et venues prendront un peu plus de temps maintenant.


    – Tu te grimes ? Tu ne veux pas prendre un bain de foule ? demandé-je moqueuse.


    – Non, pas aujourd’hui. Aujourd’hui, j’ai juste envie d’être Jacob et de profiter de toi, dit-il le plus sérieusement du monde ses yeux rivés aux miens.


    Cette simple petite phrase suffit à me mettre des papillons dans le ventre et me faire sourire jusqu’aux oreilles.


    Jack remet son déguisement et vient m’ouvrir la portière.


    Le portier s’occupe de mes valises et nous passons devant les fans sans qu’elles remarquent que leur idole vient de passer à quelques centimètres d’elles. Je suis presque déçue pour elles.


    – Je leur ferai descendre des albums dédicacés tout à l’heure, me glisse Jack quand nous rentrons dans le hall de l’hôtel.


    Jack passe la main sur ma hanche pour me guider, j’en ai des frissons dans tout le corps, mais je ne veux pas y faire attention d’autant que nous ne nous arrêtons pas à la réception pour prendre la clé de ma chambre.


    – Il me faut ma clé, dis-je, freinant des quatre fers.


    – Non, tu vas partager ma suite, il y a deux chambres séparées pour deux nuits, ça devrait aller… mais si tu veux, je peux te prendre une chambre, ajoute-t-il rapidement en voyant mon expression dubitative et un peu troublée.


    – Non, non ! S’il y a deux chambres, c’est très bien, nous aurons l’occasion de… parler.


    Un silence gêné s’installe dans l’ascenseur. Je ne sais plus où j’en suis, j’ai l’impression d’être saoule. Mes idées se bousculent sans que je réussisse à faire le point.


    Ai-je le droit de partager la suite de Jack alors que je suis en couple ou en tout cas déjà engagée ? Mais surtout ai-je le droit de ressentir ce que je ressens actuellement ?


    Qu’est-ce qui m’a pris d’accepter ce boulot ? J’aurais dû lui dire ce que j’ai à lui dire à Paris et merci, au revoir, au lieu de me lancer dans je ne sais quelle aventure, pour au final y trouver quoi ? Je n’en sais strictement rien.


    La suite est immense, lumineuse dans des couleurs claires. Jack m’a ouvert la porte et me précède, mes bagages nous attendent déjà. Il prend la valise qui contient mes appareils et se dirige vers la droite.


    – Ta chambre, m’annonce-t-il, mal à l’aise, en ouvrant la porte.


    Je lui souris timidement et passe devant lui pour entrer dans ce qui sera ma chambre pour les deux prochaines nuits.


    À l’image de la suite, la chambre est immense et donne sur la cinquième avenue, grouillant de monde.


    – Je te laisse te reposer… n’oublie pas que ce soir nous dînons avec tout le monde.


    Il referme la porte après m’avoir adressé un petit sourire.


    Je m’affale sur le lit king-size. J’ai besoin d’y voir plus clair, mais comment le faire alors que je serai vingt-quatre heures sur vingt-quatre avec Jack ? Remi a perdu d’avance. Rien que la présence de Jack dans la pièce d’à côté me trouble… Comment en suis-je arrivée là ? Il y a une semaine, à peine, je menais une petite vie tranquille, j’avais trouvé mon équilibre entre Remi, le travail, la photo et le reste. Alors pourquoi tout se bouscule dans ma tête ? Pourquoi ne puis-je pas faire comme tout le monde et oublier ? Ne garder que les beaux souvenirs de son premier amour ? Parce que c’est une star ? Parce ce qu’il est plus que ça ? Plus qu’un doux souvenir, plus qu’un premier amour ?


    Ce qui est sûr, c’est que je sais que je ne suis pas attirée par lui à cause de sa notoriété.


    J’ai tous ses albums, mais je ne les ai jamais écoutés en entier. Je ne connais que les plus connus et parce que je n’ai pas eu le choix, on nous rebat les oreilles de leurs chansons à chaque fois qu’ils en sortent une nouvelle.


    Mais pour le reste, je suis perdue. Comment avoir des sentiments pour quelqu’un qu’on n’a pas vu depuis dix ans ? Nous nous sommes quittés adolescents, nous avons forcément changé.


    C’est un léger bruit à la porte qui me sort de mes pensées et me réveille, si j’en crois le soleil qui s’est couché entre temps.


    – Entrez…


    – Excuse-moi, Ella, mais il va falloir que nous y allions.


    – Très bien…


    Je le regarde de la tête aux pieds, il porte une chemise blanche qui moule parfaitement son corps musclé, un pantalon noir et des boots à lacets noires. Il est certes incroyablement sexy, mais cela me pose un problème.


    – Il y a un problème ?


    Il fronce les sourcils inquiets face à ma mine défaite.


    – Je ne sais pas comment m’habiller, dis-je avec une grimace qui le fait exploser de rire. Ce n’est pas drôle ! Je veux faire bonne impression.


    Il s’approche de moi et pose ses mains sur mes épaules.


    – Ella, tu pourrais y aller avec un sac-poubelle en guise de robe que tu serais superbe, alors habille-toi de manière à être à l’aise, nous allons chez Suzy et Wil, pas besoin de chichi.


    Je dois être rouge comme une pivoine, après le compliment qu’il vient de me faire.


    – Même quand tu rougis, tu restes magnifique alors dépêche-toi, on va être en retard.


    Je regarde mes pieds sachant très bien que je frôle le cramoisi.


    Il m’embrasse le haut du crâne et sort rapidement de la chambre.


    Ce baiser ou plutôt ce bisou me fige sur place, j’ai chaud, mon cœur s’est accéléré et je crois que je ne sais plus comment faire pour réfléchir.


    – Ella, dépêche-toi, on va être en retard !


    – Oui, oui, dis-je en retrouvant mes esprits.


    Je l’entends ricaner dans le salon. Le salaud, il sait très bien quel effet il me fait !


    On est sortie de la ville et après avoir franchi un énorme portail noir, nous nous arrêtons devant une imposante maison style colonial. Pour la dixième fois depuis que nous sommes partis, je vérifie ma tenue, une jupe noire avec des collants opaques, mes bottines style motard et une blouse en soie kaki avec une veste classique noire, j’espère ne pas faire trop parisienne, mais c’est la tenue où je suis le plus… moi. Confortable, mais élégant.


    – Tu es superbe arrête d’angoisser, tu vas leur plaire, c’est tout à fait toi, cette tenue ! affirme-t-il avant de descendre de voiture et de me laisser le cerveau vide.


    Il vient m’ouvrir la portière et me tend la main pour m’aider, il passe ma main sous son bras et nous entrons dans la maison.


    Évidemment nous sommes les derniers arrivés. Suzy vient nous accueillir.


    – Bonjour, bienvenue, m’accueille-t-elle en français.


    – Merci, ravie de vous rencontrer, je reprends en anglais.


    – Tu le seras moins dans quelques instants, la taquine Jack.


    Elle lui tape sur l’épaule et il s’en va en rigolant, me laissant seule avec Suzy.


    – Il plaisante, tu sais. Nous ne sommes pas là pour te mettre mal à l’aise, nous voulons juste te connaître. Tu pars avec nos maris pour pas mal de temps, c’est normal, non ?


    – Bien sûr !


    Nous pénétrons dans le salon où tout le monde est réuni. Je réalise que je n’ai jamais rencontré les collègues de Remi, je ne sais même pas s’il y a des femmes dans son équipe.


    Je suis sortie de mes pensées par Suzy qui me présente Abby la femme de Bo, une petite brune aux cheveux épais et grosses boucles avec ses lunettes elle fait très avocate et Jamie, la femme de Hank grande blonde, une vraie mannequin de Victoria’s secrets.


    – Et tu connais déjà ces trois-là !


    Je les embrasse rapidement avant de rester plantée là, ne sachant quoi faire ou quoi dire. Le but évident de la soirée étant de savoir à quoi je ressemble et si je suis digne de confiance, je me sens un peu la cible de tous les regards.


    – Tiens, Ella, ça te permettra de tenir le coup.


    Jack me tend un verre rempli d’un liquide ambré, mes yeux s’écarquillent, est-ce qu’il veut me saouler ?


    – Qu’est-ce que c’est ?


    – Vodka pomme.


    Je lui souris et lui fait un petit bisou sur la joue.


    – Merci…


    C’est ce que je buvais au lycée, et je crois d’ailleurs que c’est aussi à cette période que j’ai arrêté d’en boire. Mais je suis touchée qu’il s’en soit souvenu. Quand nous nous tournons, tous les regards sont posés sur nous. Voilà maintenant, je vais passer pour une allumeuse… super.


    – Bon, le dîner sera servi dans quelques minutes… intervient Will me sauvant par la même occasion de la combustion spontanée. J’ai les joues en feu.


    Le dîner se déroule calmement, nous parlons évidemment de la tournée, les femmes m’interrogent sur le travail que je vais réaliser. Je leur explique alors mon projet, ce qui a l’air de ravir tout le monde. Elles me questionnent aussi sur mon statut marital…


    – Hank, nous a dit que tu avais quelqu’un dans ta vie ?


    Encore une fois tous les regards se tournent vers moi.


    – Oui Remi, il est grand reporter, nous sommes ensemble depuis cinq ans presque six.


    – Vous vivez ensemble ? continue de m’interroger le mannequin.


    – Non, notre vie de couple est un peu particulière.


    – Pourquoi ? Enchaîne Abby.


    – Oh les filles ! Vous allez finir par la mettre mal à l’aise.


    Jack me sauve, mais ne me regarde pas, il ne sourit même pas en fait.


    Nous sommes installés dans un petit salon à l’étage de la maison, les garçons font un billard à quelques mètres de nous sur la mezzanine et je sens que l’heure du jugement est arrivée.


    Je regarde les garçons et surtout Jack, il joue et rit avec les autres, encore aujourd’hui, il ne peut s’empêcher de faire le coq quand il remporte un point. Quand il lève le poing en criant victoire, mes yeux restent figés sur son avant-bras rempli de tatouages inédits. Au lycée, il en avait déjà quelques-uns, ce qui complétait à merveille son look de mauvais garçon, mais ils étaient sur le torse et dans le dos.


    Mon esprit divague sur la manière dont j’ai pu découvrir ses tatouages, un mois avant son départ et comment je pourrais de la même manière, découvrir les nouveaux qui lui parcourent le corps.


    – Ne joue pas avec lui.


    Suzy me sort de ma rêverie.


    – Il est amoureux de toi depuis toujours, si tu n’es pas prête à vivre quelque chose avec lui, tu ne devrais pas faire la tournée, parce que c’est ce qu’il espère, tu t’en rends compte ?


    – Suzy ! essaie d’intervenir Jamie.


    – Non ! Il faut qu’elle soit au courant… Vous n’étiez pas là il y a dix ans quand ils ont rompu, juste après la rentrée universitaire. Jack était plus que mal, il passait des journées enfermé chez lui, Will et les autres avaient beau venir le chercher, il restait cloîtré à faire Dieu sait quoi.


    Je me lève précipitamment et dévale les escaliers à la recherche d’un peu d’air.


    L’évocation de cette période-là est trop dure, après toutes ses années, j’ai l’impression que mon cœur est encore à vif. Je sais très bien ce que Jack a vécu ! J’ai stoppé ma course sur le perron où je me suis assise. J’inspire l’air frais. Je sens qu’on pose une couverture sur mes épaules. Suzy s’assoit à côté de moi :


     


    – Les filles n’étaient pas d’accord pour que je t’en parle, mais je crois que tu dois savoir…


    – Tu crois que je ne le sais pas ? Je sais exactement ce que Jack a vécu parce que j’ai vécu la même chose ! Quand nous avons décidé de ne plus avoir de contacts, c’est ensemble que nous l’avons fait parce que c’était nécessaire… Cet amour que nous ne pouvions plus vivre était en train de nous démolir.


    Je pleure, je crie, j’ai l’impression d’être dix ans en arrière. Comment peut-elle croire que je suis seule à l’origine de notre rupture.


    – C’est Jack qui vous a dit que j’avais rompu ?


    – Non, il nous a juste dit que vous vous étiez séparés sans en rajouter, mais il souffrait tellement que j’ai supposé…


    – Je souffrais tout autant que lui…


    – Je comprends, mais aujourd’hui que comptes-tu faire ? Tu es en couple alors que Jack lui n’a jamais réussi à tourner la page. Il n’a jamais eu de relation sérieuse, sûrement parce qu’il est célèbre, mais aussi parce qu’il ne t’a jamais oubliée.


    Je la regarde sans vraiment comprendre.


    – Comment le sais-tu ? Cela ne fait qu’une semaine qu’on se revoit.


    Elle se met à rire.


    – As-tu déjà écouté l’un de leurs albums ?


    Je fais non de la tête.


    – C’était trop dur, essayé-je de me justifier le plus honnêtement possible.


    – Je pense que tu devrais le faire…


    – Tout se passe bien ici ?


    Merde Jack ! Et sa tête des mauvais jours. J’essuie rapidement mes larmes et affiche mon plus beau sourire.


    – Oui, bien sûr, fais-je en me levant avant de me pendre à son bras.


    Suzy se lève à son tour et au regard que lui lance Jack, je comprends qu’il n’est pas dupe de ce qui a pu se passer.


    – Prends bien soin de nos hommes pendant la tournée, me dit-elle avant de rentrer.


    Jack me dévisage et je sais qu’il a compris qu’il y avait quelque chose qui clochait, mais je sais aussi qu’il n’insistera pas pour savoir ce qu’il y a, pas tout de suite.


    Mais pour l’heure, il me faut faire quelque chose et alors je saurais.
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    Estella a beau sourire depuis que je l’ai trouvée avec Suzy, je sais très bien qu’elle est bouleversée.


    Nous roulons en silence depuis que nous sommes partis et je bous de l’intérieur. J’ai envie de lui poser mille et une questions, mais si je le fais, elle sera encore plus bouleversée et sera de toute façon incapable de me répondre. Il faut que je prenne mon mal en patience, mais je dois bien dire que j’ai perdu l’habitude.


    – Il faut que je fasse quelque chose demain, ça ne t’ennuie pas ? Tu n’avais rien prévu ?


    – Non, mais je peux t’accompagner, si tu veux ?


    Elle regarde ses mains et je sais que la réponse ne va pas me plaire.


    – En fait, je pensais aller jusqu’à Washington pour voir Remi…


    Je le savais.


    – Très bien, dis-je entre mes dents.


    Le silence retombe. Je hais ce type. Comment peut-il être avec Estella sans vouloir passer chaque seconde de sa vie à ses côtés ?


    Soit il est fou soit Bo a raison, ce n’est qu’un engagement pratique, pour être plus explicite, ce n’est qu’un plan cul pour lui. Putain, j’enrage !


    Une fois dans la suite, mon état ne s’est toujours pas amélioré, j’ai envie de casser tout ce que je vois, je n’ai qu’une solution.


    – Je vais aller à la salle de sport de l’hôtel avant de me coucher, annoncé-je en partant prendre mon sac.


    – Très bien, je passe un ou deux coups de fil et je vais au lit, je suis crevée.


    Elle me fait une rapide bise sur la joue et va dans sa chambre.


    Il me faut un sac de frappes vite.


    Je frappe sur ce malheureux sac depuis une heure, mais je ne suis pas sûr d’aller mieux.


    Ce qui est sûr c’est que j’envie ce Remi comme je n’ai jamais envié personne. Finalement, je ne suis pas sûr que cette tournée en compagnie d’Estella soit une bonne idée. Trois mois à devoir la contempler de loin sachant qu’elle est avec un autre qui ne l’estime pas à sa juste valeur alors que moi je me jetterais sous un pont pour être avec elle… ça va être insoutenable.


    Mon sac n’ayant aucune réponse à me fournir, j’appelle la seule personne à qui je peux me confier, même si je lui en veux toujours pour ce qui s’est passé toute à l’heure, je sais aussi qu’il n’y a qu’elle qui me répondra franchement.


    Suzy répond à la première sonnerie.


    – Je suis désolée pour tout à l’heure, je ne voulais pas la mettre dans cet état.


    – Que voulais-tu alors ?


    – Je voulais juste qu’elle sache à quel point ça a été dur pour toi quand vous avez rompu.


    – C’était une décision commune, dis-je d’une voix lasse.


    – C’est ce qu’elle m’a dit… Estella ne t’a pas dit ce qui s’était passé ?


    – Elle le fera, quand elle sera prête.


    – Alors pourquoi m’appelles-tu, si ce n’est pas pour me passer un savon ?


    Je souffle un bon coup et me lance.


    – Je ne suis pas sûr que ce soit une bonne idée qu’elle vienne avec nous sur le tour…


    – Pourquoi ? me demande Suzy après quelques secondes.


    – Elle a quelqu’un dans sa vie et je ne pense pas supporter d’être avec elle sans être avec elle.


    Soudain ce qu’elle m’a dit au Crillon me revient…


    – Je pense que tu ne devrais pas désespérer, Estella tient plus à toi que ce qu’elle veut bien le dire et même ne se l’avoue pas à elle-même. Ce Remi n’est qu’un pansement de fortune pour essayer d’oublier les sentiments qu’elle a eus pour toi.


    – Je ne sais pas Suzy, comment est-ce possible après tout ce temps ? Nous avons changé.


    – Et pourtant vous vous aimez… Si tu veux mon avis, vous avez besoin de ces trois mois. Vous apprendrez à vous connaître de nouveau et si vous êtes faits l’un pour l’autre, vous le saurez.


    Je ne sais pas quoi répondre, je crois que mon cerveau est en surchauffe à force de penser à tout ça.


    – Jack, laisse ce sac de frappes tranquille et va dormir. Tout te paraîtra plus clair demain.


    – Comment sais-tu que je suis à la salle de sport ?


    – Il n’y a que quand tu as démoli quelques dizaines de kilos de sac que tu m’appelles… va dormir Jack.


    J’obéis sagement et remonte dans la suite, calmé, mais sans plus de réponses aux multiples questions que je me pose.


    Quand j’entre, les lumières sont éteintes sauf celle donnant sur le coin salon, il n’y a pas un bruit. Pourtant Estella est assise à l’un des fauteuils du salon, un verre à la main. Je fais un pas dans la pièce, je suis prêt à lui faire une blague, sur le fait qu’elle aurait pu m’attendre pour l’after, mais je vois alors ses joues inondées de larmes.


    – Merde Ella ! Qu’est-ce qui se passe ?


    Je lâche mon sac de sport et accours vers elle.


    – C’est à cause de tout à l’heure avec Suzy ?


    Elle me sourit amèrement avant de prendre une longue gorgée de whisky.


    Elle tousse et en recrache la moitié.


    – Merde c’est fort ce machin, lâche-t-elle.


    – Qu’est-ce qui se passe Ella, dis-moi ! Ça me rend dingue de te voir comme ça.


    Elle pose sur moi le regard le plus doux que je n’aie jamais vu avant de se reprendre rapidement, elle se tourne pour regarder vers la fenêtre.


    – Remi m’a quittée.


    – Quoi ? Je me suis remis sur mes pieds en un bond, sur le coup de l’émotion. Mais pourquoi ?


    Ce type est encore plus con que ce que je pensais.


    – Quand je lui ai dit que j’étais à New York et que je pouvais venir le rejoindre pour qu’on passe une journée ensemble… sa voix se casse et de nouvelles larmes roulent sur ses joues.

    Il m’a dit qu’il n’était pas à Washington, il n’est même pas aux États-Unis en fait ! Il est dans un bled perdu dans l’ouest de la France, il a plaqué le journal pour qui il travaillait et moi aussi, par la même occasion, pour une stagiaire en journalisme, qu’il a rencontrée il y a quelques mois quand il est allé faire un speech dans son ancienne école de journaliste. Ça fait deux mois qu’ils roucoulent en se foutant de ma gueule…


    Putain ! Je vais le tuer ce mec ! J’ai besoin de bouger, mais avant que j’aie pu commencer à arpenter la pièce pour m’éviter de penser à un meurtre par strangulation, Estella me prend la main.


    – Le plus drôle c’est que je voulais aller le voir pour savoir où nous en étions. On peut dire que je suis fixée ! Je ne sais même pas pourquoi je pleure, me dit-elle en rigolant.


    Je reprends ma place, accroupi devant elle et lui essuie ses larmes.


    – Ce type est un connard, il n’a jamais su la chance qu’il avait.


    Elle me regarde droit dans les yeux et mon cœur a quelques ratés, mais je ne veux pas profiter de la situation, même si j’en meurs d’envie.


    – Combien en as-tu bu ? lui demandé-je en prenant le verre d’alcool.


    Elle lève les épaules avec une moue coupable quand je l’oblige à se lever.


    – C’est bien ce que je pensais… Il est temps d’aller se coucher, jeune fille.


    Je la prends dans mes bras et l’amène jusqu’à sa chambre, son parfum emplit mes narines, c’est toujours le même, Chantal Thomass, celui que je lui avais offert à notre premier Noël, nous n’étions même pas encore en couple pourtant je l’aimais déjà à m’en damner.


    – Tu es tellement beau, me dit-elle en me caressant la joue. J’avais oublié les reflets verts que peuvent prendre tes yeux sous certains angles… Pourtant je te connaissais par cœur… Je connaissais le moindre centimètre carré de ton corps… souffle-t-elle en laissant sa main descendre sur mon torse.


    Il me faut user de toute ma concentration pour ne pas me laisser tenter de la jeter sur le lit pour lui faire l’amour sur le champ.


    – Jack, tu crois qu’on se connaît encore ?


    Elle me regarde, les yeux empreints de sincérité et de tristesse, je donnerais tout ce que j’ai pour lui rendre son merveilleux sourire.


    – On a dû changer un peu, mais je pense qu’on est resté les mêmes au fond de nous.


    – Tu m’as tellement manqué.


    Elle se jette sur mes lèvres et m’embrasse passionnément. Je lutte depuis trop longtemps, au contact de ses lèvres, je perds le contrôle, je lui rends son baiser avec autant de passion. Je l’allonge sur le lit. Mes mains vont partout, j’ai tellement envie d’elle que c’en est douloureux, je remonte pour trouver ses lèvres…


    Elle s’est endormie.


    J’expire le souffle que je retenais. Toute mon excitation retombe. C’est mieux comme ça. Je me lève, la couvre et vais prendre une douche. J’en ai besoin.


    Au passage, je téléphone à la réception pour que l’on nous fasse monter un seau à champagne, vide, et une boîte d’aspirine. Avec le whisky qu’elle a bu, les effets secondaires sont inévitables. La nuit est loin d’être finie.


    Je me réveille sur le fauteuil de la chambre d’Estella où j’ai passé une grande partie de la nuit, j’ai été recouvert d’une couverture et ça sent bon le café chaud. Quand j’ouvre les yeux, elle est installée en face de moi, douchée et habillée, comme si la nuit dernière n’avait pas eu de marques sur elle. Elle me sourit en me servant mon café.


    – Bonjour.


    – Comment va ta tête ?


    Je me redresse, j’ai le dos en bouillie.


    – Bien, grâce à toi, me répond-elle en attrapant la boîte d’aspirine. Merci pour cette nuit.


    – Je t’en prie, j’ai toujours rêvé de te tenir les cheveux pendant que tu vomissais…


    Je lève ma tasse comme pour trinquer et lui souris, mais elle ne me le rend pas.


    – Non, Jacob, vraiment merci de m’avoir écoutée, d’avoir été là pour mes cheveux et de ne pas avoir cédé à mon… élan.


    Je me gratte la tête un peu gêné, mais j’opte tout de même pour la franchise.


    – Ce n’est pas l’envie qui m’en manquait, mais quand nous referons l’amour ensemble, je voudrais que tu ne pleures pas un autre mec, et surtout que tu sois pleinement consciente de tes actes.


    Je la vois déglutir difficilement, elle boit une longue gorgée de thé avant de me répondre, dans un murmure :


    – Je le serais.


    Ça sonne comme une promesse, non ?


    Je chasse rapidement cette idée de ma tête sinon, je suis bon une nouvelle douche !


    – Alors puisque l’excursion à Washington est annulée, que veux-tu faire ?


    Elle s’affale dans le fauteuil.


    – Je ne sais pas trop… Je n’ai pas vraiment envie de bouger.


    – Il est hors de question que tu t’apitoies sur ton sort pour un type qui n’en vaut pas la peine (je me lève et me dirige vers le salon). Attrape un appareil, je vais te montrer New York !


    – Je connais déjà, dit-elle d’un ton las, toujours écroulée dans le fauteuil.


    Je retourne dans la chambre bien décidé à lui rendre le sourire, ce type ne mérite même pas une seule des larmes qu’elle a déjà versées.


    Je lui prends les mains et l’oblige à se lever.


    – Tu ne connais pas mon New York ! Je te laisse dix minutes, le temps de me doucher et de me camoufler et tu vas rencontrer New York, Mademoiselle Relly !
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    Je crois que Jack a décidé de tuer ma déprime dans l’œuf en me faisant arpenter la ville de long en large et en travers. Et ça marche. Depuis qu’il est sorti de sa chambre, habillé comme un bûcheron canadien, chemise de coton à carreaux, jean, boots à lacets, casquette de baseball vissée sur la tête et ses Ray Ban (il ne se rend même pas compte qu’il est terriblement sexy comme ça, tel un mannequin pour sous-vêtements on n’attend qu’une chose c’est qu’il se déshabille et se jette sous une douche !) je n’ai pas pensé à ma lamentable rupture, mais je pense que cela est plus dû à Jack qu’à New York.


    Il m’emmène d’abord à Greenwich Village pour me montrer l’université où il est allé puis toujours dans le village, il me montre l’immeuble où il habitait à cette période. Il m’exhorte à faire des photos tout en me racontant ses frasques avec Bo, Will et Hank. Il fait de grands gestes, emporté par son récit, saute d’une marche à l’autre en se rappelant des souvenirs de beuveries ou de leurs premiers accords en tant que groupe. Je prends des dizaines de photos de lui uniquement. La plupart seront floues tant je ris, mais je continue d’appuyer, New York n’étant que la toile de fond pour ce que je veux vraiment voir. Je le prends lui, il est tellement enthousiaste dans son rôle de guide de « ce que tu as loupé de la vie de Jack ».


    Son déguisement a l’air de fonctionner, même si plusieurs femmes se sont retournées sur nous, je ne pense pas qu’elles le reconnaissent.


    Nous marchons depuis un moment quand Jack me fait rentrer dans un bar, le Gold Song’s scène ouverte. C’est en fait juste un bar avec une scène au fond où l’on peut trouver tous les instruments possibles et imaginables.


    – Qu’est-ce que tu veux boire ? me demande-t-il en s’installant au comptoir et en enlevant casquette et lunettes.


    – Un Coca, s’il te plaît.


    Je regarde tout autour de moi, un peu inquiète par l’ambiance sombre des lieux. Le barman vient à nous et prend Jack dans ses bras par-dessus le bar.


    – Estella, voici Big Joe, le propriétaire, c’est ici que nous avons été découverts, Big Joe nous a laissé jouer pendant un mois et un soir, boom ! Un label nous a signés ! Big Joe voici mon étoile.


    – Ravi de vous rencontrer enfin, me dit l’homme avant de repartir vers un nouveau client.


    Je le regarde partir, Big Joe est un grand black à la carrure impressionnante et qui boite légèrement, j’attends qu’il ne soit plus à proximité pour demander à Jack :


    – Pourquoi tous les gens que nous rencontrons ont l’air de me connaître ?


    Jack penche la tête sur le côté et me regarde comme si je venais d’une autre planète.


    – As-tu acheté au moins un de mes albums, me demande-t-il presque peiné.


    – Bien sûr, je les ai tous !


    Là, il me regarde carrément comme si j’étais une débile ou pire.


    – Mais je ne les ai jamais écoutés… j’avoue d’une petite voix.


    – Pourquoi ?


    – Je ne sais pas trop, j’avais peur d’entendre… ta voix dans un premier temps…


    – Et dans un deuxième temps ?


    Je regarde mes mains posées sur mes genoux, après le petit numéro d’hier, je ne sais pas si le moment est bien choisi pour les confidences, nous passons une si belle journée, je n’ai pas envie de passer pour la pauvre fille qui pleure encore son premier amour.


    – Ella, je viens de passer la nuit au-dessus de la cuvette des toilettes, à te tenir les cheveux pendant que tu vomissais et avant ça puis-je te rappeler que je t’ai déjà vue toute nue, souvent. Je pense qu’on peut dire que nous n’avons plus de secrets l’un pour l’autre…


    Je cache mon visage derrière mes mains et grogne :


    – J’ai vraiment honte de moi, mais je ne veux pas entendre ce que tu peux dire aux autres femmes que tu as pu aimer, ça serait trop… douloureux.


    Il se met à rire, amer.


    – Tu n’es qu’une idiote… Tu viens sur notre tournée et tu n’as jamais entendu une de nos chansons ?


    – Si j’en connais… Celles qui passent à la radio.


    – Écoute les albums, s’il te plaît.


    Il se lève et paie nos consommations. J’ai vraiment l’impression de l’avoir blessé.


    Il salue Big Joe d’un mouvement de tête et se dirige vers la sortie. Je finis à la hâte mon verre et le rejoins. Je lui attrape le bras, mais il continue de marcher, vite.


    – Hé ! J’ai dit quelque chose qu’il ne fallait pas ?


    – Non, je viens seulement de comprendre pas mal de choses.


    Il est énervé maintenant.


    – Rentrons à l’hôtel, il nous faut faire nos sacs.


    Je cours pour être à côté de lui. Je ne comprends pas ce qui se passe, mais une chose est sûre, il faut que je me justifie et que j’écoute ses fichus albums !


    – Écoute, je sais que j’aurais dû écouter tes chansons, mais c’était trop dur, entendre ta voix, ce que tu pouvais ressentir… ça m’aurait tuée.


    Il s’arrête soudain et me fait face, je pense d’abord qu’il est en colère, mais quand ses yeux se posent sur moi son expression est douce.


    – Excuse-moi, j’ai un peu trop tendance à croire que ça n’a été dur que pour moi.


    Il me regarde droit dans les yeux en me caressant tendrement la joue, ses yeux se posent rapidement sur mes lèvres, mais quand je crois qu’il va m’embrasser… Il retire sa main.


    – Tu veux bien qu’on rentre, le bus de la tournée ne devrait pas tarder.


    Je lui adresse un petit sourire et m’accroche à son bras sur lequel je me blottis.


    Le trajet jusqu’à l’hôtel a été relativement silencieux. Jack s’est retiré dans sa chambre pour faire ses bagages. Les miens étant à peine défaits, j’en profite pour décharger les photos que j’ai prises aujourd’hui sur mon iBook. Contrairement à ce que je pensais, elles sont presque toutes nettes. J’ai choisi du noir et blanc, pour l’occasion, je trouve que ça fait plus authentique et Jack n’y est que plus beau. Sur toutes les photos, il sourit, on a l’impression que c’est un gosse dans un magasin de jouets. Celles où il est dans le parc de la New York University sont les plus réussies, l’étincelle qu’il a dans les yeux quand il parle de cette époque illumine la photo. Je les fais rapidement défiler puis je tombe sur une série de clichés de moi. Je suis en train de marcher dans le Village ou en train de manger un hot dog, allongée sur un banc dans Central Parc.


    Je me demandais pourquoi il avait tant insisté pour porter mon sac, je comprends mieux maintenant, mais je me demande comment il a fait pour que je ne remarque rien. En tout cas s’il cherche à se recycler après la chanson, il a une carrière dans la photo d’assurée. Elles sont très réussies, je me trouve presque belle dessus.


    Je lui envoie les quelques photos qu’il a faites de moi par mail avec juste un petit mot.


     


    Merci d’avoir comblé le vide


    Ton étoile


     


    Au moment où j’appuie sur la touche « envoyer » Jack entre dans la chambre.


    – Tu es prête ? me demande-t-il en levant les yeux de son portable qui vient de bipper.


    Je referme précipitamment mon ordinateur comme prise en flagrant délit. Mon Dieu, j’ai quinze ans !


    – Oui ! Tu m’aides ?


    Je rougis rien qu’à l’idée qu’il lise mon mail, je suis pire que pitoyable, mais je ne peux m’empêcher de faire diversion. Je désigne d’un signe de la tête mes bagages aux pieds du lit.


     


    Encore une fois nous sommes les derniers à arriver. Bo, Will et Hank sont déjà confortablement installés au fond du car. Enfin, car, c’est vite dit, c’est plus un camping-car version dix-huit étoiles. Les sièges ne sont pas de banales banquettes, mais de véritables fauteuils en cuir rembourrés, il y a un coin kitchenette avec tout le nécessaire pour boire et se restaurer. Au fond il y a les couchettes fermées par d’épais rideaux noirs. J’embrasse rapidement les garçons et vais m’asseoir pour faire mes devoirs. J’ai cinq albums à écouter heureusement nous devons rouler toute la nuit pour arriver à Chicago au petit matin.


    J’ai laissé Jack avec les gars. Après cet après-midi, je ne sais pas s’il a encore envie de ma présence, mais quand je vais pour rattraper mon erreur, une espèce de zébulon en costume trois-pièces fait son apparition dans le car et Jack apparaît à mes côtés.


    – C’est notre manager Mick, il est un peu speed, mais n’est pas méchant, me glisse Jack rapidement à l’oreille.


    – Alors les mecs vous êtes chauds ? On attaque un gros tour !


    Il parle à toute vitesse et fait de grands gestes en sautant d’un pied sur l’autre.


    – Les States puis le vieux monde, hein ! C’est énorme ! Il frappe dans ses mains et je sursaute.


    Je me penche légèrement pour chuchoter à Jack :


    – Il prend des trucs, non ?


     


    Jack me regarde et hausse les épaules en essayant de retenir un fou rire.


    Je suis sur le point d’y succomber quand Mick arrive ou plutôt nous saute dessus.


    – Ahah ! La voilà notre invitée surprise ! dit-il en me pointant du doigt.


    Je me ratatine dans mon siège comme une enfant venant d’être prise en faute. Au contraire, Jack bombe le torse au moment où le regard du manager se pose sur lui.


    – Mick, je te présente Estella, elle va nous suivre tout au long de la tournée comme je te l’ai expliqué.


    Mick se met à ricaner bizarrement.


    – Oui, sauf que c’est moi le manager, c’est moi qui dois régler ce genre de détail. Ne m’en voulez pas ma jolie, mais…


    Jack se lève l’œil noir.


    – Ce n’est pas une de tes poules que tu as ramassées dans l’un de tes bars pour mecs qui croient tout savoir ! Ce n’est pas ta jolie ! C’est Estella Relly, elle fait le reportage pour la tournée aux conditions qui ont été négociées, point barre.


    Oh, oh ! On dirait que les deux hommes ne s’apprécient pas plus que ça


    – OK ! OK ! Très bien.


    Jack m’adresse un clin d’œil avant de retourner dans le fond du car avec les autres.


    – On n’a pas fini de discuter tous les deux, me dit zébulon sur un ton menaçant avant de continuer comme si de rien n’était :


    – Allez les mecs, on se revoit à Chicago !


    Personne ne lui répond et il descend du car.


    Quelqu’un pourrait me dire ce qu’il vient de se passer ?


    Je remets mes écouteurs et essaie d’oublier ces cinq dernières minutes.


    N’oubliant pas que je suis là aussi pour travailler, j’attrape mon appareil et commence à photographier ce qui m’entoure. Nous allons passer pas mal de temps ici alors autant en faire profiter aussi les lecteurs.


    Je prends des clichés avec leur musique dans les oreilles, on ne peut pas être plus dans l’ambiance que moi !


    Et je dois dire que j’aime assez ce qu’ils font. C’est pop-rock avec des textes assez colorés et imagés. Des rythmes entraînants, non en fait j’aime beaucoup. Ça tombe bien j’ai tous les albums à la maison !


    Je me rapproche à pas de loup du groupe. Ils sont en train de revoir leur tour de chant. Bo et Jack ont leurs grattes à la main, Hank bat la mesure.


    J’essaie de me faire la plus discrète possible pour les prendre en photo, il ne faudrait pas qu’ils me détestent dès le premier jour.


    Je me suis rassise sagement à ma place, l’appareil à portée de main. J’ai fini d’écouter le premier album et je suis profondément fan de leur musique, mais surtout troublée.


    Je connaissais ou en tout cas j’avais déjà entendu certaines de leurs chansons. Il aurait fallu être sur Mars pour ne pas les entendre, mais ce ne sont pas leurs tubes qui me perturbent, mais les balades de l’album, en particulier la dernière, où Jack chante uniquement accompagné de sa gratte.


     


     


    I’ve loved you since forever
Je t’aime depuis toujours


    I never told you
Je ne te l’ai jamais dit


    I was so young, so selfish
J’étais jeune et égoïste


    I thought I had time
Je pensais avoir le temps


    To hear this simple words
Entends ces quelques mots


    I love you
Je t’aime


    I knew it was forever
Je sais que c’est pour toujours


    But I was too stupid to tell you
J’étais trop stupide pour te dire


    This simple words
Ces quelques mots


    They would have changed everything
Ils auraient pu tout changer


    My star, you must know that
Mon étoile tu dois savoir


    You are my world,
Tu es mon monde


    Since forever, you are my everything
Pour toujours tu es mon tout


    I love you.


     


     


     


    J’ai les larmes qui me montent aux yeux.


    Elles commencent à couler à la fin du deuxième album, encore une chanson acoustique de Jack.


     


    You’re my evening star
Tu es mon étoile du berger


    My point of reference
Mon point de référence


    I love you just the way you are
Je t’aime telle que tu es


    You’ll always my preference
Tu es toujours ma préférence


    Brown, blond, nothing is good enough for me
Brune, blonde, rien ne me va.


    There is only a red-haired girl who is good enough for me
Il n’y a que les rousses qui me vont


    There is only you’re made for me
Il n’y a que toi qui sois faite pour moi


    My red star
Mon étoile rousse


     


    Je pleure carrément à gros sanglots à la fin du dernier album où se trouve une chanson encore une fois guitare voix, mais cette fois-ci en français.


     


    Encore une nuit sans toi

    Encore un réveil sans toi

    Sans sentir ton corps contre moi


     


     


    Je continue, mais je suis las

    De cette étendue sans espace

    Je regarde le ciel et te vois


     


    Le temps passe, mais je ne vois que toi

    J’ai beau y croire mon rêve s’efface

    Je m’accroche pour rester à la surface

    En volant des images de toi

    Pour ne pas que mon rêve s’efface

    Je comble le vide de mon espace


     


    Je regarde le ciel et te vois

    Mon étoile, j’ai essayé de lutter

    Il n’y a que toi


     


    J’ai l’impression d’être la dernière des idiotes. Pourquoi ne pas avoir écouté ses chansons avant ? Si je l’avais fait, peut-être que je n’aurais pas perdu cinq années de ma vie à croire dans une relation sans amour. Parce qu’il faut bien le reconnaître, je n’ai jamais aimé Remi, ou en tout cas jamais comme j’ai pu aimer Jack. Mes larmes continuent de couler et je m’en veux d’avoir gâché toutes ces années à être sans lui, à essayer de l’oublier, à essayer de me convaincre, qu’il ne m’aimait plus, que je ne l’aimais plus.


    – Hé, on s’arrête…


    Merde Jack vient de s’asseoir à côté de moi. J’essuie mes larmes précipitamment.


    – Ella, tout va bien ? Ne me dis pas que tu pleures encore cet espèce…


    Je mets mes doigts sur ses lèvres pour l’empêcher de continuer.


    – Non, je ne pleure pas à cause de Remi… Je…


    Comment lui dire ce que je refuse de me dire à moi-même depuis si longtemps ?


    – Ella, je t’en prie, parle-moi, je ne supporte pas de te voir dans cet état.


    Je lui montre l’Ipad que je tiens dans les mains.


    – Je viens d’écouter vos chansons… Je…


    Je caresse son beau visage pour essayer de me donner du courage. J’ai l’impression d’être dix ans en arrière, au pied du mur quand il m’a dit qu’il devait partir sauf qu’aujourd’hui il n’ira nulle part et c’est peut-être encore plus effrayant.


    – Je suis tellement désolée, si j’avais su, si… Je…


    – Chut, calme-toi mon étoile, tu es là maintenant. On est ensemble, c’est ce qui compte.


    Jack me regarde droit dans le cœur, ses deux mains sont restées sur mon visage après qu’il a essuyé mes larmes. Je suis paralysée, il n’y a que quelques centimètres qui nous séparent, mais je suis incapable de les franchir, j’ai trop peur de pouvoir être enfin avec lui.


    Il s’avance de quelques millimètres, ses yeux sont rivés à mes lèvres, mais il se stoppe. Mon cœur bat tellement vite et fort qu’il ne serait pas impossible qu’il l’entende. Jack me regarde dans les yeux et après quelques secondes franchit les quelques millimètres restants.


    Quand ses lèvres se posent sur les miennes, je suis emportée dans un tourbillon de sentiments, dix ans de passion refoulée resurgissent comme hier soir sauf que cette fois-ci je suis sobre et rien ne m’empêchera de continuer ce baiser. J’enroule mes bras autour de son cou et lui rends son baiser passionnément. Mon cœur s’emballe, nos langues se trouvent, se caressent. Plus rien ne compte que ce baiser, que nous.


    Néanmoins, c’était sans compter sur nos trois compagnons de route qui se mettent à applaudir et à crier des WOUHOU !!!


    – Si on voulait la jouer discret c’est loupé, me dit Jack un grand sourire aux lèvres.


    – Je m’en fous, on peut bien passer sur écran géant… Embrasse-moi.


    Jack ne perd pas de temps à me répondre, il m’embrasse et tout autour de nous disparaît.
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    Le concert est dans une heure à peine et j’ai le trac comme jamais. C’est la première fois qu’Estella verra le show, il faut que nous donnions le meilleur de nous-mêmes et qu’il n’y ait pas d’accroc, parce que ce soir j’ai l’intention de terminer ce que nous avions engagé à l’hôtel. Nous avons passé la moitié de la nuit enlacés sur ma couchette, mais la tenir contre moi tout ce temps m’a terriblement donné envie d’elle. Rien que le son de sa voix suffit à déclencher mon érection et comme son boulot consiste à nous poser des questions et à nous suivre toute la journée, je commence à avoir un réel problème.


    Le spectacle se passe sans problème. Avoir Estella en coulisse me booste encore plus, j’aime la voir m’observer, je chante pour elle depuis toujours, mais aujourd’hui, elle est là. Rien que le fait de savoir qu’après je pourrais aller la serrer dans mes bras… Ce que je ressens est indescriptible, c’est au-delà des mots.


    Comme après chaque premier concert de chaque tournée, la nuit est à la fête.


    Mick a vu les choses en grand pour son premier concert. On peut dire ce qu’on veut de Mick, c’est un arriviste, prétentieux et arrogant, mais il sait organiser une fête ! Pour l’occasion, il a privatisé une boîte, le Five. Les invités sont à 80 % féminines et ont moins de vingt-deux ans, mais il peut bien avoir convoqué l’ensemble des mannequins lingerie de la planète, je n’ai qu’une chose en tête : coincer Estella dans un coin tranquille.


    Avant, il faut d’abord que je me débarrasse de Mick. Je ne sais pas ce qu’il a ce soir, mais depuis que nous avons mis un pied dans cette boîte, il me colle comme un chewing-gum sur la semelle d’une chaussure et me présente toutes les starlettes du moment. Nous sommes installés dans un salon VIP, j’ai enfin réussi à approcher Estella, elle est magnifique, pour venir en boîte, elle s’est changée et a troqué son jean contre une incroyable petite robe noire, sans prétention, mais qui laisse la part belle à ses ravissantes jambes, que je ne peux m’empêcher d’imaginer enroulées autour de ma taille. Je lui sers une coupe de champagne.


    – Comment as-tu trouvé le show ?


    – C’était vraiment super, vous dégagez une telle énergie…


    – Tu peux marquer ça dans ton papier, ça ferait un super titre.


    Mick vient de débarquer et de s’asseoir entre Estella et moi. Comme depuis le début de la soirée, il est accompagné d’une fille qui si elle a plus de dix-huit ans, n’a sûrement pas le droit de boire de l’alcool.


    – Jack tu connais… Hé c’est quoi ton nom chérie ? Et puis on s’en fout, dit-il en lui tournant le dos ne lui laissant même pas le temps de répondre. Tu imagines la pub que ça ferait pour la tournée si tu étais vu avec cette fille, c’est la it-girl du moment.


    Je jette un rapide coup d’œil à Estella, elle s’est retranchée derrière son appareil, mais je sais qu’elle ne perd pas une miette de la conversation et qu’elle ne va pas tarder à lui sauter à la gorge.


    – Je ne sais pas ce que tu sniffes, mais il faut que tu arrêtes ! Nous tournons à guichets fermés, nous n’avons pas besoin de pub et si tu n’avais pas remarqué, il y a quelqu’un dans ma vie, dis-je en désignant Estella derrière lui, d’un léger geste de la tête.


    Il se retourne et après l’avoir reluquée de la tête aux pieds, il revient à moi.


    – La journaliste ? Mais c’est personne, on s’en fout !


    Je vois rouge, je me lève d’un bond.


    – Tu vas trop loin Mick !


    Je vais pour l’attraper par le col pour le foutre dehors, mais Bo qui était juste à côté de moi intervient avant et entraîne Mick.


    – C’est quoi son problème ? Estella m’a rejoint et se colle contre moi pour éviter que j’aille le retrouver, je crois.


    – Je ne sais pas, mais il vient de griller sa dernière cartouche, à la prochaine erreur, il est viré.


    En disant cela, je regarde Will et Hank qui hochent la tête pour approuver.


    Mick nous représente depuis quelques mois, avant lui c’était Abby la femme de Bo qui le faisait, mais avec la naissance des jumeaux, elle avait besoin d’une pause et elle nous a trouvé ce jeune loup. Ce type n’a rien compris de qui nous sommes ou en tout cas il s’en fout.


    Ce n’est pas la première fois qu’il essaie de me caser avec la it-girl du moment. Je lui ai déjà expliqué gentiment que je ne sortirais pas avec quelqu’un pour me faire de la pub. Nous sommes bien assez connus comme ça, question notoriété nous n’avons plus rien à prouver. Il avait alors essayé de me piéger en convoquant une armée de paparazzis au moment où il me présentait une femme très tactile. J’avais fait la une de presque tous les magazines people, ce que j’avais très peu apprécié et lui avait fait savoir… Mais ce soir il recommence et devant Estella en plus !


    – Hé ! Tout va bien ? me demande Estella pour me ramener à elle.


    – Tu sais que je ne suis pas ce genre de mec, hein ?


    – De quoi parles-tu ?


    – Je ne couche pas avec une femme pour la pub qu’elle peut me faire… Tu le sais ?


    Je ne sais pas pourquoi, mais je tiens à ce qu’elle soit sûre que je ne suis pas ce style de personne.


    Elle me prend le visage entre ses mains et me sourit.


    – Bien sûr que je le sais.


    Elle m’embrasse et toute la tension due à la scène qui vient de se passer disparaît, mais en fait aussitôt naître une nouvelle, cette fois nettement plus au sud.


    Je lui prends la main encore posée sur ma joue et l’entraîne vers la sortie. Nous passons devant Bo qui revient sans Mick.


    – Le car est devant ? je lui demande toujours en entraînant Estella.


    – Ouais, pourquoi ?


    Je ne lui réponds même pas, les connaissant, ils vont bientôt vouloir aller dormir, je n’ai donc pas beaucoup de temps devant moi.


    J’entends Estella rire derrière moi, si elle a compris ce que je m’apprêtais à faire, elle n’en dit rien et ne proteste pas, bien au contraire.


    Arrivés dans le car, toute explication est inutile. Les vêtements volent au fur et à mesure de nos pas. Quand nous arrivons aux couchettes, nous sommes nus et putain qu’elle est belle.


    Je suis soudain nerveux, nous n’avons pas fait l’amour ensemble depuis tellement longtemps. Je suis comme un puceau devant une capote, j’ai tellement envie de bien faire que j’en perds tous mes moyens. Je ne sais pas par où commencer, elle perçoit mon trouble et se rapproche doucement de moi et me pousse contre les couchettes pour que je m’y allonge.


    Elle me rejoint, me couvre de son corps et m’embrasse tendrement. Je caresse son corps, sa peau qui m’a tellement manqué. Mais j’avais quitté une adolescente, la femme qu’elle est devenue est tout simplement sublime. Je commence à retrouver mes moyens, mes baisers se font plus ardents, mes caresses plus pressantes. Je pétris ses fesses délicieuses, je la fais basculer pour me trouver au-dessus d’elle…


    La porte du car s’ouvre…


    – Bordel ! juré-je entre mes dents.


    Estella a l’air horrifié, mais soudain elle se met à rire, sans pouvoir s’arrêter, et son rire me gagne.


    – Putain ! grogné-je fort entre deux éclats de rire.


    Ce qui n’arrange en rien l’hilarité d’Estella, mais qui met aisément à mal mon érection.


    Nous passons la nuit enlacés l’un contre l’autre et je me fous de savoir que demain je vais avoir des courbatures de partout pour avoir dormi à deux dans une couchette de soixante centimètres de large, ce qui compte c’est qu’elle soit dans mes bras.


    C’est peut-être nunuche pour un homme, pour une rock star de dire ça, mais j’aime cette femme plus que tout, il est hors de question que je passe une nouvelle nuit séparé d’elle.
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    La tournée a pris son rythme, nous avons fait cinq dates, à chaque fois nous sommes accueillis comme des princes. Le travail d’Estella est génial, le blog remporte un franc succès et le meilleur dans tout ça c’est que nous n’avons pas l’impression qu’une journaliste est avec nous. Elle a le don de faire passer ses interviews pour de simples conversations, quant aux photos, n’en parlons pas, elles sont superbes. Les gars, mais aussi leurs femmes sont ravis parce que pour une fois elles ont, elles aussi accès aux coulisses de chez elles.


    Mais ce n’est pas pour autant que nous avons réglé notre petit problème d’intimité et je crois qu’il n’y a pas que moi que ça commence à travailler.


    Hier lors des répétitions pour le concert de Seattle, Estella m’a attrapé dans les coulisses pour m’entraîner au fond du couloir, je pense que son but était les loges, mais elle s’est arrêtée en cours de route et m’a plaqué contre le mur pour m’embrasser fougueusement. Ses mains se dirigeaient dangereusement vers ma ceinture. Mon sang bouillait rien que de la savoir aussi excitée, ça a suffi à me faire durcir comme jamais. Nous serions allés beaucoup plus loin contre ce mur si Mick n’était pas arrivé, encore.


    Qu’est-ce qu’il venait faire là, ce con ?


    Il est accroché à mes basques depuis Chicago et il commence vraiment à me courir. Je ne sais pas quel est son problème, mais il faudrait qu’il le règle rapidement sinon c’est moi qui vais le lui régler.


    Mais ce soir, je m’occupe de mon problème. Depuis deux semaines nous sommes sur la route et ce soir nous faisons une pause et dormons à l’hôtel.


    J’ai déjà tout prévu, pour une fois, j’ai pris une chambre seule, les gars ne s’en offusqueront pas, ils en ont assez de nous surprendre en pleins préliminaires.


    J’ai demandé à la réception de nous faire monter du champagne et de nous déranger sous aucun prétexte.


    Ce soir, je conclus un peu plus rapidement que d’habitude, je dois bien le reconnaître, mais je suis trop impatient. Les gars qui ne sont absolument pas dupes, sont morts de rire et me charrient dans les loges.


    – C’est le grand soir pour notre petit Jack, raille Will.


    Que j’ignore, même s’il a raison, ça fait dix ans que je rêve de me perdre de nouveau en Estella.


    – Je t’ai mis une boîte de capotes dans la poche ! ironise Hank.


    Ils continuent sur le même registre, je me fous de ce qu’ils peuvent dire, je sais qu’au fond ils sont contents pour moi et peut-être même un peu jaloux, après tout je vais passer la nuit avec la femme que j’aime, alors qu’eux ils n’auront droit qu’à un « bonne nuit » par téléphone.


    Bizarrement, je comprends beaucoup de choses, d’un seul coup.


    Je me change en quatrième vitesse et avant de sortir de la loge, je les remercie.


    – Hé les mecs merci, on se voit demain ? je m’apprête à sortir puis me ravise. Je crois que vous avez raison…

    Après la tournée, il va falloir que nous parlions, OK ?


    Ils hochent la tête de concert et je sors.


    Pour l’occasion j’ai réservé une voiture avec chauffeur, rien de trop tape-à-l’œil, je ne veux pas attirer l’attention sur nous. Je rejoins Estella qui est déjà dans la voiture à m’attendre. À peine assis, je remarque immédiatement ses jambes, putain !


    Elle s’est changée et porte sa petite robe noire qu’elle avait quand nous sommes allés en boîte à Chicago et les mêmes pensées salaces me reviennent en tête. Sauf qu’ici dans cette voiture rien ne nous empêche de faire ce que j’ai en tête. Je referme ma portière à la hâte et me jette littéralement sur elle qui m’accueille en pouffant de rire. Je m’en fous… Je l’embrasse rageusement comme si ma vie en dépendait, je n’ai jamais autant eu envie d’une femme que j’ai envie d’Estella. Je suis obligé de me contenir depuis trop longtemps. Je la guide pour qu’elle s’allonge sur la banquette et comme si elle était branchée en direct sur mes pensées, elle enroule ses sublimes jambes autour de ma taille. J’ai tellement fantasmé sur ce moment que je pourrais jouir rien qu’à ce contact.


    – Hé Jack ? Doucement, nous avons toute la nuit devant nous, me dit-elle avec tellement d’amour dans les yeux que je n’ai qu’une envie : continuer ce que je suis en train de faire.


    – Jack ? dit-elle contre mes lèvres


    Je gémis en guise de réponse. 


    – Je n’ai pas envie que notre nouvelle première fois soit à l’arrière d’une voiture avec le chauffeur qui nous lorgne dans son rétroviseur.


    Je jette un coup d’œil rapide à l’avant. Effectivement, je vois le chauffeur détourner rapidement le regard de son rétroviseur central.


    Je me relève en grognant encore une fois frustré. Je l’aide à se redresser.


    Quel con ! J’aurais dû prendre une voiture avec une de ces putains de vitres de séparation.


    Heureusement, le trajet jusqu’à l’hôtel est rapide. Pour plus de discrétion, je laisse descendre Estella en premier. Je lui donne le numéro de la chambre et lui laisse quelques minutes d’avance pour éviter la une de la presse people qui doit faire le pied de grue devant l’hôtel. Mais aussi pour lui laisser le temps de se mettre… à l’aise ?


    J’ai du mal à contenir mon excitation, il me faut toute ma force de persuasion pour ne pas courir jusqu’à la chambre. Dans l’ascenseur je trépigne d’impatience, il ne peut pas aller plus vite cet engin !


    Ma voisine de cabine me dévisage et devient de plus en plus rouge à mesure que nous montons, il est clair qu’elle m’a reconnu, mais n’ose pas m’aborder et si j’avais été dans mon état normal peut-être que je l’aurais saluée ou adressé un petit sourire pour détendre l’atmosphère, mais là, ce soir, je suis rivé sur mon objectif. Les portes s’ouvrent enfin ! Je me précipite à l’extérieur comme si la cabine avait pris feu. Je cours presque dans le couloir, mais m’arrête vite quand je vois Estella sur le pas de la porte, elle parle avec Mick !


    Je me cale contre le mur et avance à pas de loup, je veux savoir ce que ce minable fait ici, il est sur la corde raide depuis Chicago, il s’était fait discret, mais je sens qu’il ne va pas tarder à perdre l’équilibre.
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    Enfin nous allions pouvoir être seuls tous les deux. Ces derniers jours ça a été la folie entre les répétitions, les concerts, la route, mes articles. Le rythme est infernal et plus que tout... Jack !


    Depuis qu’il m’a embrassée, je n’en peux plus, j’en veux plus ! Je veux le sentir contre ma peau, découvrir de près ses nouveaux tatouages, je le veux en moi. Ce soir ça devait enfin se réaliser. J’ai littéralement couru vers la chambre, j’ai balancé mes escarpins qui gênaient ma course sur la moquette. J’étais déjà en train de me déshabiller, mais quand j’ai ouvert la porte, je suis tombée nez à nez avec Mick. Vu sa tête, il ne s’attendait pas non plus à me voir. Cependant, il s’est rapidement repris et depuis il m’explique qu’il va faire de Jack l’une des plus grosses stars mondiales, que Michael Jackson aura été un petit joueur à côté de Jack Nolls. J’entends une voix féminine derrière lui et comprends de quelle manière il compte faire le buzz.


    – Ne le prends pas mal ma belle, mais tu ne lui apportes rien, alors qu’avec elle à son bras…


    – Mais t’es un grand malade mec !


    Jack vient d’arriver comme une balle, ses yeux sont noirs de rage, son visage est fermé, je ne connais que trop ce visage, il est à deux doigts d’exploser. Il se met devant moi comme pour me protéger et avance d’un pas menaçant sur Mick qui n’a pas d’autre choix que de reculer dans la chambre.


    – Putain et qu’est-ce que cette fille fait sur mon lit…


    Il regarde autour de lui et je vois en même temps que lui le caméscope


    – Tu voulais faire une sextape ?! hurle Jack.


    – C’est une super idée, je t’assure avec ça, tu atteindras les sommets.


    – Putain, mais qui t’a dit que je voulais être au sommet, je suis très bien à ma place !


    Jack fait de grands gestes et parle de plus en plus fort, il est à deux doigts de lui arracher la tête.


    Je suis complètement paniquée, la dernière fois que je l’ai vu comme ça nous étions au lycée, un type dont j’avais déjà repoussé les avances était revenu lourdement à la charge, il m’avait coincée dans un coin du hall et avait essayé de m’embrasser. Jack était arrivé comme une flèche, l’avait attrapé par le pull et projeté à plusieurs mètres de nous. Puis il s’était jeté sur lui pour lui mettre une raclée, heureusement par réflexe j’avais hurlé et il l’avait lâché. Et nous ne sortions même pas encore ensemble.


    Alors ce soir avec la pression de la tournée, la frustration sexuelle, je ne pense pas que crier suffira à l’arrêter. Si je ne trouve pas une solution, je ne donne pas cher de la peau de Mick surtout s’il continue à ouvrir sa grande bouche.


    – Je suis enfin là où je veux être, alors arrête !


    Mick me regarde rapidement.


    – Si tu veux, elle peut être sur la vidéo, elle aussi…


    Et voilà ce que je redoutais : le mot de trop.


    En une seconde tout se précipite. Jack lui envoie un crochet du droit en pleine figure et tombe sur le lit, la playmate qui s’y trouvait, en sort et fait tomber le caméscope. Jack se jette sur le lit pour lui asséner un autre coup de poing, je hurle, mais il ne m’entend pas. Un autre coup part, Mick essaie de se protéger le visage avec ses bras, mais Jack l’attrape par le col et le soulève pour lui en donner davantage.


    Bo, Will, Hank et les gars de la sécurité alertés par mes cris entrent à ce moment-là. Bo et Will attrapent Jack, Hank s’occupe de couvrir la playmate et les gars de la sécurité se chargent d’évacuer Mick sur les ordres de Bo.


    – Inutile de te dire que tu es viré ! lui signale Bo.


    Il s’assure que Will a bien en main Jack qui a encore les poings serrés, et sort son portable.


    – Je crois qu’Abby vient de reprendre du service, me dit-il en me faisant un clin d’œil, a priori satisfait de la situation.


    Je reprends mes esprits pour aller rejoindre Will et Jack qui a commencé à faire les cent pas pour se calmer. Quand il me voit venir vers lui, il vient à ma rencontre et me serre fort dans ses bras.


    – Putain Ella, tu vas bien ?


    – Bien sûr que je vais bien ! C’est à moi de te demander ça.


    Je lui prends les mains et dépose de légers baisers sur ses phalanges rougies par les coups.


    – Je suis désolé, ma puce, ce n’est pas exactement la soirée que j’avais prévue, me dit-il tristement.


     


    J’aimerais trouver les mots pour le réconforter, mais la pièce est un vrai champ de bataille. Le lit est sens dessus dessous, en tombant le caméscope s’est cassé en mille morceaux qui jonchent maintenant le sol et la playmate est en train de boire notre champagne.


    – La soirée n’est pas encore finie, dis-je en essayant d’être optimiste.


    Jack fronce légèrement les sourcils et prend son air déterminé, il m’attrape la main en m’entraînant hors de la chambre.


    – Tu as raison, la nuit ne fait que commencer !


    Nous traversons le couloir en marche rapide, à la limite de courir. Dans l’ascenseur, Jack affiche toujours son expression déterminée et je réprime un fou rire, sachant que ce n’est pas le moment. Dans le hall, il se dirige droit sur la réception, et se plante devant le concierge qui nous regarde éberlué. Après le récit des événements récents, ce dernier s’excuse d’avoir donné la clé à Mick et nous promet une discrétion totale quant à notre nouvelle chambre.


    Nous voilà donc dans la suite nuptiale, il ne leur restait rien d’autre. La suite est plus grande que la précédente, l’atmosphère y est aussi beaucoup plus chargée.


    La chambre se compose essentiellement d’un lit king-size au-dessus de lit prune avec d’innombrables oreillers dans les tons crème et violet. Il y a aussi un bar où repose un bouquet de fleurs fraîches et des bouteilles d’eau ; deux fauteuils, peu de mobilier, un lit géant, il n’y pas beaucoup de doute quant à l’utilisation de cette chambre. Et d’un seul coup ma nervosité monte en flèche.


    Je m’avance timidement dans la chambre pour aller m’asseoir sur le bord du lit. Un groom doit déménager nos affaires de notre chambre précédente à celle-ci et en attendant les sujets de conversation ne se bousculent pas dans ma tête.


    Jack lui est toujours dans le même état d’esprit, il me regarde comme un prédateur ayant piégé sa proie. Un courant électrique me parcourt de part en part quand il fait un pas dans ma direction.


    – Le show était super ce soir, le public était très réactif, j’ai pu mettre de super photos en ligne.


    Je parle vite et j’ai du mal à rester immobile. Jack fait encore un pas vers moi.


    – Génial ! dit-il d’une voix terriblement sexy.


    J’ai le cœur qui bat à cent à l’heure, je ne sais pas pourquoi, mais j’ai le trac. Pourtant ce n’est pas comme s’il ne m’avait jamais vue toute nue ou qu’on avait jamais fait l’amour. Sans parler de ce que nous avons fait il y a dix ans, ces derniers jours sans aller jusqu’au bout, nous avons établi de délicieux préliminaires.


    Alors pourquoi ce soir, j’ai le cœur qui bat tellement fort que j’ai l’impression qu’il va sortir de ma poitrine, que j’ai les mains moites et que j’arrive difficilement à avaler ma salive.


    Jack n’est plus qu’à quelques pas de moi.


    – Tu as l’air nerveux… me dit-il avec un petit sourire narquois.


    – Parce que je le suis…


    Il penche la tête sur le côté, ses yeux sont empreints de désir et je suis pétrifiée.


    Toc, toc, toc.


    Jack s’arrête à quelques centimètres de moi.


    – Entrez ! dit-il sans détourner le regard de moi.


    Deux grooms entrent dans la pièce, l’un avec nos bagages et l’autre poussant une desserte avec une bouteille de champagne, deux flûtes et des fraises.


    – Offert par la maison pour nous excuser des désagréments survenus, nous précise le groom.


    Jack ne leur prête toujours aucune attention et les deux hommes sortent de la chambre tandis que mon rythme cardiaque remonte en flèche.


    Jack qui est maintenant juste devant moi, s’agenouille et prend délicatement mes mains.


    – Pourquoi es-tu si nerveuse ? Si tu n’as plus envie, on peut aussi se coucher sagement… Enfin après une bonne douche froide, plaisante-t-il.


    – Non, j’en ai envie, mais…


    Il prend mon visage dans ses mains.


    – Mais quoi ?


    Je n’arrive pas à le regarder en face.


    – Il y a dix ans j’avais une excuse, tu étais le premier… J’ai peur de… te décevoir.


    Il fronce les sourcils, perplexe.


    – Je ne suis pas très expérimentée, il n’y a eu que Remi et toi… Et si tu me trouvais nulle, toi tu as eu…


    Il se met à rire et m’embrasse, les joues, les yeux et enfin les lèvres.


    – Mon étoile, tu n’as jamais été « nulle », il mime les guillemets.


    – Oui, mais toi tu as dû avoir des dizaines de partenaires, tu es…


    – Ella ! Peu importe combien j’ai eu de partenaires, il n’y en a qu’une avec qui j’ai fait l’amour et c’est toi, tu comprends ?


    Il me regarde les yeux pleins de sincérité, d’amour, et ma nervosité s’évapore.


    – Il n’y a qu’avec toi que ça signifie quelque chose et c’est pour cela que ce sera fantastique.


    Il se redresse et se penche au-dessus de moi, m’obligeant à m’allonger. Il m’embrasse tendrement tandis que je remonte sur le lit, il me suit, toujours au-dessus de moi. Mon cerveau a cessé de se tourmenter, je lui enlève son tee-shirt à manches longues et dévoile enfin ses tatouages. Il y en a beaucoup plus qu’avant, son avant-bras droit est recouvert de dessins, mais aussi ses pectoraux, je ne distingue pas ce qu’ils représentent vraiment et pour l’instant, ce n’est pas ma priorité. Mes mains descendent plus au sud pour trouver sa ceinture, mes doigts tremblent tant je suis excitée, j’ai du mal à la desserrer, quand j’y parviens, je tire un coup sec sur les boutons qui viennent tous d’un coup, je fais rapidement glisser son jean pour accéder à l’intérieur de son caleçon. Je lui attrape délicatement le sexe et le flatte de tendres va-et-vient. Jack grogne de plaisir. Puis tout s’accélère, le désir prend le pas sur la tendresse. En quelques secondes, Jack fait passer ma robe par-dessus ma tête, arrache ma culotte d’un geste. Il me caresse, m’embrasse, il est partout à la fois. C’est tellement bon que j’ai l’impression que je vais perdre la tête, je n’ai pas arrêté de le caresser et ce contact sur son sexe est un puissant aphrodisiaque, il m’excite autant que Jack. Puis enfin il est en moi, mes doigts toujours sur son sexe, il commence à bouger en moi.


    Je suis perdue dans un tourbillon d’émotions, jamais je n’avais ressenti ça. Chaque baiser, chaque caresse provoquent en moi une sensation, une émotion. Jack m’embrasse et me pousse encore plus près de la jouissance, quand il caresse mon clitoris du bout des doigts, toute résistance serait inutile, j’explose en mille morceaux, il me rejoint presque immédiatement.


    Nos membres sont emmêlés les uns aux autres, j’ai beau être épuisée, je ne trouve pas le sommeil.


    Je ne me suis jamais sentie aussi bien de ma vie, j’ai enfin l’impression d’être complète, ma moitié est enfin à mes côtés.


    Je suis du doigt les contours de son tatouage qui va de son poignet à l’épaule, c’est une constellation d’étoiles de différentes tailles prises dans des mouvements en spirale où se mêlent des notes de musique et une guitare. Il a un autre tatouage juste en dessous des clavicules où il est écrit en lettres gothiques « Estella », j’ai sous les yeux la preuve, s’il en fallait, qu’il ne m’a jamais oubliée, une larme m’échappe, j’essaie de ne pas penser aux années où nous n’avons pu être ensemble, je préfère penser à celles que nous allons passer tous les deux.


    Plus bas sur ses côtes, une citation, je la lis à haute voix :


    – Qui me montrera l’étoile qui me donnera l’encre pour écrire ma nuit…


    – Adonis.


    Jack caresse tendrement mes cheveux et me regarde tracer encore et encore les dessins sur sa peau.


    – Serais-je ton Aphrodite ? dis-je pour le taquiner.


    – Tu es bien plus que ça, je n’accepterai jamais de te partager…


    Je baisse les yeux sur son attachement indélébile, mon prénom sur sa peau.


    – Pourquoi tu n’as pas essayé de me retrouver ? Ce n’est pas un reproche, mais tu en avais les moyens et a priori l’envie, dis-je en suivant mon prénom du doigt.


    – J’ai essayé, mais tes parents ont déménagé, le concierge n’a pas voulu me donner leur nouvelle adresse, tu n’es pas dans l’annuaire et la seule piste que j’avais s’est révélée être une impasse… J’ai continué à semer des petites poussières dans mes chansons espérant que tu les entendes, que tu comprennes… Je crois que j’ai voulu laisser faire le destin.


    – Je suis désolée… J’espère que tu n’as pas été trop malheureux, que tu as trouvé quelques bras pour te consoler.


    Je sais que ça peut paraître paradoxal, mais dix ans c’est long et rien que l’idée qu’il m’ait pleurée pendant si longtemps m’est insupportable.


    – Je n’étais pas malheureux, mon étoile, je n’étais simplement pas complètement heureux. Avec tout ce qui m’est arrivé dans la vie, il serait ingrat et faux de ma part de dire que j’étais malheureux. Il me manquait juste une chose, une petite chose qui me permettait de faire de magnifiques chansons. Je ne regrette pas ces dix ans, ils nous ont permis de nous trouver de faire ce dont on avait besoin. Si nous étions restés ensemble, je serais devenu banquier comme ma mère le voulait tant et toi tu serais devenue journaliste à plein temps et tu aurais mis ton appareil photo au rancart et sûrement que nous aurions été heureux, mais je pense qu’il nous aurait quand même manqué quelque chose… Je crois que ces dix ans nous ont permis d’être…


    – Complets, je finis pour lui.


    Il acquiesce en hochant la tête, un sourire aux lèvres, il m’embrasse tendrement et m’endors, entière.


     


    Je me réveille au petit jour, une lumière orange baigne la pièce, c’est incroyablement apaisant. Je me retourne et découvre Jack, appuyé sur un coude, les yeux pleins de tendresse et d’amour en train de me regarder.


    – Bonjour, me dit-il d’une voix rauque.


    Je me redresse et vois ses joues humides.


    – Hé ! Que se passe-t-il ? Pourquoi pleures-tu ?


    Il rigole et m’embrasse passionnément.


    – Je suis simplement heureux, je ne pensais pas que ce jour arriverait, j’en ai tellement rêvé… Il me caresse la joue et m’embrasse de nouveau.


    – Moi aussi mon amour, moi aussi.


    Nous nous embrassons profondément, nos membres s’emmêlent et se démêlent, la passion prend le dessus, les mains de Jack sont partout, me caressent, me pétrissent, m’attisent, suivies de près par ses lèvres et une fois de plus, il m’emmène dans des lieux inconnus, le désir, le plaisir, l’amour. Je sais qu’à partir de ce moment ma vie commence enfin, ces dix dernières années n’ont été que le prologue de nos vies pour nous emmener jusqu’ici, maintenant dans ce lit ensemble.


    Jack dit dans l’une de ses chansons que je suis son étoile du berger, sa référence, mais il ne se rend pas compte à quel point j’ai bâti ma vie en référence à lui, tout ce qu’il dit dans ses chansons n’est qu’un écho à mes propres sentiments. Les pays que j’ai visités et photographiés, je l’ai fait en pensant à lui, même peut-être pour lui parce qu’on avait un jour évoqué l’idée d’y venir ensemble. Je suis la femme que je suis parce qu’il est l’homme qu’il est. Parce que je n’ai jamais cessé de l’aimer, il est comme une partie de moi-même. Mais si j’arrivais à vivre avec ce fait pendant si longtemps, que j’ai réussi à me bâtir sur cette absence maintenant que nous sommes ensemble, qui suis-je ? Ce qu’il y a entre nous est tellement intense, comment vivre avec ? Je l’aime encore plus aujourd’hui qu’il y a dix ans et cet amour est effrayant, comment le gérer maintenant avec nos vies, lui à New York, moi… un peu partout. Acceptera-t-il tous mes choix ?
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    – C’est toi, maintenant, qui m’observes pendant mon sommeil. À quoi penses-tu mon étoile ? Jack m’embrasse et se blottit de nouveau contre mon épaule.


    Nous sommes dans le car, nous avons repris la route pour le centre des États-Unis, il nous reste encore deux semaines à passer sur les routes, puis le rythme sera plus tranquille une fois en Europe, les concerts plus espacés, nous pourrons dormir dans de vrais lits.


    – Je réfléchissais à l’après-tournée… dis-je d’une petite voix, ce qui ne manque pas d’attiser la curiosité ou l’inquiétude de Jack qui se redresse immédiatement.


    – Eh bah quoi l’après tournée, qu’est-ce qui se passe ?


    L’inquiétude !


    – C’est justement la question que je me posais : comment allons-nous faire ? Toi, tu es ici pour tes disques, tes concerts et autres émissions télé et moi je suis un peu partout, là où le boulot et mes photos m’envoient et je n’ai pas envie d’être séparée de toi, pas encore…


    Il me caresse amoureusement la joue.


    – Il est hors de question que nous passions ne serait-ce qu’une minute l’un sans l’autre.


    – Mais…


    – Il n’y a pas de mais… Ça fait un moment que les gars et moi y pensons, j’étais un peu réticent, mais aujourd’hui c’est le bon moment pour faire une pause, c’est notre dernière tournée avant un petit moment…


    – Non attends, je ne veux pas que tu renonces à faire quoi que ce soit pour moi !


    Je panique un peu, je ne veux pas que notre histoire bouscule sa vie, je ne veux pas qu’il puisse me reprocher un jour d’avoir renoncé à telle ou telle chose à cause de moi, surtout pas !


    – Je ne renonce à rien, nous allons juste faire une pause, les gars me le demandent depuis un moment maintenant, ils ont tous des familles, des enfants et nous sommes sur les routes une bonne partie de l’année depuis cinq ans. Il est temps que l’on s’arrête pour souffler, pour fonder une nouvelle famille… me dit-il avec son regard lubrique tout en faisant descendre son index le long de ma mâchoire jusque dans mon décolleté, ce qui me fait pouffer de rire.


    – Ça ne va pas te manquer ? demandé-je en reprenant mon sérieux.


    – Je ne pense pas, et puis nous n’arrêtons pas la musique, on se contentera juste d’albums studio. Ce que j’aime dans la musique c’est de composer, la scène est un plus c’est sûr, c’est euphorisant, dopant, mais ce n’est pas ce qui me caractérise, je ne suis pas un showman, je suis un musicien avant tout.


    – Pourquoi ne pas avoir fait une pause avant ?


    – Je n’en voyais pas la raison et je crois aussi que les concerts, la route, ce rythme m’empêchaient de penser à pas mal de choses. C’était comme un écran de fumée devant… ce qui me manquait, je n’en ai plus besoin aujourd’hui.


    Je hoche la tête et lui souris timidement comme à chaque fois qu’il évoque nos années de séparation.


     


    – S’il te plaît, n’en parle pas dans le blog ou dans ton article, je voudrais l’annoncer moi-même à la fin de la tournée.


    – Bien sûr, comme tu veux.
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    La tournée nord-américaine touche à sa fin, nous sommes à Miami pour notre dernier concert et demain direction Londres. Peut-être parce que c’est la dernière, peut-être parce qu’Estella est avec moi, mais cette tournée est différente des autres. Même pour les gars, j’ai l’impression que quelque chose a changé. Nous sommes plus sereins, d’habitude à cause du stress et/ou de la fatigue nous arrivons toujours à nous engueuler au moins une fois, mais pas cette fois-ci, on se croirait en lune de miel, tout va pour le mieux.


    C’est même plus que cela, j’ai l’impression d’avoir couru pendant dix ans et d’être enfin à destination. Je n’ai plus besoin de courir, je suis là où j’ai toujours voulu être, entre les… bras d’Estella.


    C’est là où je suis, nous nous sommes échappés un moment sur une pelouse derrière la salle de spectacle pour déjeuner, elle relit l’article qu’elle va faire paraître dans le prochain numéro du magazine pour lequel elle travaille. Je lui chante les dernières compos que j’ai écrites, elles parlent évidemment toutes d’elle.


    – Tu sais que tu vas passer pour une vraie midinette, si tu chantes ça en public ! Elle ricane puis m’embrasse. Mais merci, c’est magnifique.


    Je suis couché, ma tête repose sur sa cuisse, elle est obligée de se tordre en deux pour que nos lèvres se touchent, j’ai ainsi tout le loisir de lui caresser la poitrine en plongeant la main dans son décolleté, avant qu’elle ne se relève.


    Je n’ai jamais été du genre fleur bleue, pour moi les moments passés avec une femme se résumaient à être dans une chambre à coucher, mais même si j’apprécie particulièrement d’être au lit avec Estella, j’apprends aussi à apprécier ces petits instants volés entre deux balances ou prises de son. J’aime être avec elle tout simplement, dans n’importe quel endroit, dans n’importe quelle position.


    En relevant la tête de la poitrine d’Estella, j’aperçois Abby venir vers nous. Après le départ « précipité » de Mick, Abby a repris son poste et nous a rejoints sur la tournée au plus grand bonheur de tous, mais surtout de Bo, car les enfants sont aussi du voyage, ainsi que la nounou, bref il ne manque plus que le chien pour que la famille Culligan soit au complet.


    – Hé les amoureux ! Je vous cherchais, je peux vous parler une minute ?


    Elle s’assoit avant d’entendre notre réponse. Je n’aime pas trop la tête que fait Abby, elle est d’ordinaire hyper souriante, c’est une boule d’énergie, mais toujours avec le sourire aux lèvres.


    – Bien sûr, que se passe-t-il Abby ? Il y a un problème ?


    – Pas vraiment. Je voulais juste vous parler de vous… Attention ne vous trompez pas je suis heureuse pour vous, j’aime te voir comme ça Jack, mais il commence à y avoir des rumeurs. Les journaux à scandales commencent à se poser des questions et je voulais savoir comment vous vouliez qu’on gère ça.


    – Quel genre de rumeurs ? demande Estella inquiète.


    Ce monde est étranger à Estella et avoir une liaison avec moi n’est pas la manière la plus douce d’y faire son entrée.


    – Après le scandale à Los Angeles, on vous a vus ensemble à l’hôtel, tout le monde se demande qui est la belle rousse qui était avec Jack ce soir-là. Ce n’est pas encore trop pressant, mais j’ai déjà reçu quelques coups de fil me demandant un commentaire. Donc mon problème est le suivant : quel commentaire faisons-nous ?


    Je me suis redressé et regarde Estella, elle regarde l’article qu’elle est en train d’écrire et je suis sûr qu’au lieu de voir ses mots et ses photos, elle imagine les clichés et les articles que les journaux people pourraient publier.


    – Aucun… Pour l’instant, dis-je d’un ton autoritaire.


    Je suis un musicien introverti et parfois attardé, mais je sais prendre des décisions, surtout en ce qui concerne Estella, il est hors de question que je la mette en pâture aux paparazzis.


    Je précise pour Abby qui commence déjà à vouloir protester.


    – Je ne veux pas faire de commentaires. Les paparazzis vont nous harceler tout le long de la tournée, quand nous serons prêts nous irons à une soirée de gala ensemble, il y a les MTV Music Awards dans quelques semaines, nous irons ensemble…


    Je me tourne vers Estella qui me regarde avec des yeux remplis d’amour, putain ce que je l’aime cette femme !


    – Qu’en dis-tu mon cœur ?


    – Je te fais confiance sur ce coup, mais je pense effectivement que c’est le mieux.


    Je l’embrasse rapidement et me retourne vers Abby qui se lève un petit sourire aux lèvres.


    – Très bien c’est noté, aucun commentaire… On t’attend dans dix minutes pour la balance, me précise-t-elle en s’éloignant.


    Je me retourne vers Estella, je sais que son cerveau tourne à cent à l’heure. Je lui caresse la joue pour la faire revenir à moi.


    – Hé mon étoile, tout va bien ?


    Elle me sourit timidement, et je sais que tout ne va pas bien.


    – Ne t’inquiète pas pour la presse quand ils sauront pour nous, nous serons loin de toute civilisation, sur une plage déserte, complètement nus.


    Je lui fais un clin d’œil pour détendre l’atmosphère, mais ce n’est pas qu’une hypothèse. Après la tournée, j’ai bien l’intention de l’emmener dans un de ces coins de paradis qu’ont l’habitude de se payer les rock stars, et de passer tout mon temps à lui faire l’amour.


    – Ce n’est pas la presse qui m’inquiète… Quoique, ça ne m’enchante pas beaucoup, mais ce sont plutôt mes parents…


    Aïe !


    Point très sensible, M et Mme Relly, journalistes reconnus parmi leurs pairs, me détestaient déjà il y a dix ans, sûrement parce que j’ai fait manquer un mois de cours à leur fille l’année du bac, mais je ne pense pas qu’être devenu une star de la musique penche de mon côté non plus. Les parents d’Estella sont du genre bobos parisiens, intellectuels et bons penseurs et ont une fâcheuse tendance à considérer tout ce qui n’est pas intellectuellement stimulant ou innovant comme médiocre.


    Je grimace.


    – Je sais, mais je ne veux pas qu’ils l’apprennent par la presse, ils ne comprendraient pas.


    Une ombre passe sur son visage et je suppose que la carrière qu’a choisie leur fille, malgré sa carte de presse, ne convient pas à ses parents.


    – OK, mon cœur, nous irons voir tes parents quand nous serons à Paris. Mais après la tournée, ils ont le don de faire douter même les meilleurs…


    – Je sais, dit-elle simplement en se levant.
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    Avant le départ pour Londres nous avons une nuit de répit. Pour l’occasion, les femmes de Will et de Hank sont venues nous rejoindre pour dire au revoir à leur mari.


    La soirée bat son plein, ça fait du bien d’être en famille et particulièrement avec Estella à mes côtés, pour une fois moi aussi j’ai ma femme près de moi. Cependant, comme pratiquement tous les soirs, il est 21 h 30 et Estella disparaît, suspendue à son téléphone. Ce manège dure depuis le début de la tournée, je n’ai jamais trop relevé pensant que c’était le travail, mais depuis près de deux semaines ses coups de fil arrivent même en pleine nuit et pour seule explication j’ai un « ce n’est rien, rendors-toi », j’espère simplement que ce n’est pas son ex qui essaie de revenir et qu’elle n’ose pas l’envoyer balader, si ça continue c’est moi qui mettrais fin à ses appels. Estella revient à peine dix minutes plus tard, elle affiche un triste sourire.


    – Tout va bien mon étoile ? je lui demande discrètement lorsqu’elle se rassoit.


    – Oui bien sûr, c’était Paris. Elle me sourit, m’embrasse et reprend le fil de la conversation, mais je sens qu’elle me cache quelque chose, ou en tout cas qu’elle ne me dit pas tout.


    Nous sommes dans notre chambre, et le regard triste d’Estella est revenu, elle le dissimule derrière un sourire de façade, mais elle ne peut rien me cacher, je la connais par cœur et je vois que tout ne va pas bien. Je m’approche d’elle et l’aide à enlever son tee-shirt.


    – Qu’est-ce qui ne va pas mon cœur ? Tu sais que tu peux tout me dire, non ?


    Elle me regarde comme si j’étais prêt à lui offrir le saint Graal ou quelque chose comme ça. Pourtant, elle se reprend rapidement.


    – Je t’assure que tout va bien, mais… que ça pourrait aller mieux, dit-elle en enlevant son jean et sa culotte d’un même mouvement. Elle revient à moi et m’embrasse dans le cou et me susurre :


    – Tu veux bien m’aider à aller bien mieux…


    Je ne suis qu’un homme, j’oublie tout le reste. Je dégrafe son soutien-gorge, seul vêtement qu’il lui reste, mes mains sont automatiquement attirées par ses seins, je les caresse, les cajole, ils sont faits pour mes mains, je les embrasse et suis le mouvement de mes mains vers le sud ; quand j’atteins son intimité, elle se détend enfin sous mes doigts. Elle est totalement à moi quand elle m’arrache mon tee-shirt et m’attire jusqu’à elle pour m’embrasser passionnément, nous nous laissons tomber ensemble sur le lit, je la surmonte pendant qu’elle se débat pour m’ôter mon pantalon que j’envoie valser d’un mouvement de pied. Enfin, il n’y a plus de barrières textiles entre nous, je l’embrasse et plonge en elle.


     


    Notre arrivée à Londres est plus mouvementée, à l’aéroport une nuée de fans et de paparazzis nous attend, rien de très inhabituel sauf que je ne peux pas être à côté d’Estella pour qui toute cette agitation est nouvelle. Elle est restée en retrait avec le staff et Abby qui la brieffe sur le comportement à adopter puisque nous avons décidé de garder encore un peu notre liaison pour nous.


    Les concerts sont derrière nous et nous avons quelques jours off avant de partir pour la Suède. Malgré les avertissements d’Abby concernant la presse à scandale anglaise que nous qualifierons de téméraire, nous décidons d’aller jouer les touristes. J’ai bien entendu revêtu une tenue de camouflage et même elle, a mis une perruque blonde pour brouiller les pistes. Nous sommes les parfaits touristes, nous visitons le musée de Mme Tussau, Buckingham Palace, la tour de Londres pour finir par un pique-nique improvisé dans St James’s Parc. Comme à chaque ville où nous avons mis les pieds depuis le début de la tournée, Estella veut acheter un objet typique, comme souvenir.


    – Mais que fais-tu avec toutes ses babioles ? Ta valise va finir par ne plus pouvoir passer les contrôles de sécurité avec tout le métal que tu transportes… dis-je ironiquement quand elle fourre le mini British Guard qu’elle vient d’acheter dans son sac à main. Elle ricane sans me répondre et nous reprenons notre tour de Londres.


    À Stockholm, notre arrivée est moins sulfureuse, les concerts se passent comme dans un rêve, la température frôle les moins quelque chose, nous sommes en décembre, mais pour autant Estella est tout de même sortie prendre son fichu appel ! Et cette fois, je craque, elle n’a même pas pris le temps d’enfiler son manteau, qui ça peut bien être pour qu’elle coure sitôt que la sonnerie retentit ? Elle est juste devant le restaurant où nous dînons tous ensemble, elle s’est mise un peu à l’écart, mais je peux l’entendre de là où je suis.


    – Ne t’inquiète pas, je serai là pour Noël… Bien sûr mon cœur…


    Non, mais on se fout de ma gueule, là !


    Je lui pose brutalement son manteau sur les épaules et lui prends le téléphone pour dire à cet abruti de Remi qu’il a laissé passer sa chance.


    – On était en train de dîner là, il va falloir te faire une raison mec…


    – Qui êtes-vous ? Où est ma maman ? me demande une voix de petit garçon.


    Je me retourne vers Estella, qui ne prend pas la peine de m’expliquer avant de me reprendre l’appareil des mains.


    – Hé chéri, je suis là, je peux te rappeler… Oui mon cœur c’est lui, on te rappelle demain, OK ?... Dors bien mon amour.


    Je n’ai pas bougé d’un pouce, je ne sais même pas si j’ai respiré. Mon cerveau est en veille, je ne capte plus rien autour de moi, ni le bruit des voitures dans la rue, ni les gens qui passent devant moi. Je suis bloqué sur ces quelques mots « où est ma maman ». Estella, maman ?


    – Jack ? Pouvons-nous rentrer à l’hôtel, il faut que nous parlions… Jack ?


    Je hoche la tête, c’est la seule chose que je suis capable de faire. Je ne prends même pas la peine de prévenir les gars, je lui attrape la main et prenons un taxi. Le court trajet qui nous sépare de l’hôtel se passe en silence, j’ai du mal à réunir toutes mes pensées.


    Estella est à côté de moi droite comme un « i », elle n’a pas l’air gêné ou perturbé, mais plutôt déterminé. Mais qu’est-ce que c’est que cette histoire ?


    Une fois la porte de la chambre refermée derrière nous, je retrouve mes fonctions cognitives.


    – Qui était-ce au téléphone ? Et ne me dis pas que c’était le boulot !


    Elle s’assoit sur le rebord du lit.


    – C’était mon fils… C’était notre fils, ajoute-t-elle en me regardant droit dans les yeux.


    J’ai la tête qui tourne, je ne me sens pas bien… Quoi ? Je m’assois à même le sol.


    – Je ne comprends pas…


    – Nous avons un petit garçon, Jacob, il a eu 9 ans au mois d’août, c’est un amour, il est grand pour son âge, il est aussi très intelligent et il est simplement magnifique.


    Elle sourit en évoquant son… fils… notre fils ?


    – Il a 9 ans, je répète comme un demeuré, puis la stupeur laisse place à la colère. Putain Estella, mais pourquoi tu ne me l’as pas dit ? Et puis comment ça a pu arriver nous avons toujours fait attention pourtant.


    – Non pas la première fois, dit-elle d’une petite voix.


    – Mais bordel, tu ne crois pas que pendant toutes ces années tu aurais pu me prévenir ! Je ne sais pas moi m’appeler et me dire : « Salut c’est Estella, au fait tu as un putain de fils ! »


    Je me suis levé et arpente la pièce, elle se lève à son tour.


    – Parce que tu crois que ça a été facile pour moi ! J’ai appris ma grossesse le jour de mon accouchement ! J’ai fait un déni de grossesse, j’étais tellement mal à cause de notre séparation que je n’ai rien vu des signes !


    – Pourquoi ne m’avoir rien dit ? je demande d’une voix plus douce voyant les larmes aux coins de ses yeux.


    – J’ai essayé, figure-toi ! crie-t-elle encore, la tension de ces dix dernières années est en train de remonter. Nous avions déjà coupé tout moyen de communication, alors j’ai fait le seul numéro que je connaissais, celui de ta mère… Elle essuie les larmes qui coulent à gros sanglots sur ses joues. Elle m’a dit qu’elle t’en parlerait, mais qu’il ne fallait pas trop que j’espère, que tu avais ta vie, toi. Quelques jours plus tard, j’ai reçu un colis, à l’intérieur, il y avait une liasse de cinq mille euros et un mot me demandant de ne plus reprendre contact avec toi, que tu ne voulais plus entendre parler ni de moi ni de cet enfant. Je n’ai rien cru de ce mot, je savais qu’elle ne t’avait même pas parlé de mon appel. Mais le seul moyen que j’avais de te joindre avait fini dans une impasse. J’ai mis l’argent sur un compte pour Jac, je n’y ai même pas touché.


    – Je ne savais pas…


    Je m’assois sur le rebord du lit, ma tête se vide de nouveau, comment ma mère a pu me faire un truc pareil…


    – Je sais, dit-elle en s’asseyant à côté de moi.


    – Mais après Ella, pourquoi n’as-tu pas essayé ? C’était il y a neuf ans !


    – Après ? J’ai essayé de te trouver sur le campus, mais tu n’étais pas dans une résidence universitaire. Comment voulais-tu que je te retrouve ? Je n’avais que dix-huit ans et un bébé dans les bras.


    – Mais depuis cinq ans, il était plutôt facile de me trouver ? Je ne suis même pas fâché, j’ai juste besoin de comprendre.


    – Bien sûr, mais tu penses vraiment que tu m’aurais accueillie les bras ouverts ? Tu deviens célèbre et une ex arrive en prétendant que tu es le père de son enfant, franchement ?


    Je ne peux pas répondre à cette question, j’ai envie de lui répondre que venant d’elle j’aurais tout accepté, mais je n’en sais rien…


    – Il sait qui je suis ? demandé-je en me souvenant d’un bout de leur conversation.


    – Bien sûr qu’il sait qui tu es ! Je ne voulais pas lui mentir. Mes parents ne sont pas d’accord avec ça, mais je tenais à ce qu’il sache que tu es son père et que tu l’aimes même si tu ne le sais pas encore, tu vas l’adorer, lui t’aimes déjà tellement.


    Elle met sa main sur la mienne, j’ai les larmes aux yeux. Putain, j’ai un fils…


    – Où est-il ? Ma voix est cassée par l’émotion qui commence à prendre le dessus.


    – Il vit chez mes parents la semaine, leur appartement est proche de son école, il est avec moi les week-ends et les vacances. Quand il était petit, je le prenais avec moi durant mes déplacements, mais depuis qu’il a six ans, il doit aller à l’école donc nous avons opté pour cette organisation.


    – L’enfant sur les photos ? dis-je pour moi-même.


    – Quoi ?


    Je ne relève pas.


    – Comment lui as-tu expliqué mon absence ?


    – Il ne me pose des questions sur toi que depuis qu’il est à l’école, avant ça je faisais toujours des cadeaux en double en lui indiquant qu’il y en avait un de Papa. Quand il s’est mis à poser des questions à ton sujet, je lui ai montré une photo de nous deux au lycée puis une de toi maintenant en lui expliquant que pour ton travail tu avais besoin d’être loin de nous, mais que tu pensais fort à nous et que quand tu le pourrais, tu nous rejoindrais. J’ai continué à faire des cadeaux en double et à lui envoyer des mots de ta part quand j’étais dans d’autres pays et voilà.


    – Comment pouvais-tu savoir qu’on se retrouverait ?


    – Je ne le savais pas, mais je l’espérais…


    Elle serre fort ma main.


    – Et Remi dans tout ça ? Elle fronce les sourcils, ne comprenant pas le sens de ma question. Que représente-t-il pour Jacob ?


    S’il a fait du mal à mon fils avec ses conneries, je jure que…


    – Il n’est rien pour lui, juste oncle Remi, un ami de Maman, je te l’ai dit, on se voyait peu avec Remi, ça aurait perturbé Jac plus qu’autre chose.


    Il faut que je me lève, que je bouge, que je sorte de cette chambre, j’étouffe.


    – Excuse-moi Ella, mais ça fait beaucoup, il faut que je sorte…


    Je me lève, elle suit mon mouvement.


    – Bien sûr, je comprends, mais attends.


    Elle fouille dans sa valise et en sort une tablette numérique, qu’elle me tend.


    – Qu’est-ce que c’est ?


    Elle l’allume et apparaît en fond d’écran la photo d’un jeune garçon, mon portrait craché sauf qu’il a les yeux verts d’Estella et de légers reflets cuivrés dans les cheveux et je sais qu’il ne peut plus y avoir de doute : c’est mon enfant, mon fils.


    Je crois qu’une larme vient de rouler sur ma joue.


    Putain, je n’ai jamais autant pleuré que depuis qu’Estella est de nouveau dans ma vie, une vraie gonzesse, bordel !


    – C’est…


    Je n’arrive même pas à finir ma phrase, c’est trop d’un coup.


    – Oui, il est beau non ? dit-elle un sourire émerveillé aux lèvres.


    Et je comprends tout d’un coup pourquoi elle n’a pas arpenté la planète à ma recherche comme j’ai pu le faire. Son manque était en partie comblé par notre fils.


    J’hésite à la prendre.


    – Elle est pour toi, c’est une espèce d’album photos, il y a aussi quelques films, dont un message, que Jac a voulu te faire juste avant que je ne vienne à New York.


    Je prends la tablette et me dirige vers la porte, mais m’arrête sur la poignée.


    – Estella ?


    – Oui ?


    – Quand comptais-tu me le dire ?


    – Une fois à Paris, nous serions venus tous les deux à votre concert. Je ne voulais pas te prendre la tête avec ça pendant la tournée et je ne voulais pas que tu reviennes auprès de moi pour cette raison… dit-elle en baissant les yeux.


    Je sors, mais ne vais pas très loin, à peine quelques portes plus loin. J’ai besoin de faire le point sur tout ça et j’ai trois potes très doués pour ça. J’entre sans frapper, ils sont réunis dans le salon de leur suite, Abby est là aussi.


     


    – Hé mec où est Estella ? Vous êtes partis plutôt précipitamment tout à l’heure ! Envie pressante ? me taquine Bo.


    – Arrête Bo, tu ne vois pas qu’il est blanc comme un linge ! Viens t’asseoir Jack, qu’est-ce qu’il y a ? me demande Abby en venant pour me conduire à un fauteuil du salon.


    – Où sont les jumeaux ? demandé-je comme par réflexe.


    – Avec Nancy, ils dorment dans notre chambre, qu’est-ce qu’il a y Jack ? Tu commences à me faire peur.


    Je lui tends la tablette où est encore affichée la photo de Jacob. Ils se penchent tous dessus.


    – Une photo de toi petit et alors ? me demande Will.


    – Ce n’est pas moi, mais le fils d’… Estella… Mon fils…


    – Merde mec, c’est ton portrait craché !


    – Je sais Will.


    Je leur explique rapidement comment je l’ai découvert et ce que m’a dit Estella, comment elle avait découvert sa grossesse, comment a agi ma mère et pourquoi elle ne me l’a pas dit plus tôt.


    – Sur ce coup, elle n’a pas tort. Combien de fois on te l’a fait le coup de la paternité ?


    Hank a raison, j’ai enchaîné les conquêtes pendant un moment et quand le succès a été au rendez-vous beaucoup ont voulu faire passer leurs enfants pour les miens, parfois même, des filles que je n’avais jamais rencontrées. Mais Estella n’est pas comme ça, si elle était venue me voir, je… Je ne sais vraiment pas, ma tête est complètement vide.


    Je n’arrive même plus à réfléchir correctement.


    – Je peux… ? me demande Abby en désignant l’onglet album de la tablette.


    Je hoche la tête, elle appuie et se mettent à défiler des photos de Jacob depuis sa naissance, il y a quelques vidéos des moments marquants. Je prends la tablette des mains d’Abby. Ils viennent près de moi en silence pour continuer à regarder, mais je les oublie complètement, je suis dans ma bulle. Son premier « Papa », je ne peux m’empêcher de sourire. Ses premiers pas, des photos de lui soufflant ses bougies d’anniversaire se succèdent. Des nombreuses photos de lui dans différents pays, devant des monuments emblématiques. Puis Jacob apparaît en gros plan, ce doit être le message dont m’a parlé Estella, celui qu’il a voulu m’adresser juste avant qu’elle ne vienne me rejoindre.


     


    – Coucou Papa. Je m’appelle Jacob, on ne se connaît pas, Maman me répète que tu penses fort à moi et que tu m’aimes fort, mais je pense moi que tu viens juste d’apprendre mon existence.


    Il parle dans un anglais parfait et c’est vrai qu’il est loin d’être bête pour ses neuf ans.


    – Alors voilà, j’ai 9 ans, je suis né le 1er août, j’aime jouer au foot et jouer de la guitare, j’adore tes chansons, je parle presque trois langues. Maman m’a appris l’anglais et papi et mamie essaient de m’apprendre l’italien, mais je préfère quand c’est Maman qui m’apprend, c’est plus rigolo. N’en veux pas à Maman, elle a fait de son mieux, elle avait simplement très peur que tu ne nous aimes pas comme nous on t’aime. Je l’ai entendue parler dans son sommeil…


    Je ris, Estella a toujours évacué son stress durant son sommeil. En y repensant, c’est vrai qu’elle n’a pas arrêté de dire que je lui manquais en dormant,

    je pense maintenant que ce n’était pas moi le Jac de ses rêves.


    – Elle t’aime tellement tu sais, et elle a tout fait pour que je t’aime aussi. Elle m’a envoyé des cartes du bout du monde et un cadeau de ta part pour chaque Noël et chaque anniversaire. Mais moi je t’aime parce que je sais que tu aimes ma Maman autant que moi. J’ai écouté tes chansons… J’espère que tu pardonneras à Maman, je t’aime et j’espère qu’on se verra bientôt.


    Noir.


    – Merde mec, ce petit est génial ! Bo se redresse et je crois même qu’il s’essuie une larme.


    – Si t’en veux pas, moi je l’adopte, dit Will, en reniflant lui aussi.


    Abby s’est agenouillée à côté de moi et me caresse gentiment le dos.


    – Qu’est-ce que tu comptes faire Jack ? Nous pouvons…


    – Non !


    Je sais ce qu’elle va dire et c’est hors de question.
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    Enfin je lui ai tout dit ! Je me sens mieux, enfin un peu. Dix ans que je vis avec cette hantise qu’il le découvre et nous rejette moi et mon petit ange. Oui c’est mon ange parce que s’il n’avait pas été là, je ne sais pas si j’aurais survécu à ma dépression après le départ de Jack. Quand nous avons coupé les ponts, j’ai arrêté de manger, je ne sortais plus de ma chambre. Mes parents étaient vraiment inquiets, je passais mes journées et mes nuits à pleurer. Ce sont eux qui ont réussi à avoir le numéro de la mère de Jack, ils étaient prêts à tout pour que je sorte de cet état. Puis une nuit, je me suis mise à hurler, j’avais des douleurs terribles dans le dos, je ne pouvais pas me lever tellement je souffrais. Ils m’ont tout de suite emmenée à l’hôpital. Les médecins ne comprenaient pas d’où pouvait venir cette douleur dans mes reins, mon dos. Ensuite, j’ai perdu les eaux et tout a été clair. Enfin pour eux parce que moi, j’étais complètement perdue. Je n’avais pas eu de rapport sexuel depuis Jack et même à ce moment-là nous nous protégions sauf… Sauf la première fois. Nous étions tellement dans l’urgence, il y avait tant de passion que nous nous sommes laissés entraîner et n’avons même pas pensé à l’éventualité de mettre un préservatif. La première fois fut la bonne. Mais peu m’importe, ce petit garçon est ma joie de vivre depuis le moment où j’ai posé les yeux sur lui. Et je sais que pour Jack ce sera la même chose, mais ce que j’ignore c’est s’il arrivera à me pardonner de lui avoir caché si longtemps. Ce n’est pourtant pas faute d’avoir essayé, mais sa mère a été si ignoble… Puis sa célébrité a tout changé. J’avais tellement peur qu’il croie que je revienne vers lui rien que pour l’argent, comme l’avait pensé sa mère que j’ai préféré ne pas essayer, je ne sais pas si mon cœur aurait survécu une seconde fois de le perdre.


     


    Je suis allongée dans le lit, les larmes ne veulent pas s’arrêter de couler, je n’arrive pas à trouver le sommeil. Je sens des bras que je connais que trop bien m’entourer, des lèvres se presser dans mon cou. Je n’ai même pas entendu la porte. J’ai peur de parler, de dire quelque chose qui le ferait encore partir.


    – Arrête de pleurer mon étoile, je suis là maintenant.


    Je me retourne dans ses bras pour pouvoir le regarder dans les yeux.


    – Vraiment ?


    – Vraiment ! Tu sais que j’ai toujours été long à la détente, mais j’ai compris… Et je ne veux plus perdre une seconde loin de toi, loin de vous !


    J’ai du mal à croire ce que j’entends, je dois avoir un sourire jusqu’aux oreilles, mais j’ai besoin d’être sûre, il n’y a pas que moi dans l’histoire et je refuse de donner de faux espoirs à Jacob.


    – Tu es sûr de toi ? Tu ne veux pas faire de test de paternité ou…


    Il m’embrasse pour me faire taire.


    – C’est mon fils ! Il faudrait être aveugle pour ne pas le voir et puis même s’il avait été aussi blond que les blés… Si tu me dis que c’est mon fils, je te crois. Je t’aime Estella, me dit-il droit dans les yeux.


    C’est la première fois qu’il me le dit en face. J’explose et les larmes coulent à gros flots, mais pas de tristesse, ce sont des larmes de bonheur. Je passe mes bras autour de son cou et l’étreins de toutes mes forces.


    – Je t’aime tellement Jack ! Je suis désolée j’aurais dû plus croire en nous…


    – Chuttt mon étoile, c’est le passé maintenant, il me tarde de faire la connaissance de ce petit mec ! Il sait vraiment jouer de la guitare ? me demande-t-il émerveillé.


    – Oui, je lui ai appris, il est très doué, c’est étonnant !


    – Je l’aime déjà, me dit-il avant de m’embrasser.


     


    Je m’endors et dors comme un bébé jusqu’à ce que je sois réveillée par Jack faisant des allées et venues aux pieds du lit. Dès que j’ouvre un œil, il me saute dessus. Il s’agenouille près de moi, m’embrasse et me demande :


    – Tu es réveillée mon amour ?


    – Maintenant oui, qu’est-ce qu’il y a ?


    Il a l’air surexcité, même assis en face de moi, il a du mal à tenir en place.


    – J’avais seulement hâte de te voir, me dit-il en baissant les yeux.


    Je suis son regard et vois qu’il tient mon téléphone.


    – Tu veux qu’on appelle Jacob, je demande en me levant.


    Il se redresse tel un zébulon sortant de sa boîte.


    – Oui, s’il te plaît.


    Il me tend le téléphone avec une tête d’innocent et j’ai l’impression de voir notre fils, c’est hilarant. Je me retiens de rire et descends du lit.


    – Tu permets que je me réveille ? Je regarde ma montre rapidement, huit heures. Oh mais Jack il est trop tôt, il ne doit pas être encore levé.


    J’ai l’impression de lui avoir arraché son bonbon favori des mains, son beau sourire a disparu.


    – Écoute, nous allons prendre notre petit déjeuner puis nous l’appellerons, OK ?


    J’ai l’impression de m’adresser à Jacob et il réagit comme lui, il me prend dans ses bras et m’embrasse. Il court sur le téléphone de la chambre pour commander notre petit déjeuner. Avant qu’il n’arrive, je file sous la douche, le jet puissant et chaud me fait du bien, car la soirée de la veille a été éprouvante. Mais le sourire sur le visage de Jack ce matin me prouve que tout ira bien maintenant que nous sommes une famille. Je me prépare rapidement et rejoins Jack dans la chambre qui trépigne devant la table en m’attendant.


    Il engloutit son petit déjeuner en cinq minutes et passe les cinq suivantes à me fixer en attendant que je termine le mien. Quand je pose ma tasse après avoir bu la dernière goutte de thé, il me tend aussitôt le téléphone.


    Jacob décroche à la première sonnerie.


    – Coucou mon amour, comment vas-tu ?


    Jack fait les cent pas en se rongeant les ongles, je lève les yeux au ciel et écoute mon petit ange.


    – Il veut bien me parler ?


     


    Bien entendu, il sait parfaitement pourquoi je l’appelle et il est aussi impatient que son père. Je le vois très bien faire les cent pas dans le salon chez mes parents.


    – Oui mon cœur, je te passe ton papa.


    Ça fait tout bizarre de dire ça, c’est la première fois, et j’espère pas la dernière. Je tends l’appareil à Jack qui n’a plus l’air de savoir ce qu’il doit faire, il s’approche de moi fébrile.


    – Jacob désire te parler, dis-je pour l’encourager.


    Il prend le téléphone et se détourne de moi.


    – Allô, Jacob ?


    Je ne sais pas ce que lui dit Jacob, mais j’entends Jack rire et je peux voir ses yeux briller de joie. Je sors de la chambre pour leur laisser un peu d’intimité. Je ne vais pas très loin, je m’assieds contre la porte dans le couloir. Je souris comme une bienheureuse en repensant à la tête de Jack quand je lui ai tendu le téléphone et à sa mascarade de ce matin. Tel père tel fils. J’aime cet adage.


    – Hé ! Tout va bien ? Abby vient de faire son apparition devant moi.


    – Oui très bien, merci. Jack est au téléphone avec Jacob.


    Je suppose qu’elle est au courant, je suis même quasi sûre que tout le groupe est au courant, Jack n’aurait pas si rapidement retrouvé son calme s’il ne leur en avait pas parlé.


    – Oh ! Elle s’assoit à côté de moi.


    Je m’attends à tout moment à ce qu’elle me fasse une réflexion sur les événements de la veille ou pire qu’elle laisse parler l’avocate qu’elle est et me demande de faire un test de paternité. Mais elle n’en fait rien.


    – C’est un petit gars étonnant… Jack nous a montré le message qu’il lui a laissé.


    – Oh, je ne l’ai pas vu, il me l’avait interdit.


    – Alors, je ne le trahirai pas, mais je te dirai seulement qu’il t’aime énormément.


    – Il est tout pour moi, je réponds simplement avant de basculer en arrière.


    Jack vient d’ouvrir la porte et j’atterris sur ses pieds.


    – Hé coucou toi ! lui dis-je la tête à l’envers.


    Il m’aide à me relever et regarde Abby les sourcils froncés.


    – On peut parler deux minutes tous les trois ? demande-t-elle en se levant à son tour.


    Je regarde Jack qui commence à crisper les mâchoires, puis nous fait signe de rentrer.


    Une fois la porte refermée derrière nous, Abby ne perd pas une minute.


    – Nous avons un problème.


    Elle nous tend un magazine. Mon visage se vide de son sang. En une, une photo de Jack et de moi nous baladant à Londres et une autre prise à Paris de Jacob, avec en gros titre « la famille cachée de Jack Nolls ».


    – Putain, mais c’est quoi ce bordel ! hurle Jack en jetant le magazine sur le sol. Comment peuvent-ils être au courant si vite, je ne l’ai su qu’hier ! Putain !


    Je me suis assise sur le lit, je ne peux détacher mes yeux du papier glacé. Je ne comprends pas comment c’est possible.


    – Je ne sais pas Jack, j’essaie de comprendre aussi, mais… Estella qui est au courant pour Jack ?


    – Quoi ? Je n’arrive plus à penser.


    – Qui est au courant que Jack est le père de Jacob, et pour vous deux, à qui l’as-tu dit ?


    Qu’est-ce qu’elle me raconte ?


    – Personne, personne est au courant pour nous, et à part mes parents, il n’y a personne qui sait pour Jacob.


    – Je vais creuser la question, dit Abby en s’apprêtant à partir.


    – Abby ? l’arrête Jack.


    Elle se retourne pour l’écouter.


    – Je veux la tête du type qui a pris ces photos ! dit-il d’une voix dure.


    – Je m’y emploie Jack !


    D’un seul coup toutes mes facultés mentales me reviennent.


    – Abby ? Elle se retourne de nouveau. Il n’y a que ce magazine qui en a parlé ?


    – Que je sache, oui.


    – Il faut que je rentre à Paris tout de suite ! Je me précipite sur mes valises.


    – Quoi, mais pourquoi ? me demande Jack affolé.


    – Tu ne comprends pas ? S’il n’y a que ce mag qui a la une, c’est que le paparazzi lui a vendu l’exclu, toutes les autres feuilles de choux vont lancer leur chien sur nous et sur…


    – Jacob, merde ! Abby ? hurle-t-il.


    – Deux allers pour Paris c’est comme si c’était fait Jack.


    Elle est sortie. Nous faisons nos bagages en quatrième vitesse, nous ne prenons pas le temps de plier nos affaires, nous jetons tout tel quel dans les valises.


    Sur le chemin pour l’aéroport, j’appelle mes parents. Comme je m’en doutais, il y a déjà des vautours qui rôdent autour de leur immeuble. Je leur demande de ne pas sortir et surtout de garder Jac loin des fenêtres. Comme tout le monde depuis une heure, ils me demandent comment ils peuvent être au courant et je n’en sais strictement rien… Je les embrasse et raccroche.


    Abby est une magicienne, elle a réussi à nous trouver un vol qui part dans une heure, donc dans un peu moins de quatre heures je retrouverais mon bébé et j’essaierais de le mettre à l’abri de toute cette folie.


    Dans l’avion, les gens nous dévisagent certains nous prennent même en photo, le magazine incriminé se trouve sur toutes les dessertes. Au bout d’un moment, je me fâche et préviens l’hôtesse que si elle ne demande pas aux passagers de respecter notre vie privée, j’attaque la compagnie et elle-même pour non-respect de la vie privée.


    – Tu as le droit de faire ça ? me demande Jack, amusé de ma tirade contre l’hôtesse.


    – Je n’en sais rien et je m’en fous. Je veux juste passer deux heures et demie de vol sans craindre de chopper un cancer de la rétine à cause des flashs !


    Je prends le magazine et commence à regarder en détail les photos de nous.


    – Tu sais, ça fait partie de ma vie…


    Je lève les yeux du magazine pour le regarder, il a l’air peiné de ma réaction.


     


    – Je sais et je l’accepte… Sauf aujourd’hui ! Je lui souris et l’embrasse. Pas quand ça concerne Jacob.


    Il hoche la tête, déterminé.


    Je me replonge dans ma feuille de chou. Il y a des dizaines photo de nous, nous promenant dans les rues de Londres. Même si nous sommes grimés, ce type a réussi à prendre des clichés où nous sommes parfaitement reconnaissables, ce n’est pas n’importe qui. Il a attendu que Jack enlève sa casquette pour pouvoir le photographier et qu’on le reconnaisse sans l’ombre d’un doute. Heureusement, il n’y a qu’un cliché de Jacob, mais là encore, il a attendu qu’il lui fasse face et la ressemblance est telle que même sans autre preuve, qui serait allée contredire la version comme quoi Jack est père de famille. Cependant, quelles sont les chances pour qu’un paparazzi tombe par hasard sur Jacob dans la rue et qu’il se dise « tiens ce gosse ressemble vachement à Jack Nolls, et si je le photographiais ! ». Je lis rapidement l’article, mon prénom est cité, mais pas mon nom, encore une fois comment peuvent-ils le savoir ? Celui de Jacob n’y est pas, les dommages et intérêts demandés par mon avocat seront moins importants. Je décortique encore et encore cet article et ces photos. Quand tout s’éclaire enfin.


    – Putain d’enfoiré de merde !


    Je dis rarement de gros mots, c’est peut-être Jack qui déteint sur moi ou seulement une manière de calmer la colère qui bout dans mes veines.


    Jack me regarde avec des yeux plus ronds que des soucoupes.


    – Quoi ?


    – Regarde, lis.


    Je lui désigne la petite ligne verticale le long de la dernière photo illustrant l’article.


    – Remi Delatre ? Remi, Remi ? Ton ex Remi ?


    – Il n’a même pas pu s’empêcher de mettre son nom, je peste.


    – Je vais lui faire la peau.


    – Il te faudra faire la queue, mon amour.


    – Je ne comprends pas, tu m’as bien dit que tu ne lui avais pas dit.


    – C’est le cas, mais il n’est pas bête, il a dû faire le rapprochement, reste à savoir comment et si d’autres pourront le faire.


     


    Dans le taxi qui nous amène chez mes parents, je ne peux m’empêcher de jouer les curieuses.


    – Alors qu’est-ce que t’a dit Jac au téléphone, ce matin.


    Je tire Jack de ses pensées, il se tourne vers moi un grand sourire aux lèvres.


    – Il m’a dit qu’il avait hâte de me rencontrer et qu’il aimait beaucoup ma musique, je suis content qu’au moins un de vous deux ait écouté mes albums.


    Je lui fais une petite grimace.


    – Et c’est tout ?


    Il me regarde étonné par tant de curiosité de ma part.


    – Il m’a demandé de te pardonner de ne pas m’avoir parlé de lui avant.


    Je suis surprise, je ne pensais pas que Jacob savait que je ne lui disais pas la vérité sur Jack, mais j’aurais dû m’en douter, il est très perspicace.


    – Et alors ? je finis par demander à Jack d’une petite voix, sans oser le regarder en face.


    Il prend mon menton entre ses doigts et le soulève pour m’obliger à le regarder.


    – Je te l’ai dit cette nuit, je comprends pourquoi tu as agi comme ça, on était jeune, c’était inattendu, ma mère n’a pas aidé et ma notoriété non plus. Maintenant, j’ai hâte de rattraper le temps perdu.


    – Tu es nerveux à l’idée de le rencontrer ?


    Il fronce les sourcils en réfléchissant.


    – En fait non, ce serait plutôt l’idée de revoir tes parents qui m’inquiète un peu.


    Je me mets à rire. Jack a toujours eu un peu peur de mes parents. Il faut dire qu’ils étaient particulièrement sévères, ne supportant pas un écart de ma part. Si Jack me ramenait ne serait-ce que cinq minutes en retard, j’étais punie et n’avais pas le droit de le voir le lendemain. Punition que nous n’avons jamais respectée puisque dès que mes parents partaient au travail, nous nous rejoignions, mais nous devions alors faire preuve de plus de prudence.


    – Tu sais, ils ont beaucoup changé. Être grands parents si jeunes les a adoucis d’une certaine manière.


    – Nous verrons bien, me répond-il sceptique.


     


    Pour brouiller un peu les pistes, Abby a fait courir le bruit que Jack arriverait sur Paris une heure après notre arrivée. Du coup quand nous arrivons devant chez mes parents, les photographes ont disparu. Mes parents nous ouvrent, à peine sommes-nous sur leur palier. Je les embrasse rapidement et entre, suivie d’un Jack mal à l’aise.


    Heureusement mon père fait le premier pas.


    – Bonjour, Jack, ravi de vous revoir, lui dit-il en lui tendant la main pour le saluer.


    Jack se détend un peu en acceptant la poignée de main de mon père.


    – Merci, je suis content d’être de retour.


    Ma mère lui sourit largement et lui fait même la bise ce qui ne manque pas de tous nous surprendre. Ils nous font passer au salon.


    – Où est Jacob ? demandé-je en ne le voyant pas dans la pièce.


    – Il révise sa guitare dans sa chambre, m’informe ma mère tout en servant le thé.


    Je prends la main de Jack et l’entraîne vers la chambre de notre fils.


    Quand nous entrons dans la chambre de Jacob, il est concentré sur son instrument et ne nous entend pas entrer. Jack est resté sur le pas de la porte, il regarde son fils les yeux pleins d’amour, je crois même qu’il a les larmes aux yeux. Je m’approche à pas de loup de Jac toujours en train de jouer et le serre fort dans mes bras. Il sursaute et la surprise passée, se blottit dans mes bras.


    – Maman !!


    – Coucou mon amour.


    – Mais qu’est-ce que tu fais là ? Je croyais que tu ne rentrais que dans deux semaines.


    – C’est vrai mon cœur, mais j’avais trop envie de te voir et puis il y a quelqu’un qui meurt d’envie de faire ta connaissance, lui dis-je en me décalant pour qu’il voie Jack qui fait anxieusement un pas dans la pièce.


    Mon petit homme fait un énorme sourire.


    – Bonjour Jacob, dit Jack tout ému.


    Jacob lui saute au cou.


    – Bonjour Papa, rétorque-t-il en le serrant fort. Je suis vraiment content que tu sois là.


    – Moi aussi mon grand, moi aussi.


    Jack me tend un bras pour que je me joigne à leur étreinte. J’accepte sans me faire prier.


    – Je t’aime, me murmure Jack quand je le rejoins avant de m’embrasser tendrement.


     


    Mes hommes sont dans la chambre de Jac, il a décidé de montrer tous ses jouets et son univers à son père. Nous sommes tranquilles pendant un moment, je vais pouvoir expliquer la situation à mes parents. Je leur raconte pour les photos dans la presse et pour Remi. Je leur explique aussi que les avocats de Jack sont sur le coup pour faire interdire la publication de ces photos. Mais je vois bien que c’est tout autre chose qui perturbe mes parents.


    – Ne vous en faites pas, je vais aller parler à Remi et nous pourrons reprendre une vie tranquille, c’est juste histoire de quelques jours.


    Mes parents se regardent et c’est finalement mon père qui prend la parole.


    – Nous ne doutons pas que vous régliez le problème, mais après ?


    – Comment ça après ?


    – Maintenant que tu as retrouvé ton Jack et qu’il est entré dans la vie de Jacob comment comptez-vous gérer les choses ?


    – Je ne sais pas Papa, nous n’en avons pas encore parlé, tout est allé si vite. Je ferai au mieux pour Jacob, je ne veux pas chambouler toute sa vie ni la vôtre, je précise.


    Ce qui a l’air de les rassurer un peu. Malgré leur défaut, mes parents m’ont toujours soutenue. Ils m’ont été d’une aide essentielle avec Jacob. Quand il m’a fallu attaquer la fac en octobre après la naissance de Jacob, ma mère a négocié une retraite anticipée pour pouvoir le garder, c’est comme ça que j’ai pu poursuivre mes études avec un bébé de trois mois. Encore maintenant, ils sont toujours là pour lui et pour moi par la même occasion. Sans eux, je ne pourrais pas faire mes photos. Je ne vais pas leur enlever Jacob du jour au lendemain sans en avoir discuté avec eux au préalable.


     


    Nous restons jusqu’en début de soirée chez mes parents puis la nuit tombée, nous allons chez Remi pour avoir une petite discussion. Mes parents amèneront Jacob à mon appartement quand nous aurons fini.


    Je frappe à la porte de Remi, il ouvre et la laisse ouverte en repartant dans l’appartement, il n’est même pas étonné de me voir. On croirait même que c’est lui qui est en colère contre moi, alors qu’aux dernières nouvelles, c’est lui qui m’a trompée, quittée et mis mon enfant et moi en une d’un magazine people.


    – J’ai même le droit à la visite de la star, quel honneur, raille Remi en faisant un semblant de révérence à Jack qui est à deux doigts de lui sauter à la gorge, je le retiens de peu.


    – Pourquoi avoir fait ça Remi ? Je ne comprends pas.


    – L’argent ma belle, uniquement, me répond-il mauvais. J’ai arrêté les reportages pour rester avec Sandy, j’ai du mal à boucler les fins de mois entre mon appart ici et celui de Royan. Alors quand j’ai commencé à entendre des rumeurs de romance sur le tour de Red Star avec une belle rousse, j’y ai regardé de plus près. Tu sais que j’avais jamais vu ta gueule avant ! dit-il en s’adressant à Jack.


    Je ne reconnais pas l’homme avec qui j’ai partagé toutes ses années.


    – J’ai tout de suite fait le rapprochement avec Jacob, on peut dire que ça saute aux yeux ! Je suis allé à Londres, je vous ai suivis, très mignons…


    – L’argent ne peut pas tout justifier, on a passé cinq ans ensemble, ça ne signifie rien pour toi !


    – C’est ça ouais ! Cinq ans où je t’ai entendue crier ton amour à un autre pendant que tu dormais. Alors oui, quand j’ai vu une opportunité de me faire du fric rapidement, j’ai foncé.


    – Espèce d’en…


    Je dois retenir Jack de toutes mes forces pour ne pas qu’il se jette sur lui. Ce n’est pas qu’il ne le mérite pas, mais vu dans quel état d’esprit il se trouve, il courait porter plainte et se ferait un plaisir de tout raconter à la presse.


    Un scandale à la fois.


    – Tu n’as vendu tes photos qu’à un seul journal ?


    Les deux hommes se toisent prêts à en découdre.


    – Remi ? insisté-je impatiente d’avoir des réponses à mes questions.


    – Quoi ? me grogne-t-il en revenant à moi.


    – Tu n’as vendu tes photos qu’à ce magazine ?


    – Ouais, ils m’ont filé un paquet de fric pour l’exclu.


    Je prends Jack par le bras et l’entraîne vers la sortie en ajoutant :


    – Je suis désolée que tu le prennes comme ça, mais moi, je ne t’ai jamais trompé.


    – Tu ne m’as jamais aimé non plus, dit-il et soudain je vois sa peine, mais après tout pourquoi être gentille avec lui, lui ne l’a pas été, il m’a trompée avant même de connaître toute l’histoire, je ne suis pas la méchante dans l’histoire.


    – Profite bien de ton argent, il te servira à payer tes avocats.


    Mais je peux l’être.


     


    Nous sommes arrivés à mon appartement, Jack a mis tout le trajet à se calmer, il a hésité plusieurs fois à y retourner pour mettre son poing dans la figure de Remi. J’ai à chaque fois réussi à le dissuader. Et le voilà au milieu de mon salon à boire un jus de fruit en attendant notre fils, tout ça est tellement… normal ! C’en est perturbant.
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    J’attrape la première chose qui me passe sous la main et l’explose contre la porte que ce connard vient de fermer.


    Oui, oui, je plaide coupable, j’ai une double vie depuis quelques mois ! Et alors elle en a une depuis des années ! C’est moi qui devrais être furieux dans l’histoire. C’est moi qui pendant des années aie servi de bouche-trou et hop monsieur la rock star débarque et me prend tout ce que j’avais ?! Je n’allais quand même pas me laisser marcher dessus de la sorte. Je l’ai quitté, avant qu’elle ne le fasse, une question d’heures selon moi. J’ai pris la seule décision logique qui s’imposait à ce moment-là : la vengeance. Et si en plus celle-ci pouvait me permettre de me faire du fric pour m’aider à bâtir la vie que j’avais décidé d’avoir sans elle, je ne vois pas pourquoi je me serais gêné. D’une pierre deux coups.


    Je n’ai pas vraiment entendu parler de romance sur le tour Red Star, ces rumeurs, c’est moi qui les ai lancées. Quand Estella m’a dit que Jack était de retour et qu’elle partait avec lui pour suivre la tournée, je savais qu’il ne faudrait pas bien longtemps à ces deux-là pour se retrouver.


    Je les suis depuis le début de la tournée. S’ils ont plutôt été discrets aux États-Unis, on peut dire que le vieux continent leur a donné des ailes. Je les ai pistés dans tout Londres, mains dans la main, blottis l’un contre l’autre, j’en avais la nausée. Puis j’ai enfin pris le cliché qui vaut de l’or, celui où on reconnaît Jack Nolls, star internationale, don Juan de ses dames, à tous les coups. C’est là que la ressemblance avec Jacob m’a frappé. Estella ne m’a jamais parlé du père de Jacob, j’ai supposé seul qu’il était le fruit d’une nuit sans lendemain, puisque le père avait disparu de la circulation, je me suis pas jamais attardé sur la question. Ce jour-là, j’y ai prêté attention. J’ai ressorti des clichés de Jacob que j’avais sur mon ordi, d’une rare sortie que nous avions faite tous les trois. Il aurait fallu être aveugle pour nier le lien de parenté qu’il y a entre eux. Je tenais enfin ma vengeance…
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    Nous avons commandé chez le traiteur italien, je mets la table avec Jacob pendant qu’Estella transvase le contenu des barquettes dans des plats. Je ne sais pas pourquoi elle s’embête à faire ça, mais elle y tient. Toute cette scène est tellement normale, nous agissons et bougeons comme une vraie famille comme si ces dix dernières années ne nous avaient pas séparées. Jacob nous raconte sa semaine. Nous sommes dimanche et il a hâte de retourner à l’école pour continuer les jeux de rimes qu’ils font en classe, ils écrivent une poésie.


    Je n’ai jamais vraiment fait de repas en famille, les seuls repas que je prends autour d’une table sont ceux que je fais avec les gars et leurs familles. Plus jeunes, nous passions très peu de moments en famille, j’ai une sœur aînée, mais elle a onze ans de plus que moi, autant dire que nos vies se sont croisées. Quant à mes parents, ma mère ne voyait que par sa réussite professionnelle et mon père malheureusement est mort beaucoup trop tôt. Alors être autour d’une table devant un bon repas avec MA famille est comme un rêve éveillé.


    À l’heure du coucher, la mère et le fils ont apparemment un rituel bien rodé. Estella lit une histoire à Jacob puis j’entends sa douce voix s’élever. Je suis dans l’encadrement de la porte, je regarde la merveilleuse femme qu’elle est devenue chanter sa berceuse à mon fils, notre fils. Une berceuse qui m’émeut aux larmes, car c’est celle que je lui chantais, il y a dix ans. Sur l’air de douce nuit :


     


    Douce étoile, ma belle étoile,


    Je veillerai sur toi


    Endors-toi, je suis là,


    Auprès de toi, je suis là,


    C’est l’amour à l’infini,


    C’est l’amour à l’infini.


     


    À cet instant-là, en voyant ma femme et mon fils en face de moi, dans ce moment si intime, je sais que je suis irrévocablement amoureux de cette femme et même si je ne connais Jacob que depuis à peine vingt-quatre heures, je l’aime déjà aussi profondément que si j’avais passé des nuits blanches à m’inquiéter pour sa fièvre ou dû soigner son premier genou égratigné. Appelez ça les liens du sang ou je ne sais comment, mais ce qui est sûr c’est que c’est un amour inconditionnel.


    Je dis bonne nuit à mon fils et rejoins Estella dans sa chambre. La journée a été longue et chargée en émotion, je suis crevé. Mais quand je rentre dans la chambre, je trouve Estella en train de se déshabiller, elle ne porte que des dessous de dentelle noire, elle défait ses collants. Geste a priori qui n’a rien de très sexy sauf qu’elle est penchée en avant ce qui fait ressortir ses fesses et m’excite instantanément.


    Je l’attrape par les hanches et plaque son incroyable cul contre mon bas ventre pour lui montrer mon désir. Elle glousse et se retourne vers moi.


    – Tu es content de me voir.


    Elle se colle contre moi en me caressant les fesses, ses quelques gestes tendres manquent presque de me faire exploser tellement j’ai envie d’elle. Le désir que je vois dans ses yeux ne fait que nourrir davantage le mien. Je la soulève du sol et la porte jusqu’à son lit où je l’allonge délicatement. J’enlève mes habits le plus rapidement que mes mains me le permettent et la couvre de mon corps. J’embrasse son beau visage, ses joues, ses lèvres, je descends, son cou, ses épaules, que je mordille légèrement. Elle gémit et m’encourage encore. Je sens sa main descendre le long de mon torse pour aller caresser mon sexe. Elle le prend en main et commence de délicieux va-et-vient. À cette caresse plus rien n’existe, je me détache du sein que je flattais et profite, simplement. Quand le désir se fait trop fort, j’ouvre les yeux pour la prendre autour de moi, mais là c’est la douche froide. Mes yeux tombent directement sur la photo de Jacob sur la table de chevet, et je me fige. Je sens les baisers d’Estella sur mon corps, mais je n’arrive pas à réagir.


    – Jack ? Elle m’embrasse encore. Jack ? Ça ne va pas ? Elle se redresse sur ses coudes et suit mon regard encore figé sur la photo de Jacob.


    – Et s’il nous entendait ? demandé-je un peu paniqué.


    Elle se met à rire franchement.


    – Mon amour, il doit dormir et quand il dort il n’entendrait pas un train passer aux pieds de son lit.


    – Ça risque de le perturber non, qu’on fasse l’amour à deux portes de la sienne ?


     


    Elle rigole encore et prend mon visage entre ses mains pour y déposer un doux baiser.


    – Si c’était le cas, il n’y aurait que des enfants uniques mon amour… Elle sème de légers baisers partout sur mon visage. Détends-toi. Elle descend sur mon torse. Je serai silencieuse, promis. 


    Elle me pousse pour que je m’asseye, elle reprend son chapelet de baisers. Le désir prend le dessus quand je sens ses lèvres sur mon sexe, j’oublie tout.


     


    Nous ne nous réveillons pas à deux, mais à trois dans le lit. Jacob est venu nous rejoindre à l’aube et s’est blotti contre moi pour se rendormir. Je n’ai pas bougé de peur de le réveiller, j’ai donc mal partout et mal dormi, mais je suis simplement… heureux !
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    Je regarde mes deux hommes ouvrir leurs cadeaux de Noël, je n’en perds pas une miette, j’immortalise chaque sourire de ce premier Noël ensemble. Mes parents sont venus dîner à la maison pour l’occasion, une vraie famille ! La tournée européenne est terminée, demain nous partons avec Jacob pour New York où aura lieu le dernier concert. Jacob est encore une fois très gâté, mais je pense que cette année, nous battons des records grâce à Jack. Il lui a fait une dizaine de cadeaux, beaucoup de jouets et surtout un maillot dédicacé de l’équipe du Real Madrid, petit avantage de la célébrité, apparemment. Je pense que nous devrons coucher Jacob avec, car il refuse de le quitter depuis qu’il l’a découvert sous le papier cadeau. Mon cadeau pour Jack, n’est pas très original, mais j’espère qu’il lui fera plaisir.


    Il attrape la boîte blanche que j’ai simplement emballée grâce à un gros ruban bleu ciel que j’ai joliment noué. Il en sort le contenu, mais ne dit rien, il reste simplement à regarder le cadre aux bords argentés, entourant une photo de lui et de Jacob que j’ai prise en début de semaine quand ils étaient endormis tous les deux dans notre lit. Je commence à stresser devant son absence de réaction. Je me rapproche doucement de lui.


    – Tu n’aimes pas ?


    Il sourit et je vois une larme atterrir sur le verre du cadre. Il se retourne vers moi et m’embrasse fougueusement.


    J’ai du mal à reprendre mes esprits après un tel baiser ! Il s’essuie rapidement les yeux et me tend une petite boîte bleue. Mon trac qui avait baissé grâce à ce merveilleux baiser remonte en flèche. Il n’aurait tout de même pas osé, si ? Pas déjà ? Je ne sais pas pourquoi, mais un sourire s’affiche immédiatement sur mes lèvres et refuse de s’estomper. J’ouvre… La plus belle pièce de joaillerie que je n’aie jamais vue se dévoile à moi, c’est une étoile de diamant en pendentif encerclée par un cœur en or rose également incrusté de petits diamants, c’est magnifique… J’ose à peine le toucher du bout des doigts, c’est à mon tour de manquer de mot. Jack me prend la boîte et en sort le bijou, il me contourne et me le met autour du cou.


    – Tu as mon cœur, mon étoile, me souffle-t-il à l’oreille avant de me déposer un tendre baiser dans le cou.


    Je me retourne et lui saute au cou.


    – Merci mon amour, c’est magnifique !


    – Tu ne t’attendais pas à autre chose, n’est-ce pas ? me taquine-t-il


    Je suis surprise, je ne sais pas quoi lui répondre… J’ouvre la bouche pour essayer, mais rien n’en sort.


    – MAMAN ! Regarde une Wii !


    Jacob vient de se précipiter sur moi pour me montrer sa nouvelle console.


    – Merci Papa, elle est vraiment trop cool et en plus il y a tous les jeux que je voulais !


    Il embrasse son père et repart aussi vite qu’il est arrivé.


    – Tu nous gâtes trop…


    – Et ce n’est que le début mon amour.


    Comme il fallait s’y attendre, nous passons notre soirée à jouer à la Wii. Les garçons s’affrontent depuis presque une heure à Guitar Hero. Et je ne sais pas qui prend le jeu le plus au sérieux, mais ce qui est sûr c’est qu’ils sont aussi mauvais joueurs l’un que l’autre.


    Mes parents partent après la cinquième partie. L’euphorie des cadeaux passée, Jacob est tombé de sommeil en montant un circuit de voitures géant, Jack le porte dans sa chambre pour le coucher, pendant que je vais me préparer pour la nuit. Une vraie vie de famille… enfin.
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    Jacob est surexcité de partir à New York, il n’y est encore jamais allé et en rêve depuis longtemps. Quand on passe sa petite enfance à voyager, ça donne des envies de voyage un peu plus tôt que les autres enfants. Quant à Jack, il a l’air plutôt tendu : est-ce parce qu’être à New York, chez lui, avec nous rend les choses plus réelles ? Est-ce qu’il regrette ? Tout est allé tellement vite, il y a encore quelques semaines, il ne savait pas qu’il était père et maintenant nous faisons un voyage en famille pour les fêtes de fin d’année. Tout cela doit lui paraître surréaliste.


    Jack est resté dans le quartier qui l’a vu devenir un homme, Greenwich Village. Nous arrivons devant un immeuble du début 19e siècle. Il est pâle comme un linge, il n’a déjà pas beaucoup parlé durant le vol, mais là il est carrément muet. Je commence à stresser. Si finalement il ne voulait pas de cette nouvelle vie qui s’est imposée à lui ?
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    Plus nous nous rapprochons de mon loft, plus je suis nerveux. J’ai les mains moites, chaque son me fait sursauter. Ce n’est pas la réaction de Jacob que je redoute, mon appartement est une vraie caverne d’Ali Baba pour un gosse, table de ping-pong, baby-foot, flipper. En plus, j’ai demandé aux filles d’aménager la chambre d’ami pour lui, qu’elles y installent un petit bureau et quelques jouets, elles ont même rempli l’armoire à ce que m’a dit Suzy, elles se sont amusées comme des folles apparemment. Mais la réaction d’Estella risque d’être beaucoup moins enthousiaste et c’est ce qui me panique.


    Quand nous arrivons devant chez moi, je sens mon rythme cardiaque s’accélérer. Je suis tellement nerveux que je n’arrive pas à penser correctement aussi bien que je n’arrive plus à m’exprimer. Je prends les bagages dans le coffre du taxi et ouvre la marche.


    – Les travaux ont pu être terminés ? me demande Estella quand j’ouvre la porte.


    – La dernière couche de peinture a été faite la semaine dernière.


    Je me décale pour les laisser entrer. J’avale difficilement ma salive et après avoir inspiré un grand coup, je les suis à l’intérieur. Jacob court dans tous les sens, allant d’un jeu à un autre. Estella est immobile au milieu de mon grand salon où les murs sont couverts de ses photos.


    Je m’approche tout doucement d’elle. Je m’arrête et pose les bagages un mètre derrière elle. Elle ne dit toujours rien, je la vois secouer légèrement la tête, elle se retourne vers moi. Jacob a dû trouver sa chambre, vu que nous l’entendons hurler de joie. Estella n’a pas bougé. Elle me fait face, les yeux remplis de larmes, une main devant sa bouche comme pour retenir son émotion.


    – C’est toi mon mystérieux acheteur ? me demande-t-elle la voix enrouée par les larmes qui ont commencé à rouler.


    – Surprise ! murmuré-je et faisant un pas vers elle, elle ne bouge toujours pas, elle me laisse venir à elle. Je n’ose toutefois pas la toucher.


    – Ne m’en veux pas. J’ai vu la première dans une galerie ici à New York, je l’ai aimée dès que je l’ai vue. Je ne savais même pas que c’était toi la photographe, mais quand j’ai vu ton nom… J’ai tout de suite demandé au galeriste s’il y avait un moyen de te contacter, de te laisser un message. Il m’a répondu qu’il n’était qu’un intermédiaire d’un autre galeriste parisien qui m’a lui-même répondu qu’il garantissait la tranquillité à ses artistes, mais qu’il répondrait à toutes les questions concernant les photos. Alors j’ai fait la seule chose qui était dans mon pouvoir…


    – Tu as acheté mes photos…


    – Beaucoup. J’ai recherché les plus anciennes que j’ai rachetées à des particuliers quand elles réveillaient quelque chose en moi. Puis j’ai demandé au galeriste parisien de me contacter à chaque nouvelle photo pour que je puisse choisir parmi toutes celles que tu exposais. Et inconsciemment, je me suis constitué une belle collection et sans le savoir j’ai vu mon fils grandir…


    Elle se retourne pour regarder de plus près ses photos. Sur la plupart d’entre elles, il y a la silhouette d’un enfant. Soit en gros plan soit en fond, au-delà des paysages qui sont le réel sujet des photos, il y a dans ma collection cet enfant qui est omniprésent et dont on peut distinguer l’évolution au fur et à mesure des clichés. Est-ce grâce à ces photos que tout ça me semble si naturel ?


    – Au fond, je pense que je l’ai su dès que j’ai posé les yeux sur cette photo.


    Je la prends dans mes bras ne pouvant rester éloigné plus longtemps d’elle. Elle se blottit contre mon torse et je sens ses larmes au travers de mon tee-shirt à manches longues.


    – Comment ça ? me demande-t-elle la voix tremblante.


    – Je me doutais que tu avais un enfant, je ne pensais pas que j’étais son père, mais je crois que je l’espérais parce que je n’ai acheté et recherché que les toiles où se trouvait Jacob.


    Elle passe ses bras autour de ma taille et remonte, me caressant légèrement le dos.


    – Merci, me murmure-t-elle au bout d’un moment.


    Toute la tension redescend.


    – Tu n’es pas fâchée ?


    Elle s’écarte un peu de moi pour pouvoir me regarder dans les yeux. Un léger sourire commence à étirer ses lèvres.


    – Tu avais peur que je t’en veuille d’avoir acheté mes photos sans me l’avoir dit ? C’est pour ça que tu étais si nerveux ?


    Je hoche simplement la tête pour approuver.


    Elle sourit de plus belle et se blottit de nouveau contre moi.


    – Je t’aime, finit-elle par me dire au bout d’un moment.


    Et je suis simplement heureux.
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    Nous faisons découvrir la ville à Jacob. Ses voyages avec Estella l’ont éveillé au monde de manière impressionnante. Il n’a pas encore dix ans et pourtant il s’intéresse à tellement de choses. Nous visitons le Metropolitan Museum of Art, montons au sommet de l’Empire State Building, allons voir la Statue de la Liberté et Elis Island, admirons Grand Central Station et le Radio City Music Hall et nous nous faisons quelques frayeurs à Coney Island. Bref nous suivons le guide du Michelin presque à la lettre.


    Mon dernier concert à New York approche et le départ de Jacob et d’Estella pour la France aussi. Nous n’avons toujours pas parlé de l’après-tournée et je redoute d’aborder le sujet tout simplement parce que je ne sais pas où Estella me voit dans sa vie. Durant la tournée, elle m’avait posé la question et pour moi la réponse n’a pas changé, mais est-ce que l’existence de Jacob peut remettre en cause notre liaison ?


     


    Après une après-midi dans Central Parc à faire des bonshommes de neige, nous sommes de nouveau dans mon loft. Jacob s’est endormi sur les genoux de sa mère sur le canapé, je profite de ce moment d’accalmie dans notre vie maintenant plus que remuante pour aborder ce sujet qui me travaille depuis quelques jours.


    – Comment tu nous vois après la tournée ?


    Elle relève la tête comme si elle ne comprenait pas ce que je disais, je précise :


    – Comment vois-tu notre vie ? Vous rentrez bientôt à Paris et moi ?


    Elle fronce dangereusement les sourcils, mais ne dit rien, elle réfléchit à sa réponse tout en caressant les cheveux de Jacob.


    – La vraie question serait plutôt de savoir comment toi, tu te vois une fois les concerts terminés. Elle fait une pause quelques secondes sans pour autant me laisser répondre et recommence : tu fais partie de la vie de Jacob maintenant et de la mienne aussi, je ne pensais pas qu’il y avait une date butoir à notre histoire.


    – Ce n’est pas du tout ce que je voulais dire ! je m’approche rapidement d’elle, j’ai l’impression que je l’ai blessée alors que c’est la dernière chose que je souhaite.


    – Tout est allé tellement vite entre nous, je voulais être sûr qu’on soit sur la même longueur d’onde, c’est tout !


    – Et quelle est la tienne ? me demande-t-elle au bord des larmes.


    – Ma vie est avec vous, la dernière chose que je souhaite c’est d’être séparé une nouvelle fois de toi.


    – Alors ne nous quittons plus, d’accord ?


    – Promis.


    Je lui caresse tendrement la joue, elle vient se lover contre moi et son sourire réapparaît.
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    Estella et Jacob sont allés patiner dans Central Parc, j’ai décliné l’invitation. Aujourd’hui il me faut faire quelque chose d’important. Je rends visite à ma chère Maman. Je ne l’ai pas vue depuis que j’ai signé avec mon label et que j’ai quitté la fac. Elle avait alors pris ma décision comme une attaque personnelle, m’accusant même de lui vouloir du mal, que j’avais ruiné ma vie et la sienne par la même occasion, puis elle avait dit les mots de trop en me disant que mon père aurait honte de moi. Ce jour-là j’avais fermé la porte de la maison où j’avais grandi pour ne jamais y retourner, c’était il y a sept ans.


    Quand j’arrive dans la longue allée, rien n’a vraiment changé. En discutant hier soir avec Estella, je trouvais préférable d’y aller seul, mais maintenant, devant cette grande porte noire, je me dis que j’aurais peut-être dû accepter l’offre d’Estella de m’accompagner, j’ai besoin de sa force en ce moment. Je n’ai pas le temps de finir ma pensée que je reçois un texto d’elle, un simple « je t’aime », mais il suffit à me donner le courage qu’il faut pour affronter mon dragon de mère.


    La vie avec ma mère n’a jamais été facile, quand mon père était encore en vie, cela allait encore, il était là quand elle ne l’était pas, c’est-à-dire presque tout le temps. Il était dramaturge, avec un certain succès même, je me suis toujours demandé comment deux êtres aussi différents avaient pu s’aimer, mais ils s’aimaient et c’était ce qui soudait notre drôle de famille. Maman toujours au bureau, hyper sérieuse et stricte, papa toujours à la maison à me faire voyager d’un univers à un autre en fonction de ce qu’il écrivait. À sa mort, le peu de gaieté qui subsistait dans le cœur de ma mère a complètement disparu, elle est devenue triste et méchante. Ses seuls rapports avec nous étaient pour nos études. Ma sœur déjà à l’université a été la première à en faire les frais, ce qu’elle faisait n’était jamais assez bien même lorsqu’elle a été major de sa promotion ma mère lui a reproché de ne pas avoir eu de meilleures notes. Résultat elle s’est mariée avec un type très chouette et ils sont partis à l’autre bout du pays à San Diego, je ne vois mes neveux et nièces que rarement.


    Je frappe à la porte et n’attends pas qu’elle vienne m’ouvrir, j’entre directement. Je découvre la maison telle que je l’avais laissée il y a dix ans à notre retour de France avant que je n’aille à l’université, c’est effrayant. J’ai l’impression de faire un bond en arrière. Comme d’habitude, elle est dans son bureau, elle est à la retraite depuis presque deux ans, ma sœur Sophie me l’a dit, pourtant je vois qu’elle ne peut s’empêcher de traiter quelques dossiers.


    – Bonjour, Maman.


    Elle sursaute en entendant ma voix.


    – Oh, Jacob, tu m’as fait peur ! Que viens-tu faire ici ? me demande-t-elle comme si nous nous étions vus la veille et non il y a sept ans.


    Je m’assois sur le fauteuil à oreillette tout près de son bureau. Elle ôte ses lunettes et me regarde droit dans les yeux, elle a plus de cheveux blancs qu’avant et on croirait qu’elle s’est adoucie.


    – J’ai fait la connaissance de mon fils, il y a quelques semaines…


    – Oh.


    Non, finalement non, elle a repris son air dur et remis ses lunettes, elle se retourne pour remettre le nez dans son dossier.


    – Et alors en quoi ça me concerne, que tu sois père ?


    – Ça te concerne parce que si tu avais pensé un peu à moi il y a neuf ans, je n’aurais pas perdu toutes ces années loin de mon fils et de ma femme !


    Elle pose le stylo qu’elle tenait sous le coup des accusations.


    – À qui crois-tu que j’ai pensé il y a neuf ans ! À toi rien qu’à toi ! Tu penses qu’à dix-huit ans tu étais prêt à assumer femme et enfant ?


    – Je l’aurais fait !


    – Bien sûr que tu l’aurais fait, tu es un brave garçon et je ne sais pour quelle raison tu étais fou de cette fille, mais tu aurais gâché ta vie ! Alors que regarde-toi aujourd’hui ! Tu as une carrière, de l’argent ! Sans moi tu n’aurais jamais eu tout ça !


    – Certes, mais est-ce le plus important ?


    Je me lève, elle n’a pas changé ou peut-être que si, je n’en sais rien. Cette discussion est stérile, je ne trouverais visiblement pas les excuses que j’étais venu chercher.


    – Je ne sais pas… c’est tout ce que je connais, finit-elle par dire tout bas.


    Je marque un temps d’arrêt à son ton triste, mais je me reprends vite.


    – Merci Maman, au revoir.


    Je lui pose un baiser sur le dessus de la tête et dépose une photo de Jacob sur son bureau avant de partir.
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    Ce soir c’est le grand soir. Je cours partout comme un fou depuis ce matin pour que tout soit parfait. J’ai mis tout le monde à contribution, Jacob était plus que content et il saute partout tel un kangourou depuis que je lui ai annoncé. Il est venu avec moi aux répétitions. Les filles se chargent d’Estella, elles l’emmènent faire les boutiques ou je ne sais quoi pour qu’elle soit parfaite pour ce soir. C’est notre dernier concert avant un petit moment, mais ce sera aussi un des instants les plus importants de ma vie, si tout se passe comme prévu.


    Les heures passent et je stresse de plus en plus, Estella devrait être ici depuis longtemps, elle doit faire des photos des coulisses avant le show, mais nous entrons en scène dans moins d’une heure et je ne la vois toujours pas arriver. J’essaie pour la millième fois d’appeler Abby, mais elle ne répond pas. Je vais dans ma loge en attendant qu’elles arrivent. J’ouvre la porte sur un Jacob en train de dormir sur le canapé, en serrant fort sa guitare. Estella n’avait pas menti, il est vraiment bon pour son âge, je suis impressionné, il a répété avec nous toute la journée et il a suivi le rythme, je pense le faire monter sur scène ce soir pour qu’il joue avec moi le morceau que j’ai composé pour Estella. Je lui enlève la guitare des mains, il ne se réveille même pas. Je m’assois à côté de lui et le regarde dormir quelques minutes. Ça ne fait que quelques semaines qu’il est dans ma vie et pourtant je me demande comment je faisais pour vivre sans lui avant. Toute ma vie a été bousculée pour ne tourner qu’autour de lui et d’Estella. Quand je me réveille le matin la première chose à laquelle je pense après avoir embrassé Estella, c’est lui, mon seul souci de la journée : qu’il soit bien. Je m’extasie devant la moindre de ses prouesses d’enfant. Je crois que je suis devenu gaga, ça craint pour un rockeur !


    La porte s’entrouvre légèrement, me sortant de mes rêveries, je vois le visage défait d’Abby apparaître. Je me lève d’un bond pour la rejoindre. Je sors et referme la porte derrière moi pour ne pas réveiller Jacob. Je cherche Estella du regard, mais ne la vois pas et remarque les larmes d’Abby. Mon sang se glace.


    – Où est Estella, Abby ?


    Elle secoue la tête et des larmes continuent de couler.


    – Abby, je t’en prie réponds-moi !


    – Je suis désolée Jack, on avait fini notre shopping, nous revenions à pied pour vous rejoindre… Sa voix est cassée par les larmes et la tristesse. Cette voiture est sortie de nulle part et a foncé droit sur Estella…


    Blanc.


    – Où est Estella, Abby ?


    Je sens les larmes sur mes joues, mais ne ressens rien. Je ne comprends pas ce qui se passe, ma vision se trouble, mes jambes flageolent.


    – Elle est à l’hôpital, elle a été renversée par une voiture, elle est gravement blessée Jack, les docteurs… Ils ne sont pas optimistes.


    Je m’écroule contre le mur.


    Non ! Non ! J’aimerais crier, mais rien ne sort de ma bouche, je suis sous le choc. Je me prends la tête dans les mains. Non, ce n’est pas possible on n’a pas eu assez de temps, on a toute une vie à rattraper, à bâtir, putain ! Ça devait être le plus beau jour de notre vie ! J’ai la poche qui pèse soudain une tonne. Abby s’approche de moi quand elle me voit craquer en mettant ma main sur l’enflure que forme l’écrin sur mon pantalon.


    – Elle est forte, Jack, elle va s’en sortir, j’en suis sûre elle ne vous laisserait jamais, Jacob et toi.


    La porte de la loge s’ouvre et Jacob apparaît, les yeux pleins de sommeil.


    – Maman est arrivée ? demande-t-il en se frottant les yeux.


    Je me relève et essuie rapidement mes larmes, je regarde rapidement Abby qui en fait autant.


    – Non, pas encore mon grand, elle a eu un… souci de dernière minute.


    – Mais le concert va bientôt commencer et la surprise alors ?


    Je regarde Abby complètement paniquée, j’avais complètement oublié le concert.


    – Je m’en occupe Jack et j’appelle Suzy pour qu’elle vienne s’occuper de Jac.


    Abby est de nouveau en mode professionnel et prend les choses en main. Le regard de Jacob va d’Abby à moi et je sais qu’il a déjà compris qu’il y avait un problème. Je le ramène dans la loge et le fais s’asseoir sur le canapé.


    – Qu’est-ce qui se passe Papa, où est Maman ? Elle devrait être là depuis longtemps pour le concert.


    – Il n’y aura pas de concert ce soir, mon ange.


    Je cherche les mots les plus adéquats, je ne sais pas vraiment ce qui se passe, je ne veux pas lui faire plus peur que nécessaire, mais il faut que je lui dise la vérité ou en tout cas une partie.


    – Maman a eu un accident, il faut que j’aille la voir.


    – Je viens avec toi, me dit-il en se levant prêt à partir.


    Je me lève et le prends dans mes bras.


    – Non, mon cœur, pas tout de suite, je vais d’abord voir comment elle va puis je demanderai à Suzy de t’emmener.


    – Je veux voir Maman, dit-il la voix empreinte de peur.


    – Je sais et dès que ce sera possible, je te ferai venir auprès d’elle.


    – Promis ?


    – Bien sûr, ne t’inquiète pas, ta maman est la personne la plus forte que je connaisse, je suis sûr que tout ira bien.


    Je serre mon fils fort contre moi et espère de toutes mes forces avoir raison.
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    Papa a beau me dire que tout va bien se passer, je n’en suis pas si sûr. Je vois bien tout autour de moi, les gens murmurent et se forcent à me sourire quand ils voient que je les regarde. Et quand je pose une question sur Maman, ils changent de sujet, pour la plupart du temps me proposer de manger quelque chose. Je devrais peut-être demander un homard ou un plat d’escargot voir s’ils me l’apportent. Parce que moi ce que je veux vraiment c’est savoir comment va ma mère !


    Je suis chez Suzy et Will, tout le groupe est réuni, enfin tout le monde sauf Papa et Maman. J’ai pu parler à mon père tout à l’heure, il m’a expliqué que maman se faisait opérer que ça allait durer longtemps que je devrais passer la nuit ici, qu’il ne fallait pas que je m’inquiète. Alors pourquoi pleurait-il ? Ça ne me dérange pas de passer la nuit chez Suzy et Will, je les aime bien et leurs fils ont presque mon âge, on s’amuse bien tous les trois, sauf ce soir. Ce soir, j’ai juste envie de voir ma Maman. Je me suis réfugié dans l’escalier, j’écoute les adultes parler. À ce que j’ai compris, ma mère s’est fait renverser par une voiture qui lui a foncé dessus quand elle allait pour traverser. Abby qui était juste deux pas derrière elle, n’a rien pu faire, mais heureusement la voiture, ne l’a pas prise de plein fouet (je ne comprends pas ce que ça veut dire) et l’a fauchée de côté sinon elle serait morte sur le coup (ça je comprends). Et là je comprends aussi que tout ne va pas si bien que ça. Sans que je le veuille des larmes se mettent à couler sur mes joues, et je veux voir ma maman, c’est la seule chose que je veux vraiment.


    – Hé Jacob, mon cœur qu’est-ce que tu fais là, tout seul ? Tu devrais jouer avec les garçons.


    Suzy vient d’arriver, elle s’assoit à côté de moi et me prend dans ses bras.


    – Ne pleure pas Jacob, tu vas voir tout va s’arranger…


    – Tu n’en sais rien du tout ! Tout le monde me répète ça depuis trois heures, mais personne n’en sait rien, hein ?


    Je la regarde droit dans les yeux.


    – J’en ai marre que personne ne me dise la vérité sous prétexte que je n’ai que neuf ans sauf qu’ici, il n’y a vraiment que moi et Papa qui la connaissons alors pourquoi, lui, pourrait être à l’hôpital et pas moi !


    Elle ouvre grand les yeux, surprise par ce que je viens de dire.


    – Tu as raison Jacob, je ne sais pas si tout va bien se passer, personne ne le sait, mais nous l’espérons tous très fort, car nous aimons tous beaucoup ta maman.


    – Je veux attendre avec Papa à l’hôpital, dis-je avant de me remettre à pleurer.


    – Je vais t’y amener, je crois que vous avez besoin l’un de l’autre ce soir.


     


    Nous arrivons devant l’entrée de l’hôpital, il est tard, je devrais être au lit depuis longtemps, mais j’ai besoin d’être avec mon père avant de pouvoir dormir. L’entrée de cet hôpital ressemble à celle d’un hôtel avec de grands auvents bleus, nous montons dans les étages et après la traversée d’un immense hall fait uniquement de fenêtres, je vois enfin mon Papa. Je me demande pendant une seconde pourquoi Cooper qui assure sa sécurité quand nous sortons est à côté de lui, mais je n’y fais pas trop attention, j’ai juste envie d’aller retrouver mon père et puis, j’aime bien Cooper, il est gentil et je sais que Maman préfère qu’il soit avec moi quand nous sortons alors elle sera contente de le voir aussi quand elle sera guérie.
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    Je tourne en rond comme un lion en cage depuis plus de deux heures dans cette ridicule salle d’attente, il y a des canapés partout. « Installez-vous confortablement » ils m’ont dit à l’accueil, mais comment veulent-ils que je fasse ça. Je ne suis pas venu prendre un putain de thé ! Et personne ne veut rien me dire. « Elle est encore au bloc, Monsieur Nolls, le chirurgien viendra vous voir dès qu’ils auront fini. » C’est la même rengaine depuis que je suis arrivé. Je suis plus stressé que jamais je ne l’ai été dans ma vie. Je tourne et je râle tout seul enfin pas vraiment, Cooper a tenu à m’accompagner. Quand je suis sorti de la salle de concert, Abby annonçait qu’il n’y aurait pas de concert ce soir à cause d’un incident personnel d’un membre du groupe, il a eu peur que je me fasse lyncher par la foule mécontente ou par les paparazzis, peut-être même par les deux ! Alors depuis deux heures, je râle et l’apostrophe malgré ça il ne bronche pas, il me connaît bien depuis le temps il sait que je ne suis qu’un sale con quand la pression est trop forte et là je pense que je vais exploser.


    Je finis par m’asseoir et essayer de me calmer. Mais j’ai beau essayer, je suis trop inquiet pour Estella pour penser à autre chose. Jusqu’à ce que j’entende une petite voix qui m’est devenue familière maintenant, m’appeler « Papa ». J’ai à peine le temps de me lever qu’il se jette dans mes bras. Et là le calme m’envahit, tout ira bien, j’en suis sûr. Maintenant que nous sommes tous les trois, comment les choses pourraient mal tourner, ce n’est pas possible, hein ?


    – Qu’est-ce que tu fais là mon grand ? Tu devrais être au lit ? demandé-je en regardant Suzy.


    – Il s’inquiète beaucoup, il voulait venir te rejoindre, je n’ai pas eu le cœur de refuser.


    – Je veux attendre des nouvelles de Maman avec toi ! me dit-il une expression plus que déterminée sur son visage d’enfant.


    – Ça peut être encore long, tu sais.


    – Je m’en fiche, je veux être là, avec toi !


    – OK mon grand alors on va s’asseoir et attendre tous les deux.


    Nous nous installons dans les canapés « confortablement » et à ma grande surprise, Suzy en fait autant.


    – Tu ne rentres pas rejoindre Will ?


    – Non, c’est lui qui me rejoint, juste le temps de trouver une nounou pour tous les monstres.


    – Comment ça tous les monstres ?


    – Tout le monde vient. Nous n’aurions jamais dû te laisser venir tout seul, Estella fait partie de la famille maintenant. Nous nous devons d’être là pour elle, pour toi et Jacob.


    Je lui souris timidement, mais reconnaissant. Voilà pourquoi tout va bien se passer.


    Je me le répète en tout cas.


     


    Tout le monde est arrivé, Jacob s’est endormi sur mes genoux quand un homme en pyjama bleu arrive dans la pièce.


    – Mademoiselle Relly ?


    Je me lève immédiatement en faisant attention de ne pas réveiller Jacob.


    – Oui !


    – Vous êtes son mari ?


    – Bientôt.


    Mon trait d’humour n’a pas l’air de le ravir.


    – Y a-t-il quelqu’un ayant un lien de parenté avec mademoiselle Relly ?


    – Je suis sa famille, je répète. Notre fils est endormi là !


    – Je suis désolé, mais pour certaines décisions, j’ai besoin d’avoir des membres officiels de la famille, ce que vous n’êtes pas encore malheureusement.


    Comment ça pour certaines décisions, qu’est-ce qu’il veut dire par là ? Et qu’est-ce qu’il lui prend de me parler comme ça ? Estella est ma femme alliance ou pas ! Je m’avance d’un pas menaçant vers lui, il recule, mais une petite main vient m’arrêter.


    – J’ai contacté ses parents, ils seront là dans la journée.


    Abby vient se mettre entre le médecin et moi. Ses parents ? Je n’y avais même pas pensé.


    – Excusez Monsieur Nolls la nuit a été longue, il est très inquiet. Pouvez-vous quand même nous en dire plus sur l’état de santé de mademoiselle Relly.


    – Oui bien sûr excusez-moi, la nuit a été longue pour moi aussi.


    Il me fait signe de m’asseoir à l’un des salons, je supplie Abby de ne pas me laisser seul et comme s’ils avaient tous entendu ma supplique, Suzy est aussi tout de suite à mes côtés et me tient la main.


    – Monsieur Nolls, mademoiselle Relly a subi un important choc, l’impact avec la voiture a provoqué des lésions internes notamment au niveau de la rate qu’on a dû enlever, elle a aussi plusieurs côtes cassées ainsi que le bras et la jambe gauche, mais ce qui nous préoccupe le plus c’est son traumatisme crânien.


    Je serre fort la main de Suzy qui s’y agrippe, et sans le réaliser une larme solitaire roule sur ma joue.


    – Qu’est-ce que ça signifie ? demande Abby qui a revêtu son costume d’avocate, d’une voix très posée.


    – Pour l’instant cela a provoqué un coma, pour le reste il faudra attendre qu’elle se réveille.


    – Elle va se réveiller, n’est-ce pas ? demandé-je d’une toute petite voix que je reconnais à peine.


    – Je pense que oui, mais il va lui falloir du temps, son cerveau a subi un gros choc aussi bien au niveau psychologique que physique.


    Il se lève et nous en faisons autant.


    – Vous pourrez aller la voir d’ici une petite heure, mais une seule personne à la fois.


    Abby et Suzy le remercient pendant que j’essaie d’analyser tout ce qu’il vient de nous dire.


    – Docteur ? Il se retourne et je viens à sa rencontre avant qu’il ne sorte de la salle d’attente.


    – Pour quelles décisions vous fallait-il l’accord de la famille.


    Il baisse les yeux mal à l’aise ou contrarié je ne sais pas vraiment.


    – Pour l’instant l’état de mademoiselle Relly est stable, mais s’il devait y avoir d’autres interventions chirurgicales, certaines décisions devront être prises par la famille.


    Je ne comprends pas exactement ce qu’il est en train de me dire, je retiens simplement qu’Estella est hors de danger, pour l’instant…
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    Je suis enfin avec ma maman, elle n’a pas l’air trop malade à part des plâtres, elle dort et c’est tout. Je pense que quand elle se réveillera nous pourrons enfin rentrer à la maison. En attendant, je reste avec elle et Papa. Il a l’air un peu moins énervé que quand je suis arrivé, mais il ne veut pas quitter la chambre alors que Suzy lui a demandé beaucoup de fois d’aller se reposer. Mais je le comprends, nous devons être là quand Maman se réveillera, elle aura peur si elle ne nous voit pas.


    J’ai dormi une bonne partie de la journée, c’est Jamie qui est venue me réveiller pour que je vienne manger. Maman n’a toujours pas ouvert les yeux. Papa a lui aussi accepté de sortir pour manger un peu. Jamie nous a préparé des sandwichs au poulet qui sont très bons. Quand je vais pour prendre un cookie pour le dessert je vois Papa se lever. Coop le garde du corps est en train de parler à une dame, grande avec des cheveux tout blancs. Il fait non de la tête, j’imagine qu’il refuse qu’elle vienne voir mon père et je la trouve un peu vieille pour écouter sa musique, mais bon.


    Papa va vers eux, je le suis et me cache derrière lui quand il s’arrête pour parler à la dame.


    – Que viens-tu faire ici ?


    – Je suis venue dès que j’ai entendu pour Estella ? Comment va-t-elle ?


    Papa a l’air vraiment étonné par ce qu’elle vient de dire, mais il fait un signe de tête à Cooper pour qu’il la laisse passer, et il se retire.


    – Elle a été renversée par une voiture, pour l’instant son état est stable, mais elle est dans le coma.


    – Mon Dieu mon chéri, je suis désolée si je peux faire quelque chose dis le moi, je… je sais ce que c’est de passer par là.


    Elle veut venir vers Papa, mais il a un mouvement de recul et il me bouscule au passage me dévoilant à cette gentille dame.


    Elle se penche vers moi et je me colle à mon père.


    – Tu dois être Jacob ?


    Je fais oui de la tête et elle contourne un peu Papa et me tend la main.


    – Bonjour je suis ta grand-mère, la maman de ton papa.


    Je lève les yeux vers Papa qui a l’air encore plus surpris que tout à l’heure.


    – Qu’est-ce que tu viens faire là, Maman ? répète Papa.


    – Je te l’ai dit, je sais ce que c’est que passer des heures à l’hôpital en attendant des nouvelles de sa moitié, je suis venue pour être avec vous. J’ai fait beaucoup d’erreurs (elle me regarde rapidement et continue), mais j’aimerais me rattraper un peu. J’ai toujours essayé de faire au mieux pour vous et je me rends compte que le mieux pour moi n’était pas le mieux pour vous… J’ai un très beau petit fils que j’aimerais apprendre à connaître si tu veux bien que je fasse partie de sa vie.


    Papa me regarde et me serre un peu plus contre lui, puis il regarde sa mère… ma grand-mère, on dirait qu’il ne sait pas quoi lui répondre.


    – Tu veux un sandwich au poulet ? Ils sont délicieux.


    Il lui indique le panier à pique-nique et nous nous dirigeons tous les trois vers les canapés où nous sommes tous attablés.


    – Tout le monde je vous présente Elisa, ma mère.


    Will avale de travers et se met à tousser, Hank laisse échapper un « Bah merde alors », mais Bo et Abby arrivent à garder leur calme et se lèvent pour la saluer, suivis rapidement par les autres.


    – Maman, je te présente tout le groupe et leur moitié.


    – Enchantée, répond… mamie ?


    – Comment est-ce que je dois t’appeler ? lui demandé-je en m’installant à côté d’elle sur un canapé.


    – Et bien tes cousins m’appellent Granny et j’aime assez, qu’en dis-tu ?


    – D’accord, ça me va !


    Elle me fait un grand sourire, qui ressemble à celui de Papa.


    – Dis-moi tu parles très bien anglais, c’est à l’école que tu as appris ?


    – Oh non, c’est Maman qui m’a appris quand on partait en voyage, il fallait que je puisse parler aux gens qu’on rencontrait.


    Elle a l’air vraiment étonné.


    – Ah oui et tu as beaucoup voyagé avec ta maman ?


    – Oui, j’ai des tas de photos, je te les montrerai quand tu viendras à la maison. On est allé en Australie, en Afrique du Sud, en Chine, j’ai beaucoup aimé l’Argentine, l’Italie et plein d’autres, mais je ne m’en rappelle plus j’étais trop petit.


    – Et pourquoi est-ce que vous voyagiez autant ?


    – Pour le travail de Maman.


    – Ah oui ?


    – Estella est photographe, elle commence à avoir un certain succès, dit Papa qui vient de nous rejoindre. Il lui tend son téléphone où je pense qu’il a des photos de celles qui sont à la maison.


    – C’est très beau, dit tout doucement Granny.


    Quand elle rend son téléphone à Papa, je vois une larme sur sa joue.


    – Je suis tellement désolée, Jack, je n’aurais pas dû agir comme je l’ai fait, j’aurais dû t’en parler, vous auriez pu avoir plus de temps…


    – Nous aurons tout le temps nécessaire. Estella est la femme la plus forte que je connaisse ! Elle a élevé toute seule ce petit homme et regarde comme il est beau et intelligent, ce n’est pas une voiture qui pourra la faire fléchir.


    Elle hoche la tête avec un petit sourire triste et me demande de me raconter les pays que j’ai visités.
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    Tout est blanc et calme autour de moi. J’ai l‘impression de n’être qu’une plume. J’entends des voix autour de moi, mais je ne peux pas voir qui est là. J’ai beau essayer, mes paupières refusent de m’obéir. J’entends la voix de mon petit ange, il parle doucement, mais je sens l’inquiétude dans sa voix.


    – Tout va bien mon ange, maman est là ! Je vais bien !


    Mais ma bouche refuse de bouger et ma voix de sortir.


    Qu’est-ce qui m’arrive ?


     


    – Quand est-ce qu’elle va se réveiller ?


    – Je ne sais pas mon cœur.


     


    Mon cœur s’accélère : Jack est là. Alors tout va bien si nous sommes réunis tous les trois rien ne peut nous arriver. Alors pourquoi est-ce que mon corps ne réagit pas ?


    Je ne peux pas rester là ! Je commence à avoir peur. Je ne veux pas être séparée de mes amours, j’ai besoin d’eux. Je ne suis rien sans eux !


    Pourquoi mon corps ne répond pas ? J’entends la détresse de mon fils et je ne peux rien faire.


     


    – Ça dépend d’elle.


     


    Oh mon amour, si tu savais comme je le veux. Mais la lumière est tellement forte, tellement attirante, j’ai du mal à résister à sa force. Pourtant il n’y a rien que je veux plus au monde que de retrouver tes bras mon amour.


    J’en rêve depuis tellement longtemps. Et même avant notre séparation, j’ai toujours été tellement amoureuse de lui. Je me concentre sur cette image, et je nous revois dix ans en arrière.
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    Septembre 2004.


     


    Nous commençons l’année avec notre prof principal, Monsieur Mace, notre professeur d’histoire-géo. Il est plutôt sympa, nous l’avons déjà eu l’année dernière. Je me mets donc à ma place habituelle, devant toute seule. Mes copines ont pour habitude de se mettre au fond, pour pouvoir discuter durant la presque totalité du cours, ce n’est pas mon genre. Il me faut mon bac et une mention, si je veux que mon rêve d’aller étudier à Sydney devienne réalité. Je ne suis qu’en première, mais il me faut travailler dès cette année pour réussir à convaincre mes parents.


    Je sors mon cahier et ma trousse, quand la porte s’ouvre dans un fracas. Je relève la tête et vois un grand brun, aux cheveux trop longs qui lui tombent dans les yeux. Il porte un jean plus vieux que lui, un tee-shirt crasseux et un perfecto usé. Je le regarde de la tête aux pieds, c’est typiquement le genre de garçon…


    Nos regards se croisent, un courant électrique me traverse.


    Ses yeux sont incroyablement bleus, une couleur très particulière. Je n’arrive pas à baisser les miens. Il faut que j’arrête de le regarder comme ça, c’est mal poli et pourtant, j’en suis incapable. Je suis comme hypnotisée par son regard.


    Il me regarde toujours, et je me sens rougir sous son regard, puis il tourne enfin la tête vers Monsieur Mace qui lui demande de se présenter. Et là un vent de folie s’empare de la classe quand il prononce avec un délicieux accent son nom : « Jack Nolls ». Il a atteint uniquement grâce à cet accent un statut de super star de la classe. La seule place de libre étant celle à côté de moi, Monsieur Mace la lui désigne et nous signale au passage que notre voisin sera aussi notre binôme pour une série d’exposés que nous aurons à rendre tout au long de l’année. Des protestations envahissent la pièce, quant à moi, je ne sais plus où me mettre. Les exposés ne me dérangent pas, mais la présence de Jack oui, il me trouble plus que quiconque ne m’a jamais troublée.


    Quand il s’avance vers moi, je fixe mes mains posées sur la table. Je ne suis pas particulièrement timide, mais là je perds tous mes moyens. Il s’assoit bruyamment sur la chaise voisine, il me regarde comme si j’étais une bête bizarre, j’en suis sûre, puis finit par me dire un petit « bonjour ». Je me tourne rapidement vers lui pour lui rendre son bonjour, mais encore une fois quand nos regards se croisent, mon cerveau se met en pause, et je n’arrive à prononcer aucun mot. Même le sourire que je lui adresse est bizarre.


    Nous passons l’heure chacun de notre côté de la table à noter les informations que nous distribue notre professeur sur le déroulé de l’année. Quand la sonnerie de la fin des cours retentit, je fourre toutes mes affaires telles quelles dans mon sac et me précipite dans le couloir pour me rendre au prochain cours. Mais avant que j’aie pu franchir la porte, j’entends derrière moi un « attends ». Je me stoppe net et me retourne mal à l’aise. Il se tient devant moi, les mains dans les poches, il regarde le sol, il semble aussi mal à l’aise que moi. Ce qui ne colle pas vraiment avec le personnage, mais qui le rend encore plus mignon.


    – Excuse-moi Estelle, c’est ça ? me demande-t-il avec son accent trop sexy.


    – Estella. Oui ?


    Il ouvre de grands yeux comme si je venais de lui dévoiler le plus incroyable des secrets.


    – Étoile ? murmure-t-il, c’est très joli.


    Je me sens rougir de mes ballerines à mon carré impeccable.


    – Euh, est-ce que tu peux m’indiquer où se trouve le prochain cours ? Je suis un peu perdu.


    Il me sourit timidement et je ne sais plus comment je m’appelle.


    – Estella ? Je peux te suivre pour le prochain cours, me demande-t-il de nouveau.


    Il me faut plusieurs secondes pour redescendre sur terre.


    – Oui, oui bien sûr, suis-moi !


    Nous nous avançons tranquillement vers la salle de physique. À ce rythme, nous serons sûrement en retard, mais là maintenant, je m’en fiche complètement.


    Je suis incroyablement nerveuse, j’aimerais lui poser un millier de questions, mais tout se bouscule dans ma tête et je ne trouve pas les mots. Mais ce silence devient vraiment inconfortable, alors je me lance.


     


    – Tu es anglais ? demandé-je en le regardant à peine.


    – Non, je suis New-Yorkais.


    Sa précision me fait sourire.


    – Tu viens de t’installer à Paris ?


    – Oui, ma mère vient d’obtenir une promotion et la condition était de venir à Paris.


    – Tu parles très bien français.


    – Ma mère me le fait étudier depuis que j’ai dix ans, selon elle les langues étrangères sont indispensables à une bonne éducation.


    – Nos parents s’entendraient bien, remarqué-je en riant.


    Nous arrivons devant la salle de classe, le cours n’a pas encore commencé, pas étonnant avec Mme Poisson. Naturellement, nous nous installons à la même paillasse et continuons de faire connaissance.
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    Je suis en plein délire, j’ai du mal à reconnaître ma propre vie. Je suis en train de perdre la raison dans une chambre d’hôpital en attendant que la femme que j’aime plus que tout au monde revienne parmi nous alors que nous venons de nous remettre ensemble après avoir été séparés pendant si longtemps ; pendant que ma mère à qui je ne parlais plus est en train de s’occuper de mon fils dont je ne connaissais pas l’existence il y a encore un mois… C’est shakespearien comme situation.


    J’ai la tête entre les mains essayant de comprendre comment ma vie a pu passer d’idyllique avec ma femme et mon fils à chaotique au chevet d’Estella, quand un cri étouffé me parvient, je lève la tête et découvre les parents d’Estella, sa mère est complètement en larmes.


    – Madame et Monsieur Relly bonjour !


    Je me lève et vais saluer son père, sa mère étant déjà près d’Estella à lui tenir la main.


     


    – Bonjour Jack. Comment va-t-elle ? me demande-t-il les yeux rouges en me désignant Estella d’un petit mouvement de tête.


    – Son état est stable pour le moment, je devrais peut-être aller prévenir le médecin que vous êtes là, il avait des papiers à vous faire signer, et il sera plus à même de vous renseigner sur son état de santé.


    – Des papiers ? me demande madame Relly en regardant toujours Estella.


    – Je ne suis pas de sa famille, dis-je d’une petite voix, légalement en tout cas, rajouté-je pour enlever la rancœur que j’éprouve.


    Son père me fait un triste sourire et me presse légèrement l’épaule quand je passe devant lui pour aller prévenir que les représentants légaux de ma femme sont arrivés. C’est du grand n’importe quoi.


    Je secoue la tête pour évacuer ma frustration. Je passe rapidement dans la salle d’attente pour voir comment va Jacob. Il est toujours en train de parler avec ma mère, je l’embrasse rapidement, avant de retourner dans la chambre d’Estella.


    Le docteur Grant est déjà arrivé, il explique les lésions qu’a subies leur fille et la raison du coma puis pour finir il leur tend une liasse de papiers, et me regarde, visiblement mal à l’aise.


    – Il y a des détails du dossier médical de votre fille que j’ai besoin de voir avec vous, il jette encore un regard vers moi.


    – Je reste, dis-je sans laisser de place à la discussion.


    – Je pense que vous devriez effectivement, mais Monsieur et Madame Relly sont en droit d’en décider autrement.


     


    Je regarde les parents d’Estella, en les implorant du regard.


    – Bien sûr qu’il reste, allez-y docteur, continuez.


    Il prend une grande inspiration et se lance.


    – Pour le moment Mademoiselle Relly est dans un état stable, mais elle a subi un gros choc, l’impact a été très violent. Des hémorragies internes peuvent encore survenir et dans ce cas nous devrions réopérer et j’ai besoin que vous m’autorisiez à avorter votre fille en cas de né…


    – À QUOI ??? nous écrions-nous tous les trois à l’unisson.


    – Votre fille, mademoiselle Relly est enceinte de presque dix semaines, c’est un miracle qu’il ait tenu, mais c’est un fait. Mais il peut aussi être un obstacle pour nous en cas d’hémorragie, c’est pour cela que j’ai besoin de votre accord.


    Je m’assois à même le sol. J’ai la tête qui tourne et ne comprends absolument plus rien de ce qui se passe. Estella enceinte… encore… mais comment ? Je pensais qu’elle était sous contraceptif… En fait, je ne m’en suis absolument pas soucié… Toutefois que d’autres prennent une décision sur ma propre famille, c’est hors de question. Même si « les autres » sont ses parents. Cet enfant est le mien !


    – Pouvons-nous en discuter ? demandé-je en me relevant.


    – Légalement, vous n’avez aucun droit.


    J’essaie de garder mon calme, mais là c’en est trop pour ma pauvre raison.


    – Mais putain c’est mon enfant ! C’est ma femme ou en tout cas ça le serait si cette putain de voiture… C’est ma femme ! crié-je et je suis grossier, mais je suis désespéré.


    Je me prends la tête dans les mains, j’ai l’impression de devenir fou ! Puis je sens des bras bienveillants m’enlacer et me bercer, c’est madame Relly.


    – Nous le savons Jack, nous le savons.


    – Nous avons besoin de discuter de tout ça… en famille, docteur.


    Il fait un petit sourire et sort de la chambre.


    Un silence gêné s’installe dans la chambre, je suis reconnaissant envers les Relly de m’inclure dans la famille. En même temps comment prendre une telle décision ? Choisir entre mon enfant à naître et Estella, sans qu’elle ait son mot à dire, cela me paraît tellement insurmontable.


    – Il n’y a pas vraiment de choix à faire, sa mère interrompt ma réflexion et j’ai du mal à comprendre.


    – Aussi tragique que cela puisse être, Estella est notre priorité, me dit son père en me regardant, mais j’ai du mal à assimiler.


    – Bien sûr… réponds-je d’une petite voix, elle ne nous le pardonnera pas.


    Madame Relly revient vers moi et me prend la main.


    – Si nous ne donnons pas notre accord, elle ne pourra même pas nous en vouloir. Je préfère affronter la colère de ma fille plutôt que ses obsèques… Il faut que nous soyons tous d’accord à ce sujet.


    Nous hochons la tête de concert avec Monsieur Relly.


    – En espérant que notre décision ne sera jamais appliquée… finit-elle par dire avant de sortir de la pièce pour aller dire au docteur Grant qu’ils signeront les papiers.


     


    Quand est-ce que ce tourbillon qu’est devenue ma vie va-t-il s’arrêter ? J’en ai le tournis, je sais que la décision est évidente, mais en cas de problème je sacrifie mon enfant, notre enfant, je me sens coupable rien qu’à cette idée.
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    Deux jours que j’attends dans cette chambre d’hôpital, les filles s’occupent de me nourrir et de me ramener du linge propre. Quant à Jacob, quand il veut bien sortir de la chambre, ce sont les parents d’Estella qui s’en occupent. Je leur ai passé les clés du loft, je n’y suis pas, il aurait été ridicule qu’ils prennent une chambre d’hôtel et puis de cette manière Jacob conserve un semblant de stabilité. Mais comme deux entêtés que nous sommes, nous passons la majorité de notre temps au chevet d’Estella, attendant qu’elle se réveille. Fait exceptionnel, ce matin je suis seul, ses parents ont convaincu Jacob de rester se reposer au loft, il en a bien besoin.


    Je vais pour me dégourdir les jambes dans la salle d’attente, Cooper est toujours là. Je crois qu’il se sent un peu coupable lui aussi, car il n’a pas pu empêcher ce qui est arrivé.


    – Tu peux rentrer Coop, si tu veux.


    – Je reste. C’est la folie dehors, il y a des centaines de journalistes, me répond-il grognon.


    – Comme tu veux.


    J’attrape un sandwich que Jamie a laissé pour nous. Je n’avais pas envisagé que la presse puisse continuer à venir jour après jour. La première nuit, j’ai à peu près compris, on a dû annuler le concert à la dernière minute, mais après la déclaration à la presse d’Abby, je pensais que ça se calmerait, après tout Estella n’est pas connue et comme je ne me montre pas, je pensais qu’ils laisseraient tomber, mais non. Et puis quand je lève la tête de mon repas, la raison pour laquelle ils sont encore là apparaît la bouche en fleur dans un costume trois-pièces de glandeur.


    – Ah mon champion, ma star, tu es là ! Alors comment ça va ? me demande Mick en levant la main comme si j’allais lui en taper cinq.


    Qu’est-ce qu’il fait là ce con ?!


    Je me lève enfonce les mains dans mes poches, en exagérant mon geste.


    – Qu’est-ce que tu fais ici Mick ? T’as pas saisi quand on t’a dit que tu étais viré ?


    Il fait un geste de la main pour balayer ce que je viens de dire, comme si c’était une blague. Ce mec est fou.


    – Je me suis fait discret en préparant mon coup qui va faire de toi une légende. C’est l’heure de ta conférence de presse. Les fans adorent voir leur star souffrir, ça va te faire une pub d’enfer ! Alors, comment elle va la photographe ?


    Quoi ?


    – Estella ! le corrigé-je.


    Je ne comprends pas tout ce qu’il vient de me dire, j’ai du mal à assimiler, mais je commence à sentir le malaise en voyant Cooper faire un pas vers nous, l’air mauvais.


    – Ouais si tu veux, alors elle est où ? Elle pourrait faire une apparition en blouse d’hôpital, ce serait au top !


    Il regarde partout comme si elle allait arriver, et mon sang commence à bouillir dans mes veines.


    – Elle est dans le coma Mick ! Elle a eu la rate pulvérisée par l’impact et un grave traumatisme crânien, sans parler que tous ses os du côté gauche sont en bouillie ! Je crie et les têtes se tournent vers nous, mais je m’en fous.


    Ce que vient de dire Mick commence à faire son chemin dans mon cerveau fatigué et ce que je mets bout à bout me donne des envies de meurtre.


    – Ah merde ! Il y est peut-être allé un peu fort !


    – Comment sais-tu… PUTAIN !


    Sans même m’en rendre compte, j’ai attrapé Mick par le col. Je le plaque contre le mur et le soulève dix centimètres au-dessus du sol !


    – Ça veut dire quoi ce bordel Mick ? C’est toi qui es derrière tout ça ? hurlé-je. Cooper est à mes côtés, mais ne fait rien pour m’empêcher d’exploser la tête de Mick, tant mieux.


    – Tu ne voulais pas de la sextape, alors à part le sexe les gens aiment les drames, je leur en ai servi un… mais ça ne devait pas être aussi grave… je te le jure !


    – Bordel, qu’est-ce qui ne tourne pas rond chez toi !


    – Je veux juste faire de toi une super star. La plus grosse qu’on ait jamais connue ! Tes musiciens sont gentils, mais n’ont aucun intérêt avec leur vie de famille bien rangée alors que toi, toi avec ta gueule, ta vie, je peux faire de toi un Dieu !


    – Putain ! Tu n’as pas encore compris que ma vie c’était ma femme et mon gosse !


    – T’as un enfant ?


    Quand je le vois réfléchir à toutes les saloperies qu’il pourrait mettre en route grâce à cette nouvelle information, je perds la raison et lui agrippe le cou de mes deux mains. Coop qui était juste derrière moi, me pose la main sur l’épaule.


    – Lâche-le Jack, il ne mérite pas que tu passes le reste de ta vie en taule…


    Je le regarde droit dans les yeux, j’ai envie de dissocier sa tête du reste de son corps. Comment une idée aussi tordue a pu lui venir ? Blesser Estella pour me faire de la pub ! Ce mec est complètement dingue !


    Je finis par le lâcher. Cooper le récupère et l’attrape par l’aisselle, pour l’emmener.


    – Amène-le chez les flics, lui dis-je quand je reprends mes esprits.


    – Ouais, juste après lui avoir expliqué qu’on ne touche pas à mademoiselle Estella.


    En entendant le nom d’Estella, je réalise que je suis bien trop loin d’elle et cours presque dans sa chambre, où j’éclate en sanglots. À cause de ma vie hors norme, la femme que j’aime a failli perdre la sienne, il faut vraiment que je fasse une pause ! Surtout si nous avons la chance d’accueillir, ce deuxième bébé, je ne veux pas que ma vie soit aussi tourmentée.


    Peut-être qu’il est temps de quitter New York, mon appart d’ado attardé pour une vraie maison, avec un jardin peut-être même un chien, qui sait.


    – Jack ?
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    Toute cette lumière me terrifie, je me souviens d’avoir lu que les gens proches de la mort étaient attirés par une lumière réconfortante. Sauf que pour moi c’est une vraie torture. Je ne veux pas mourir, je ne veux pas laisser mon bébé. Il est encore trop petit, je veux le voir devenir un homme. Et j’ai encore tellement de choses à partager avec Jack, si je le quittais maintenant, je sais qu’il serait dévasté. Nous avons traversé tellement de choses pour être de nouveau réunis. Ces dix dernières années ont peut-être été nécessaires pour devenir les personnes que nous sommes devenues. Mais je ne peux m’empêcher de penser à ce qu’aurait été notre vie si nous n’avions pas été séparés. Et c’est ce que j’ai envie d’explorer maintenant, une vie avec Jack à mes côtés. Aussi belle et attirante que soit cette lumière, je n’irai pas vers elle.


    J’essaie d’ouvrir les yeux, mais je n’y arrive pas. Pourtant il me semble ressentir la présence de quelqu’un, comme si je n’étais pas seule.


    Je résiste à l’attraction de la lumière, plus je résiste, plus elle faiblit.


    Les sons commencent à me parvenir. Alors que j’étais jusqu’à présent plongée dans un doux silence, il me semble distinguer, un bip-bip, le son de talons qui frappent le sol plus loin de moi, dans le couloir peut-être.


    Il faut que j’ouvre les yeux.


    Non, rien à faire.


    J’enrage. Mais même ça, je ne peux pas le faire correctement, ne pouvant pas joindre la gestuelle à mon humeur.


    J’entends une porte qui se ferme, des pas qui se rapprochent de moi. Plus rien, puis des sanglots.


    Non !


    Il faut que je sorte de cette bulle. Ce timbre, cette voix qui s’excuse tout bas c’est Jack, non mon amour ne pleure pas !


    Je voudrais crier, mais je ne peux pas. Je voudrais lui prendre la main, mais je n’y arrive pas. Je voudrais lui dire que je suis là, que tout va bien, mais…


    – Jack ? arrivé-je difficilement à articuler, j’espère qu’il m’a entendue.


    Je n’arrive toujours pas à ouvrir les yeux.


    Je sens qu’il me tient la main, j’entends un murmure alors que la lumière m’avale de nouveau.


     


    – Je vous jure qu’elle m’a appelé.


     


    Je sens la main de Jack sur la mienne, je suis sûre, il n’y a que lui qui a les mains aussi calleuses, à cause de la guitare.


     


    – C’est bon signe Monsieur Nolls, elle revient tout doucement, nous allons la surveiller.


     


    J’essaie de revenir. C’est tellement dur, je ne sais pas si j’aurais la force.


     


    – Aller mon étoile, je t’en prie, accroche-toi, je suis là.


     


    Et je le retrouve, cette image de lui m’attire, encore…
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    Décembre 2004


     


    Ce soir, c’est le réveillon du Nouvel An. Avec Jack nous avons prévu d’aller chez Gwen. Ses parents ont été assez sympas pour lui laisser la maison pour la nuit. Ça va être une super fête. Et surtout ce sera la première fois que je fête le Nouvel An sans mes parents. Tellement de choses ont changé depuis que je connais Jack, c’est fou. J’ai l’impression de m’éveiller à la vie. Comme si j’avais hiberné durant dix-sept ans et qu’aujourd’hui je vivais vraiment. Je passe moins de temps le nez dans mes bouquins de cours et beaucoup plus avec mes amis, enfin quand je parle d’ami, je veux dire Jack. Je ne me souviens pas d’avoir passé une journée depuis la rentrée sans l’avoir vu. Notre relation est complice, intense, fusionnelle. Je ne sais pas trop comment la qualifier en fait. Nous ne sortons pas ensemble même si nous passons tout notre temps tous les deux et qu’il faut bien l’avouer, je suis folle amoureuse de lui et ce depuis que je l’ai vu entrer en cours d’histoire-géographie. Mais je ne pense pas que ce soit réciproque. Même si parfois, il a des gestes et des mots qui pourraient me le laisser penser. Il sort toutes les semaines avec une fille différente. La première fois qu’il est sorti avec une autre fille, j’ai cru que l’on était en train de m’arracher le cœur, pourtant il n’a pas arrêté de passer du temps avec moi et quand la fille s’en est plainte, il a rompu. Ce qui ne manque pas de se reproduire à chaque fois. Qui aimerait partager son petit ami avec une autre ? À chaque fois, je ne peux m’empêcher de penser qu’il les laisse tomber parce qu’il m’aime plus qu’elles. Il y a aussi cette petite voix dans ma tête qui me dit que si je ne fais pas quelque chose bientôt, il tombera sur une fille dont il préférera la compagnie à la mienne. Quand ce moment arrivera, je n’aurai plus que mes yeux pour pleurer. Alors même si je me suis habituée à le voir sortir avec d’autres que moi, je n’arrive jamais à faire taire complètement cette petite voix et rien qu’à l’idée qu’il trouve la bonne, je souffre le martyre.


    Je me regarde une dernière fois dans le miroir pour vérifier si tout est parfait. Pour une fois j’ai mis une robe, noire, toute simple. Elle met bien mes jambes et mes courbes en valeur, et j’espère que Jack appréciera, une paire de bottines à talons, un gros collier emprunté à ma mère, je me suis parfumée avec le parfum que m’a offert Jack pour Noël et que j’adore. On sonne à la porte. Je remonte rapidement mes cheveux en un chignon négligé que j’attache avec un crayon, je sais que Jack aime que je sois coiffée comme ça, et je cours le retrouver. Je ne veux pas le laisser trop longtemps avec mes parents qui vont le mitrailler de questions et recommandations.


    Quand j’arrive dans le salon, ils sont en plein sermon, ça n’a pas loupé.


    – Il y aura de l’alcool ? Comment y allez-vous ? Les parents de Gwen seront-ils présents ?


    Jack n’a même pas le temps de répondre, ma mère enchaîne les questions alors que je lui ai déjà répondu plus d’une fois.


    – Maman arrête de le harceler, je t’ai déjà dit tout ça.


    J’arrive dans le salon et trois paires d’yeux se braquent sur moi, ils me dévisagent bouche bée. Je fais comme si mettre une robe n’était pas l’événement de l’année, j’embrasse rapidement Jack, sur la joue et l’entraîne avant que l’interrogatoire ne reprenne. J’enfile mon caban noir et ouvre la porte. Pas assez rapidement. Avant que nous ne soyons sortis, mon père attrape Jack par le bras et ne peut s’empêcher de jouer au père ultra protecteur.


    – Nous te la confions ce soir, prends bien soin d’elle ! dit-il sur un ton plus que cérémonieux.


    – Ne vous en faites pas Monsieur Relly, il faudra me passer sur le corps pour s’approcher de votre fille.


    Sur ses paroles néandertaliennes, je ne peux m’empêcher de lever les yeux au ciel avant d’attraper Jack pour partir.


    Dans le couloir, il me prend par les épaules et me glisse un tendre « You are so beautiful » à l’oreille. Ce qui ne manque pas de me réchauffer le cœur. Cette soirée commence très bien !


    Plus nous nous rapprochons de chez Gwen, plus je suis nerveuse. C’est ma première grosse fête et je ne sais pas trop quelle attitude adopter. Jack me lance de plus en plus de regards en coin.


    – Ne t’inquiète pas, je serai avec toi tout le temps.


    Je me tourne vers lui et le regarde avec toute la tendresse dont je suis capable.


    – Promis ?


    Il me prend la main pour y déposer un léger baiser. Mon cœur fait un triple salto arrière.


    – Je serai ton ombre, ce soir.


    – Merci.


    Il garde ma main dans la sienne, jusqu’à ce que le taxi nous arrête devant la porte de l’immeuble de Gwen.


    Quand nous entrons, l’appartement est noir de monde et ma tension artérielle à son maximum. Comme si Jack ressentait mon malaise, il resserre sa main autour de la mienne qu’il n’a toujours pas lâchée. Et je crois que je viens de tomber de nouveau amoureuse de lui. Il m’entraîne vers la cuisine où il me tend un verre de coca.


    – Tu veux quelque chose de plus fort ? me hurle-t-il par-dessus la musique.


    – Non, pas pour le moment.


    – N’accepte que les verres que je te donne, OK ?


    Je hoche la tête pour acquiescer. Je n’ai pas vraiment l’habitude de ce genre de soirée. En général et en privé exclusivement, Jack ne manque pas une occasion de se moquer de mon hibernation passée, mais ce soir je crois qu’il s’inquiète plus qu’autre chose.


    Pour dédramatiser un peu la situation, je lui réponds par un salut militaire. Il sourit et m’entraîne vers le salon.


    – Viens allons trouver Gwen !


    Nous la trouvons finalement dans le bureau, elle est entourée d’une dizaine de personnes, des terminales du lycée pour la plupart. Jack les salue tous rapidement, évidemment, il les connaît tous alors que moi je n’en connais aucun, mais rien d’étonnant à ça. Il prend Gwen par le coude et la sort du groupe.


    – Hé tu es venu, super !


    Elle minaude comme à chaque fois qu’elle voit Jack et je ne peux m’empêcher de lever les yeux au ciel.


    – Oh Estella, tu es venue aussi, salut !


    Je lui fais un rapide sourire, mais je sais qu’elle n’a d’yeux que pour Jack et qu’elle ne m’apprécie que très peu, elle fait partie des filles qu’il a quittées pour moi, enfin entre guillemets.


    – Je ne pensais pas qu’il y aurait autant de monde, lui dit-il sur le ton du reproche.


    – Bah quoi c’est une fête, ça va être l’éclate et qui sait même ta princesse pourrait s’amuser.


    Elle repart dans son groupe pour fumer.


    – C’est de moi qu’elle parlait ? demandé-je à Jack quand il me tire derrière lui pour retourner dans le salon. Mais il ne m’écoute absolument pas. Depuis que nous sommes entrés dans l’appartement, son humeur a changé. J’ai d’abord cru qu’il s’inquiétait pour moi parce que j’étais nerveuse sauf que plus je me détends et plus lui semble tendu. Je freine des quatre fers pour l’arrêter et lui demander ce qui se passe. Il ne m’en laisse pas le temps.


    – On peut partir si tu veux ?


    – De quoi ? Mais pourquoi ? On vient juste d’arriver !


    Il regarde tout autour de nous avec son regard mauvais. Jack est un agneau quand il est avec moi, c’est l’homme le plus gentil que je connaisse, mais je sais aussi qu’il peut avoir très mauvais caractère et s’emporter facilement, les bagarres ne lui font pas peur. Alors ce regard noir m’inquiète.


    – Qu’est-ce qui se passe Jack ?


     


    Il regarde de nouveau tout autour, puis me jette un rapide coup d’œil.


    – Je ne pensais pas qu’il y aurait autant de monde…


    – Et alors, c’est quoi le problème ? Je croyais que plus il y avait de monde et plus la fête était réussie ?


    Son regard s’attarde sur moi et s’adoucit.


    – C’est sûr, mais je n’avais pas prévu que tu sois aussi…


    Il me détaille de la tête aux pieds, et j’en fais de même.


    – Quoi ? Il y a quelque chose qui ne va pas, je ne te plais pas comme ça ?


    – Oh si tu es vraiment très… sexy…


    Je rougis instantanément.


    Il se passe la main sur le visage avant de dire :


    – Putain, je sens que la nuit va être longue…


    Et il m’entraîne vers la cuisine alors que je n’ai toujours pas retouché terre.


    Finalement, malgré le monde Jack se détend de plus en plus. J’ai même réussi à le traîner sur la piste de danse. Nous dansons depuis une bonne dizaine de minutes, dans notre bulle lorsque Gwen se jette sur lui, juste au moment où un slow commence. Je lève les yeux au ciel, amusée en voyant le visage contrarié que fait Jack. Je vais pour aller nous chercher à boire en attendant la fin de la chanson quand une grosse main se pose sur mon épaule.


    Je me retourne.


    – Tu danses ?


    C’est David, je crois, il est en terminale S, on s’est déjà croisé plusieurs fois, il est gentil…


    – S’il te plaît, ajoute-t-il avec un grand sourire.


    Et pourquoi pas après tout, il n’y a pas que Jack qui a le droit de s’amuser et de séduire.


    J’accepte et le suis au milieu de la piste, juste à côté de Gwen et Jack qui n’a pas l’air d’apprécier que je sois dans les bras d’un autre.


    Tant mieux !


    David me parle, mais je n’entends ni n’écoute vraiment ce qu’il me raconte. Je suis trop occupée à regarder Gwen faire du plat à Jack. Alors, David trouve une délicate façon de retourner l’attention à lui en me mettant ses deux grosses mains sur les fesses. Quand je reporte mon attention sur lui, je n’ai même pas le temps de protester qu’il essaie de m’embrasser. Je me recule, mais il me maintient fermement dans ses bras.


    – S’il te plaît ? me souffle-t-il au visage


    – Non !


    J’ai à peine fini de prononcer le mot que David est tiré en arrière, l’obligeant à me lâcher.


    – Ne t’avise pas de l’approcher de nouveau ! gronde Jack, en se postant entre moi et David.


    – Sinon quoi, Jack ?


    – N’insiste pas David, elle t’a dit non, c’était clair !


    Les deux jeunes hommes se toisent et un groupe commence à se former autour de nous.


    Je me rapproche de Jack, la foule autour de nous étant de plus en plus dense, il m’enveloppe les épaules de ses bras dans un geste protecteur.


    David nous fusille du regard.


     


    – Alors toi tu peux aller voir ailleurs, mais il n’est pas question de toucher à ta princesse. Tu n’es qu’un hypocrite !


    Il me lance un regard blessé et tourne les talons.


    – Viens rentrons.


    Jack m’embrasse le haut du crâne et me guide vers la sortie.


    Je n’ai absolument pas compris ce qu’il venait de se passer !


    Nous trouvons rapidement un taxi et sans que j’aie le temps de réaliser, nous sommes déjà à l’intérieur et en route pour chez moi, enfin je crois…


    – Tu vas bien ? me demande Jack, en me prenant la main.


    – Oui, ça va, merci… Où allons-nous ? Je n’ai pas envie de rentrer maintenant pour une fois que j’avais l’autorisation de rentrer à l’heure que je voulais…


    – On va chez moi.


    – Oh.


    La mère de Jack me déteste, je ne sais pas trop pourquoi, mais à chaque fois que je vais chez eux, c’est-à-dire très régulièrement, elle fait comme si je n’existais pas, ce qui me met très mal à l’aise.


    – Elle est absente, dit-il en fixant la route.


    Il ne dira plus un mot du trajet.


    Il est tellement bizarre ce soir, il a l’air perdu et je ne sais pas du tout pourquoi.


    Comme à notre habitude nous nous installons dans sa chambre. Je jette mes chaussures qui me font un mal de chien dans un coin et m’installe en tailleur sur le lit, me couvrant avec un oreiller. Jack reste sur le rebord.


    – Tu veux regarder un film ? me demande-t-il toujours absent.


    Je hoche les épaules et me rapproche de lui.


    – J’aimerais que tu me dises ce qui ne va pas. J’ai fait ou dit quelque chose qui ne fallait pas ?


    – Non bien sûr que non ! il se retourne vers moi et me prend de nouveau la main. C’est à cause de ce que David a fait, ça m’énerve ! J’aurais dû lui casser la gueule à ce con !


    J’écarquille les yeux, je ne pensais pas que cela puisse l’affecter autant, il l’est presque plus que moi. Il me lâche la main, et recule mal à l’aise.


    – À moins que… tu aurais peut-être aimé que David… t’embrasse, ce mot résonne comme un juron dans sa bouche.


    – Non ! Je suis contente que tu sois intervenu.


    Cette fois-ci c’est moi qui lui prends la main. Je ne sais pas pourquoi, mais j’ai l’impression de devoir le rassurer. À son contact, mon cœur se met à battre à toute allure. Je n’ai pas l’habitude de gestes aussi tendres. Jack lui est très tactile, il l’a toujours été, mais ce n’est pas mon genre. Il regarde ma main sur la sienne, et j’ai l’impression qu’il y a tous les sentiments que je ressens pour lui dans ce simple geste pourtant je ne suis pas encore prête à lui dévoiler. Je rigole mal à l’aise et attrape la télécommande.


    – C’est moi qui choisis le programme !


    Je tombe sur une rediffusion de Friends que je laisse comme fond sonore, car je sais que de toute façon nous allons regarder les dix premières minutes comme à chaque fois puis nous allons discuter jusqu’à tomber de sommeil.
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    Estella est sortie d’affaire, elle est encore dans le coma, mais les médecins sont confiants. Il faut simplement lui donner le temps. C’est ce que je fais depuis plus d’une semaine maintenant, je lui donne du temps. Depuis qu’elle m’a appelé dans son sommeil, j’ai repris espoir et accepte même de sortir de l’hôpital.


    Il faut dire que je ne dois plus penser qu’à moi, il y a Jacob aussi. Et tant que j’ai voulu rester avec Estella, il a voulu être avec moi. C’est pour lui, pour notre fils que j’accepte de la laisser quelques heures par jour. Ainsi je découvre mon rôle de père. Pendant la journée, ce sont les parents d’Estella qui veillent sur elle pendant que je m’occupe de Jacob. Je lui ai trouvé une enseignante. Les vacances scolaires sont terminées et il était hors de question de lui proposer de rentrer en France avec ses grands-parents alors qu’Estella n’a pas repris connaissance. En attendant, j’apprends à le connaître. Il est comme moi à son âge toujours fourré sur sa guitare, à essayer de dompter l’instrument. Je ne suis pas très doué pour communiquer avec les autres et encore moins avec les enfants néanmoins grâce à la musique nous arrivons à créer une réelle complicité.


    Comme j’avais déjà pu le constater, il joue très bien et depuis quelques jours, il essaie même de composer une chanson. Il est très discret sur sa création, à chaque fois que je rentre dans sa chambre au moment où il joue, il s’arrête précipitamment. Je ne sais pas de quoi elle traite cependant je vois bien qu’elle lui tient particulièrement à cœur, il y passe des heures.


    Je l’entends buter sur une phrase depuis cinq minutes quand je me permets d’entrer.


    – Je peux peut-être t’aider ? lui demandé-je alors qu’il est en train de mettre des feuilles sous son lit pour ne pas que je les voie.


    Je m’assois sur le bord du lit. Il regarde ses pieds, timide, je me permets d’insister.


    – Tu sais, je suis plutôt doué pour écrire des chansons.


    Il me regarde, et je vois qu’il pèse le pour et le contre.


    – Pour qui elle est cette chanson ?


    – Pour Maman, me répond-il avec une petite voix. Elle aime que je lui fasse de petites chansons alors je me suis dit que si j’arrivais à lui en écrire, elle se réveillerait, peut-être.


    Ce petit bonhomme est tellement touchant. Il aime tellement sa mère, les larmes me montent aux yeux, mais je les repousse.


    – Je peux t’aider, s’il te plaît ?


    Il hoche la tête et sort de sous le lit les feuilles qu’il y avait glissées, il y a quelques minutes. Elles sont toutes noircies de son écriture d’enfant. Il y a des dizaines de poèmes, ils sont simples, mais authentiques et émouvants. À la lecture de ces quelques feuilles, une larme m’échappe et je ne sais pas si c’est parce que je suis ému par les mots d’amour que Jacob a écrits pour sa mère ou si c’est parce que je suis extrêmement fier d’avoir ce petit bout d’homme dans ma vie. Nous passons l’après-midi à composer. Il tient à ce que tout soit une création. Je lui laisse le texte et arrange les quelques accords qu’il avait déjà mis bout à bout. À l’heure de notre visite quotidienne, la chanson est prête et elle est… magnifique.
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    J’aime bien passer du temps avec mon papa. Il est marrant, il ne parle pas toujours très bien, il dit beaucoup de gros mots et fait brûler pratiquement tout ce qu’il cuisine, mais je me sens bien avec lui.


    Je préférerais que Maman soit avec nous, maintenant que les docteurs ont dit qu’elle n’allait pas mourir. Je suis rassuré et je suis content d’être un peu seul avec lui. Vivre avec Papi et Mamie c’est bien. Toutefois, j’espère que quand Maman se réveillera, nous pourrons rester tous les trois, comme une vraie famille.


    Je me prépare pour aller la voir. Je fais la même chose tous les soirs : je me coiffe comme je sais qu’elle aime. Je me débarbouille et rentre mon tee-shirt dans mon pantalon. Je veux être comme elle aime. Ainsi, quand elle ouvrira les yeux, elle sera contente de voir que j’ai pensé à elle.


    Je prends ma guitare et mes paroles, j’espère que ma chanson lui plaira et qu’elle ouvrira les yeux. Elle me manque.


    Nous avons l’habitude d’être loin l’un de l’autre, mais là ce n’est pas pareil, je ne peux pas l’appeler quand je veux pour qu’elle me raconte sa journée et me fasse rire avec les drôles de gens qu’elle a croisés. Je veux simplement retrouver ma maman…
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    Les bruits ambiants sont de retour. Est-ce que cela veut dire que je vais pouvoir ouvrir les yeux ? Je suis tellement bien dans ce cocon. Je sais que je n’y ai pas ma place, qu’il y a des gens à l’extérieur qui m’attendent. Mais ici tout est beau et calme. Je suis en paix et peux profiter de Jack sans toutes les douleurs de ces dernières années. Ici, je suis avec lui dans nos meilleurs moments, même si j’ai l’impression qu’il me manque quelque chose. Plus je passe de temps dans cette bulle de lumière plus mes souvenirs de l’extérieur s’estompent.


    Je me raccroche à l’idée que je dois ouvrir les yeux, mais c’est dur et j’ai oublié pourquoi il était si important que je le fasse.


    J’entends des pas approchés. La voix de Jack arrive jusqu’à moi, mais aussi… une autre plus fluette… Je sais que je la connais… mais d’où… C’est celle d’un enfant ?
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    Été 2004


     


     


    Depuis le Nouvel An, le comportement de Jack a complètement changé. Il n’est pas sorti avec une fille depuis des semaines voire des mois. Et son attitude envers moi est, comment dire… différente. Il est très prévenant, attentionné. Jack a toujours été génial avec moi et depuis quelque temps, il est tout simplement parfait. Bon peut-être pas quand David est revenu à la charge et qu’il lui a cassé le nez, mais sinon il est parfait. J’ai de plus en plus de mal à garder mes sentiments pour moi. Nous ressemblons tellement à un vrai couple que parfois je m’y perds. Prenant mes désirs pour la réalité, je me laisse de plus en plus aller à des gestes tendres, que je ne peux retenir. Pour autant, je crains sa réaction, s’il savait à quel point je tiens à lui, s’il savait que pour moi il n’est pas un simple ami. J’aimerais que ce soit lui qui fasse le premier pas, il en est si proche quelquefois. Toutefois, il ne m’a encore rien dit comme si au dernier moment il se ravisait. Je ne sais plus quoi penser…


    L’année scolaire est enfin terminée et fait exceptionnel, je ne suis pas avec Jack, mais avec Line, une amie. Nous sommes dans la même classe depuis la seconde et depuis quelques semaines, on passe de plus en plus de temps ensemble, c’est agréable d’avoir aussi une amie. Cet après-midi, nous avons laissé Jack pour aller faire du shopping. J’essaie une robe que je compte mettre samedi soir pour sortir, nous devons aller avec Line et Jack dans un bar voir un groupe new-yorkais que Jack adore.


    – Hier, je suis allée voir Jack ! me dit Line de l’autre côté du rideau de la cabine d’essayage.


    – Ah bon ? Pourquoi ne pas me l’avoir dit, je serais venue aussi…


    – Oh… Tu sais, je voulais le voir toute seule…


    Quoi ? Non, je ne sais pas. Pourquoi ?


    – Il me plaît beaucoup et… enfin… on s’est embrassé et on doit se revoir ce soir.


    – Oh !


    C’est tout ce que j’arrive à dire, coincée à l’intérieur de mon tee-shirt, je crois que mon cœur vient de se briser. Des larmes commencent à s’accumuler au coin de mes yeux. Je n’arrive plus à penser, tout ce que je sais, c’est que j’ai mal, vraiment mal et qu’il faut que je m’éloigne d’elle avant de craquer.


    Je sors de la cabine sans même avoir essayé ma robe.


    – Et ta robe, me demande-t-elle comme si elle ne venait pas de me poignarder dans le dos.


     


    – Euh… Écoute ma mère vient de m’envoyer un texto… Il faut que je rentre.


    – Mais on vient d’arriver.


    Elle le fait exprès ou quoi !


    – Je dois rentrer maintenant, dis-je d’une voix rauque et pars sans même regarder si elle me suit.


    Manque de chance, elle me rattrape à peine la porte de la boutique franchie. Heureusement nous ne sommes pas très loin de chez moi, ce qui m’évite d’avoir un récit détaillé de leur après-midi romantique. Je frôle l’impolitesse, l’écoutant que d’une oreille et lui claquant pratiquement la porte au nez sans lui dire au revoir.


    Une fois à l’abri dans ma chambre, j’éclate en sanglots. Ce que je redoutais depuis tant de mois vient d’arriver. C’est elle, c’est Line la fille qu’attendait Jack. C’est pour elle qu’il changera, qu’il se posera, qu’il m’oubliera. Ça fait tellement mal, que ça en devient presque physique. Je suis écœurée, je lui faisais confiance. Je ne lui ai jamais rien dit de mes sentiments pour Jack toutefois, je pensais qu’ils étaient évidents. A priori non. Elle m’a trahie de la pire des manières qu’une amie puisse le faire. Jack n’est pas une simple passade pour moi, je l’aime comme je n’ai jamais aimé, il est d’ailleurs le seul garçon dont je sois tombée amoureuse. Alors qu’elle, elle est jolie, audacieuse, elle peut avoir tous les garçons qu’elle veut, alors pourquoi Jack !?


    Je ne sais pas depuis combien de temps, je suis sur mon lit. Même si les larmes se sont taries, la douleur est encore bien présente. On frappe à la porte et sans me laisser le temps de répondre, elle s’ouvre et Jack apparaît.


    – Ta mère m’a dit que tu ne te sentais pas bien…


     


    Je me redresse en essayant d’avoir l’air plus malade que blessée.


    – Oui, j’ai mal au cœur, je réponds avec un faux sourire.


    – Tu veux que je repasse plus tard quand tu te sentiras mieux ?


    – Non ! Ça va tu peux rester.


    Pourquoi malgré la douleur que je ressens, je suis incapable de lui en vouloir, je suis incapable de rester loin de lui. Après tout, elle n’était pas toute seule, lui aussi l’a embrassée et pourtant c’est à elle que j’en veux. Lui et bah… j’ai juste envie de rester avec lui, comme toujours dans notre bulle. Ici, Line n’existe pas.


    Il s’assoit comme à son habitude sur mon vieux pouf et croise ses longues jambes. Il a l’air un peu moins à l’aise que d’habitude, est-ce que c’est maintenant qu’il va me dire qu’il a rencontré la femme de sa vie et que notre bulle n’existera plus ? Rien qu’à cette pensée, mon cœur se serre et la douleur revient.


    – Alors c’était bien hier ?


    – Quoi donc ?


    Il penche la tête sur le côté et me regarde comme si je venais d’une autre planète.


    – Ta sortie avec David, me précise-t-il en baissant les yeux.


    – De quoi tu parles ? Hier je n’ai pas bougé.


    – Pourtant Line m’a dit que tu ne pouvais pas venir déjeuner avec nous parce que tu étais avec…


    Je crois qu’il réalise, en même temps que moi, ce qui s’est vraiment passé. La garce !


     


    – Non, j’étais ici, toute seule… dis-je peinée. Alors vous vous êtes bien amusés ? Je feins l’innocence alors que ma blessure est béante.


    Il me regarde comme une biche prise dans les phares d’une voiture.


    – Oui, enfin tu sais…


    – Oui, je sais. J’étais avec Line, tout à l’heure…


    Il regarde toujours ses pieds. Il a l’air tellement mal à l’aise, c’est étrange, ses conquêtes n’ont jamais été un sujet tabou entre nous, alors pourquoi celle-ci en serait un.


    – Ouais, enfin il n’y a pas grand-chose à dire, c’est…


    Mon cœur commence à s’emballer. Voilà c’est maintenant, il va me dire que c’est différent cette fois-ci.


    – C’était une erreur…


    Quoi ? Ai-je bien entendu ? Je scrute son visage pour savoir si nous donnons tous les deux la même signification au mot erreur. Mais je ne vois rien. Il a juste l’air contrarié par ce qu’il s’est passé. L’espoir m’envahit. Sans pouvoir m’en empêcher, un sourire vient fendre mon visage en deux.


    – Une erreur, je répète.


    Il me sourit à son tour et vient s’asseoir, à côté de moi, sur mon lit.


    – Ouais, elle m’a fait un tel numéro… Si je ne l’avais pas arrêtée, on aurait même couché ensemble. Je ne sais pas ce qui m’a pris. Elle a joué à la petite fille triste… Et puis je croyais que tu étais avec ce gros con alors quand elle m’a embrassé, je n’ai pas protesté, j’aurais dû.


    Il me prend la main et y dépose un baiser.


    – On sort ? J’ai besoin de bouger !


    Il se lève et je saute de mon lit, je suis si soulagée que j’ai envie de crier de joie.


     


    Depuis quelques jours nous ne sommes plus que tous les deux. Jack essaie d’éviter au maximum Line et même si ce n’est pas sympa de ma part, je ne tiens pas à la voir après le coup qu’elle m’a fait. Preuve qu’elle savait très bien ce que je pouvais ressentir, elle ne m’a pas appelée une seule fois pour venir pleurer. J’ai retrouvé Jack et égoïstement, c’est tout ce qui compte.
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    Quand nous arrivons devant la porte de la chambre d’Estella, avec nos guitares, l’attroupement se fait presque aussitôt, comme si tout le personnel n’attendait qu’une chose : que nous nous mettions à jouer. Heureusement Cooper est avec nous et maintient à bonne distance la dizaine de curieux. Je ne veux pas mettre plus de pression à Jac qu’il ne s’en met déjà. Et Cooper est le meilleur dans ces cas-là. Même si Mick est derrière les barreaux pour coups et blessures volontaires et tentative de meurtre, je ne suis pas tranquille, je ne sais pas pourquoi, mais j’ai une peur irrationnelle qui puisse arriver quelque chose à Jacob.


    Lorsque nous entrons dans la chambre, Jacob affiche un visage déterminé. Il embrasse sa mère sur la joue et commence à se préparer. J’en profite pour embrasser Estella et lui souffler quelques mots à l’oreille.


    – Jacob t’a préparé quelque chose. Il y travaille depuis trois jours entiers, c’est incroyable ce qu’il a pu faire alors je t’en prie, montre-lui que tu aimes.


    Je me retourne et vois Jacob en train de vérifier qu’il est bien accordé. On dirait un mini moi, c’est vraiment très drôle. Si ce moment ne représentait pas tellement pour lui, je me permettrais de rire, mais c’est trop important pour que je le lui gâche.


    – Tu te mets en place, me dit-il sur un ton très autoritaire.


    Je hoche la tête et obéis, en essayant toujours de ne pas rire.


    Il révise ses accords silencieusement et se racle la gorge.


    – Prêt ? me demande-t-il.


    – Quand tu veux, mon grand !


    Il se met à jouer et sa voix fluette résonne dans la chambre.


     


     


    Tu dors encore et encore


    Je te regarde et donnerais tout mon or


    Pour te voir ouvrir les yeux


    Pour que nous soyons à nouveau tous les deux


     


    …


     


     


     


     


     


     


    

  


  
    [image: Image590.JPG] 


     


     


     


    Une douce mélodie emplit ma bulle, une voix s’élève, c’est une très jolie voix, peut-être la plus belle que je n’aie jamais entendue, aussi pure que celle d’un ange. Je ne comprends pas les paroles, mais la mélodie est douce et envoûtante, elle résonne encore et encore, comme si elle voulait m’envoûter. J’ai de nouveau cette sensation que je ne suis pas à ma place ici, qu’on m’attend dehors. Qu’il est l’heure. J’hésite, j’ai peur de ce qui m’attend et si Jack n’était plus là ? Si j’étais seule en dehors de cette bulle plein de doucement et d’amour ?


     


    Ouvre tes jolis yeux maman


    Je chante en t’attendant


    Mais j’ai besoin de toi pour devenir grand


    Maman au bois dormant.


     


    La bulle m’emporte de nouveau.
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    Octobre 2004


     


     


    Voilà l’année du bac a commencé, cette année sera décisive pour moi. Mes notes détermineront si je peux aller étudier à Sydney ou pas. J’attends Jack, nous devons réviser ensemble notre contrôle d’anglais. Il a de toute évidence plus de facilités que moi et du coup il m’aide beaucoup. Pourtant chose exceptionnelle, il est en retard. J’attrape mon manuel et commence sans lui.


    Au bout de dix minutes, il faut bien que je me l’avoue, ces révisions n’étaient encore qu’un prétexte pour être avec Jack, alors sans lui cela n’a aucun intérêt. Je pousse mon livre et l’aperçois appuyé contre l’embrasure de la porte, il me regarde visiblement ému.


    – Tiens te voilà, j’ai eu peur que tu ne viennes pas. Ça va ?


     


    – Pas vraiment. Ma mère a voulu me parler au moment où je venais te rejoindre.


    – Vous vous êtes encore disputés ?


    Jack et sa mère ont une relation très compliquée et les disputes sont monnaie courante. Mais je n’ai jamais vu Jack aussi bouleversé par l’une d’elles.


    – Il faut que je te parle, Ella.


    – Je t’écoute.


    Il vient s’asseoir à côté de moi et me prend les mains. Il me les embrasse l’une après l’autre, inspire profondément. L’espace d’une seconde, je me dis qu’il va enfin me dire qu’il est amoureux de moi, qu’il veut que l’on soit plus que des amis, bien plus. Il me regarde et se lance :


    – Ma mère a rempli sa mission à Paris, elle a eu sa promotion…


    Il baisse les yeux, il cherche ses mots.


    – C’est super, elle veut que vous fêtiez ça ? demandé-je voyant toujours le verre à moitié plein.


    – Nous déménageons dans un mois…


    – Oh ! Dans quel quartier allez-vous ?


    – Estella, tu entends ce que je te dis ?


    Il s’énerve, mais pourquoi ? Qu’est-ce que j’ai dit ?


    – Oui, vous allez déménager et après, ce n’est…


    – Nous retournons à New York, Ella ! Il élève la voix et mon cerveau s’est mis sur pause.


    – Quoi ? Ma voix se brise sous le coup de l’émotion. Juste pendant les vacances, hein ?


    Il baisse les yeux secoue légèrement la tête. La panique m’envahit.


    – Jack ? Ce n’est que pour les vacances n’est-ce pas ?


    – Non, ce n’est pas temporaire.


    Je me lève d’un bond, je ne peux plus rester en place. J’arpente la pièce en essayant de mettre de l’ordre dans mon esprit.


    – Mais ce n’est pas possible ! On est en plein milieu de l’année scolaire et il y a le bac à la fin de l’année.


    – Elle a tout arrangé, mon dossier scolaire a été transféré et j’ai déjà acquis presque toutes les matières…


    – Je m’en fous ! crié-je fort, les larmes se sont mises à couler, je suis au bord de la crise de panique. Tu ne peux pas partir, tu ne peux pas me laisser !


    Il se lève et m’arrête pour me prendre dans ses bras.


    – Ça va aller Ella, on s’appellera tous les jours, s’il le faut, il y a les mails et je ne sais pas, on trouvera un moyen de maintenir notre amitié même à distance.


    – Notre amitié ? C’est tout ce que nous sommes pour toi, des amis ?!


    Il me lâche et fait un pas en arrière, il me regarde comme si je parlais une langue étrangère.


    – Pour moi tu n’es pas seulement un ami, tu es plus, beaucoup plus et je ne sais pas comment je vais pouvoir faire pour vivre sans toi…


    Il recule encore d’un pas. Il secoue la tête et regarde ses pieds, j’ai l’impression de l’avoir frappé.


    – Je ne comprends pas, dit-il tellement bas que j’ai du mal à l’entendre.


    Je fais un pas vers lui. C’est le moment ou jamais de lui dire ce qu’il représente pour moi.


    – Je t’aime Jack ! Je t’aime depuis le jour où tu as fait ton entrée dans ma vie. Je t’aime plus que tout. J’avais trop peur pour te le dire avant, mais aujourd’hui, il est temps, je veux que tu saches à quel point je t’aime…


    Je fais encore un pas vers lui. Il ne bouge pas, nous ne sommes qu’à quelques centimètres l’un de l’autre. Il me regarde comme s’il me voyait pour la première fois. Je m’avance encore un peu, je lève les mains pour entourer son beau visage. Mais il les attrape et se recule. Il me regarde droit dans les yeux quelques secondes, me lâche et sort de la chambre, sans un mot, sans se retourner.


    Au moment où j’entends la porte d’entrée se fermer, j’ai l’impression que mon cœur vient de se briser. Je tombe au sol et fonds en gros sanglots. J’ai la tête qui tourne, je ne me sens vraiment pas bien. Je me demande ce qui a bien pu se passer. Comment en sommes-nous arrivés de révision entre copains à moi par terre en train de pleurer et le cœur en miettes ?


    Je ne sais pas combien de temps se passe avant que je sente ses mains sur mes joues. Il essuie tendrement mes larmes.


    – Don’t cry my star.


    Il dépose de tendres baisers là où étaient mes larmes. Il me caresse les lèvres en me regardant droit dans les yeux, son regard est voilé par un sentiment nouveau que je n’avais jamais vu dans ses yeux… l’amour.


    Son regard se baisse sur mes lèvres, son visage se rapproche tout doucement. Mon cœur bat à toute allure dans ma poitrine et je crois que j’ai oublié de respirer depuis plusieurs secondes déjà. Quand ses lèvres se posent sur les miennes, j’ai l’impression qu’une digue en moi vient de céder. Tout ce que je ressens pour lui, tout ce que je lui cache depuis si longtemps par peur qu’il me rejette, tous mes sentiments transparaissent dans ce baiser qui devient de plus en plus passionné. Sa bouche revendique la mienne, goulûment alors que sa langue me caresse sensuellement. Je n’ai pas embrassé beaucoup de garçons, mais jamais on ne m’avait embrassée de cette manière. Et je comprends pourquoi quand les mains de Jack passent sous mon tee-shirt. Ce n’est pas un simple baiser. C’est un aveu trop longtemps enfoui, c’est aussi une promesse. La promesse qu’entre nous ce n’est pas une simple amourette d’adolescents, c’est bien plus que ça. Il ne m’en faut pas beaucoup plus pour prendre ma décision.


    À mon tour, je passe mes mains sous son tee-shirt et lui passe par-dessus la tête. Il se lève d’un bond. Je me lève, haletante et un peu perdue. Voyant mon trouble, il me prend dans ses bras, je me blottis contre son torse nu.


    – On devrait prendre notre temps, c’est important, je ne veux rien précipiter entre nous.


    Je relève la tête en le regardant perplexe.


    – Je crois que nous avons assez attendu comme ça et le temps est quelque chose qui nous fait défaut malheureusement. Je me hisse sur la pointe des pieds et hésite devant ses lèvres. Il prend les devants et m’embrasse fougueusement. Sans me lâcher, il ferme la porte de ma chambre et donne un tour de clé. Mon cœur a repris sa course folle. Nous nous dirigeons, toujours en nous embrassant, vers le lit. Il m’aide à m’y installer et vient me rejoindre. Je ne suis pas nerveuse, je sais que c’est le bon, que jamais je ne regretterai ce que nous vivons tous les deux.


    Il me caresse tendrement la joue et je ne peux plus attendre, je me jette sur ses lèvres. Je le sens sourire contre les miennes. La gêne que j’aurais pu éventuellement ressentir n’a pas le temps d’apparaître, je sens ses mains sur ma peau et tout ce qui m’entoure disparaît. Il m’enlève délicatement mon tee-shirt puis dégrafe habilement mon soutien-gorge. Il se défait un instant de notre étreinte pour m’ôter mon jean et me regarder, il a l’air émerveillé.


    – Tu es vraiment magnifique, souffle-t-il avant de revenir m’embrasser.


    J’essaie maladroitement de lui enlever sa ceinture, mais mon manque d’expérience me fait défaut et je n’y arrive pas.


    – Laisse-moi faire, mon étoile.


    Il enlève doucement mes mains et d’un seul geste fait glisser son jean et son boxer, jusqu’à s’en débarrasser. Pour la première fois, je découvre son corps entièrement nu et son incroyable érection, rien que pour moi. Il reprend possession de mes lèvres et sa main se glisse sous ma culotte, je sursaute légèrement lorsque ses longs doigts trouvent mon clitoris, c’est en même temps gênant et extrêmement… bon. Je me laisse aller sous ses caresses à des sensations totalement inédites et ô combien libératoires. Sa bouche glisse sur mon corps, embrassant tour à tour mes joues, mes lèvres, mon cou, ma poitrine, mon ventre. Ses doigts m’abandonnent quelques instants pour m’enlever le sous-vêtement qui nous sépare encore. Il revient à mes lèvres, et il est en moi. Je sens un tiraillement au plus profond de moi, mais ne m’y attarde pas, trop submergé par la sensation de le sentir en moi.


    – Tout va bien ? me demande-t-il, en semant une dizaine de baisers sur mon visage, me laissant m’habituer à cette nouvelle sensation.


    Je n’arrive pas à parler, je hoche la tête simplement.


    Il se met à bouger tout doucement en moi. Je m’agrippe à ses épaules. C’est tellement… tellement… il n’y a pas de mot. J’ai la tête pleine d’émotions qu’il m’est impossible d’analyser pour le moment trop emprise par ce bonheur nouveau.


    – J’en rêve depuis si longtemps… souffle-t-il contre ma peau. Mon imagination était loin d’être à la hauteur de la réalité…


    Il m’embrasse et ses va-et-vient deviennent frénétiques. Je monte encore et encore dans des lieux nouveaux, des muscles dont j’ignorais jusqu’à l’existence se contractent et nous jouissons ensemble.
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    Encore cette mélodie qui envahit ma bulle.


     


    Nous sommes là, on te regarde, endormie,


    Ensemble enfin notre famille est réunie


    Il ne manque que toi pour notre bonheur,


    Maman réveille-toi, il est l’heure.


     


    C’est tellement beau, cette voix, cette musique. J’ai envie d’aller au-delà de la bulle pour y voir plus clair. Pour voir d’où vient cette chanson qui me trouble et m’attire. Mais je ne peux pas. Elle est trop épaisse.


    J’essaie, j’essaie vraiment, mais elle m’enveloppe de nouveau et je n’arrive pas à lui résister.
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    Novembre 2004


     


     


    Je viens de vivre le plus beau mois de ma vie. Je crois que même si j’en avais rêvé, cela n’aurait pas été aussi merveilleux. Je pourrais regretter (et je sens que je vais bientôt le faire) de ne pas avoir avoué mes sentiments plus tôt à Jack. Ce n’est pourtant pas le cas, car ce serait regretter le mois qui vient de s’écouler et jamais au grand jamais je ne le regretterai.


    Être à ce point connecté à un autre être est à la fois déroutant et merveilleux. Notre bulle est plus opaque qu’elle n’a jamais été. Au grand désarroi de mes parents, nous venons de passer un mois vingt-quatre heures sur vingt-quatre ensemble et il me semble que je l’aime encore davantage.


    La chute n’en sera que plus rude. C’est aujourd’hui qu’il part. Pris dans notre passion nous n’avons même pas parlé de l’après. Resterons-nous toujours ensemble malgré la distance ou est-ce que nous devrions nous… J’ai mal rien que d’y penser. Et pourtant.


    Je vais d’un pas traînant chez Jack. Sans y penser vraiment, je redoute ce moment depuis un mois. Nous avons décidé de nous dire au revoir ici plutôt qu’à l’aéroport. Les effusions en public, ce n’est pas trop mon truc et nous savions tous les deux qu’il allait y en avoir.


    J’arrive devant son immeuble au moment où le camion de déménagement part. Je fais comme si de rien n’était, malgré le poids que je commence à sentir dans ma poitrine.


    C’est sa mère qui m’ouvre et, comme à son habitude, elle est odieuse. En me voyant, elle ouvre simplement la porte pour que j’entre et s’en va dans le salon, sans même m’annoncer ou me dire bonjour. Pourquoi changer le dernier jour, après tout ?


    Je trouve Jack dans sa chambre. Ses écouteurs sur les oreilles. Je m’arrête quelques secondes pour l’observer. Il est tellement beau dans son jean troué et son pull vert près du corps qui laisse deviner sa musculature. Il va tellement me manquer. D’un seul coup, la réalité de la situation s’impose à moi et m’oppresse. Mes larmes commencent à couler malgré moi. Jack me semble déjà si loin. Sans autre préambule, j’entre et me blottis contre son dos.


    Dans sa bulle de musique, il ne m’a pas entendue arriver et sursaute à mon contact. Mais dès qu’il réalise que c’est moi, il m’attire dans ses bras et m’embrasse le crâne.


    – Tout va bien se passer, mon étoile, tu vas voir…


    J’aimerais tellement le croire, mais sa voix rauque trahit son chagrin. Je relève la tête et découvre ses yeux rouges et ses joues humides. Je le serre davantage contre moi, mes larmes décuplent. Les mots sont inutiles. Nous ne savons pas comment nous allons gérer la distance, mais une chose est sûre, nous allons souffrir, nous souffrons déjà.


    J’ai besoin de bouger, de ne pas penser à cette douleur qui ne fait que grandir à l’intérieur de moi. Je me retire de notre étreinte et affiche le plus beau de mes faux sourires au travers de mes larmes.


    – Alors tes bagages sont prêts ? Je peux t’aider ?


    Je tourne sur moi-même pour chercher sa valise.


    – Tu pars dans combien de temps ? Ma voix se casse sur les derniers mots et mes larmes coulent de plus belle.


    Je les essuie rageusement, je ne veux pas passer nos derniers moments ensemble à larmoyer, ce n’est pas comme ça que je veux qu’il se souvienne de moi.


    Il me prend par les épaules pour m’immobiliser et m’obliger à le regarder. Mais c’est trop dur, je n’en ai pas la force. Voir son beau visage, sa bouche que j’aime tant, qui va tellement me manquer.


    – On a encore le temps. Viens avec moi, me dit-il tendrement.


    Il me prend la main, il me fait asseoir à même le sol, il se cale contre son gros sac de voyage et écarte les bras pour m’inviter à le rejoindre. Il me met un écouteur dans l’oreille.


    – Voilà ce dont j’ai envie. Toi et moi et de la musique, c’est juste parfait, dit-il avant que les notes de Sing for absolution de Muse retentissent.


    Je ne sais pas combien de temps, nous restons ainsi, c’est en tout cas bien trop tôt que nous en sommes tirés par Madame Nolls.


    – Raccompagne-la, le taxi sera là dans vingt minutes.


    Je me relève de mauvaise grâce. Je redoute ce moment depuis un mois et maintenant le voilà, inéluctable.


    Dans vingt minutes, l’amour de ma vie prendra un aller simple pour New York.


    – Je te ramène chez toi.


    Nous n’habitons qu’à quelques rues l’un de l’autre et si depuis des mois, je remercie le ciel de cette proximité aujourd’hui je n’ai qu’une envie c’est que le trajet dure des heures. Nous marchons blottis l’un contre l’autre. Les larmes se sont remises à couler.


    – Qu’est-ce que tu veux faire, Ella ? me demande Jack à quelques pas de chez moi.


    Je ne comprends pas le sens de sa question et durant quelques instants dans mon cerveau ravagé par la peine, j’espère qu’il me proposera de fuir avec lui, quelque part où nous ne serons que tous les deux.


    – Veux-tu qu’on essaie une relation à distance ? Tu en as envie ?


    Je m’arrête, bien sûr la réalité est toute autre. Il part et moi je reste. Mon cœur se serre un peu plus.


    – Je ne sais pas. Ça me paraît tellement dur, mais je ne pense pas être capable de vivre sans toi…


    Il m’embrasse sur le haut du crâne, il a l’air comme soulagé, peut-être redoutait-il que je refuse qu’on garde le contact.


    – Moi non plus souffle-t-il. Tu crois que tu pourrais venir étudier à New York l’an prochain ?


    Je grimace. J’y ai bien sûr pensé, mais après le mois qui vient de s’écouler, je doute fort que mes parents ne me laissent ne serait-ce que sortir du 15e arrondissement.


    – Mes parents ne voudront jamais… essayons ! S’il te plaît, essayons de nous aimer malgré la distance. Je suis incapable de… je t’aime tellement… Je fonds en larmes.


    – Moi aussi, mon étoile, tellement…


    Il me serre fort contre lui.


    Nous finissons par arriver devant ma porte.


    – Je vais monter dire au revoir à tes parents.


    Je hoche la tête, les mots m’ont abandonnée. J’ai l’impression d’être dans le couloir de la mort. Mon cœur est serré, j’ai la nausée, la tête me tourne. Je ne veux pas qu’il parte, je sais que je ne le supporterai pas. Il est tout pour moi depuis plus d’un an et il est comme mon oxygène depuis un mois. Quand il ne sera plus là, je serai qui moi ? Je ferai quoi ? Sans lui, je ne suis personne.


    Je le regarde dire poliment adieu à mes parents et je sens mon cœur se déliter au fur et à mesure que les secondes passent. J’ai l’impression que ce n’est pas moi qui observe son grand amour partir. Ça ne peut pas être moi !


    Jack revient et après un dernier signe de la main à mes parents (qui sont sûrement ravis qu’il parte loin de moi) me prend par la main et m’entraîne sur le seuil de la porte. Il prend mon visage entre ses mains. Je vois les larmes aux bords de ses yeux et mon cœur se fracasse en un millier de morceaux.


    – Je t’appelle dès que je suis arrivé, OK ?


    Sa voix est enrouée par les larmes qui arrivent.


    Je hoche la tête et il m’embrasse durement, passionnément. Il y met tout l’amour qu’il ne m’a jamais dit.


    Mais moi j’ai besoin de lui dire, encore et encore. Je ne veux surtout pas qu’il en doute ou qu’il l’oublie.


    Je lui caresse la joue et le regarde droit dans les yeux même si cela ravive ma peine, il faut que je lui dise :


    – Je t’aime, Jack, tu es l’amour de ma vie et ce ne sont pas des mots en l’air. Je t’aime plus que tout. Tu es la meilleure partie de moi. Je t’aimerai toujours.


    Il me serre fort dans ses bras et je sens ses larmes couler dans mon cou.


    Il m’embrasse une dernière fois.


    – Je t’appelle, mon étoile, promis. On va y arriver, tu verras.


    Il me fait un baisemain et part.


    Je m’écroule au sol, je suis une coquille vide, une étoile sans lueur.


     


    Tu dors encore et encore


    Je te regarde et donnerais tout mon or


    Pour te voir ouvrir les yeux


    Pour que nous soyons à nouveau tous les deux.


     


    J’ai eu mon bac… Je devrais être super contente, je devrais faire la fête et c’est ce que je faisais, mais j’en ai assez de vivre ma vie à moitié. L’autre moitié de moi qui se trouve à New York m’empêche d’avancer. Mes parents ont accepté que j’aille étudier à Londres, ce n’est pas Sydney et encore moins New York, mais je crois qu’ils essaient de me rendre le sourire tout en me gardant sous bonne garde. Mais ils n’y arrivent pas. Je n’ai pas vraiment la solution pour retrouver le sourire. Encore moins avec la décision que nous nous apprêtons à prendre. C’est pourtant ce qu’il y a de mieux pour nous à long terme. Si je me le répète assez, je devrais finir par y croire.


    Avec Jack nous nous téléphonons tous les jours, malgré le décalage horaire, les études, la vie qui nous sépare. C’est bien là le problème nous ne sommes pas ensemble pourtant ce lien que nous maintenons nous ronge tous les deux. Ça fait déjà quelque temps que l’on discute de l’éventualité de se séparer définitivement. La première fois, j’ai fondu en larmes alors qu’à l’évidence cette situation ne peut pas durer. L’un et l’autre d’un côté de l’océan sans perceptive prochaine de se retrouver. Mais malgré l’amour qui nous unit, c’est trop dur de faire comme s’il était dans ma vie alors que tout nous sépare. Ce soir nous devons décider… de vivre notre vie… nous dire vraiment adieu.


    Je rentre sous les yeux ébahis de mes parents.


    – Tu rentres déjà ? me demande ma mère depuis la cuisine.


    Oui, ça aussi c’est nouveau. Qui sait si j’avais eu le cœur brisé plus tôt, j’aurais eu le droit d’avoir les cheveux rouges et des piercings partout à l’heure qu’il est.


    – Je suis fatiguée, je réponds simplement en prenant une pomme avant d’aller dans ma chambre.


    Et en plus c’est vrai. Je ne sais pas si c’est toute la pression de l’année écoulée qui retombe, mais je suis vraiment fatiguée. Le sommeil devra attendre, je dois appeler Jack. De toute manière après cet appel, je n’aurais sûrement plus envie de quitter mon lit pendant une décennie donc…


    J’attrape le téléphone. J’ai les mains qui tremblent et le cœur qui bat trop fort. J’ai des crampes d’estomac et je dois me répéter que c’est pour enfin être heureux que nous devons le faire… Même si je suis convaincue que je ne pourrais jamais vraiment être heureuse sans Jack, je me dois au moins d’essayer. J’en ai assez d’être malheureuse…


    Il décroche à la première sonnerie.


    – Bonsoir mon étoile. Sa voix est rauque et je peux deviner les larmes au coin de ses beaux yeux.


    – On est obligés, n’est-ce pas ?


    J’espère qu’il va me dire que non, que nous nous retrouverons bientôt.


    – Je crois, oui…


    Mon cœur se brise un peu plus.


    – Alors plus de mails, ni d’appels, plus rien du tout… J’ai du mal à finir ma phrase.


    Pourquoi avons-nous pris cette décision ? Je sais que je n’y survivrai pas…


    – Plus rien, dit-il la voix enrouée par les larmes.


    – Je t’aimerai toujours Jack… Le destin fera le reste, hein ?


    – On se retrouvera, mon amour, aie confiance…


    Nous raccrochons. Mon cœur éclate comme un volcan. J’ai tellement mal… ça y est, je l’ai perdu, il ne fait plus partie de ma vie… Comment peut-on avoir si mal ? Je ne pensais pas que ce serait à ce point. J’ai si mal que je me mets à hurler. J’ai mal psychologiquement, mais aussi physiquement. Je me tords en deux terrassée par une douleur dans le ventre. Ma mère arrive en courant et me prend dans ses bras.


    – Oh ma chérie, ça va aller, je t’en prie, calme-toi.


    – Comment veux-tu que ça aille maman ! On s’est quittés, c’est fini. Je dois vivre sans lui, mais j’en suis incapable !


    J’éclate en sanglots dans les bras de ma mère.


    Elle me berce tendrement.


    – Je sais que ça te paraît impossible aujourd’hui, mais tu y arriveras. Vous êtes si jeunes… Vous avez pris la bonne décision.


    Je ne lui réponds pas. Je ne veux pas l’inquiéter davantage. Mes parents ont eu leur lot cette année. Ce soir était ma première sortie depuis le départ de Jack. Depuis qu’il est parti, je n’ai fait qu’étudier et l’appeler. Et bizarrement alors qu’avant ils ne voyaient que cette vie pour moi, ma période d’ascète, les a beaucoup inquiétés. Alors je lui accorde ce moment d’accalmie parce que je sais que les jours qui vont suivre vont être durs pour elle aussi.


    Je ne fais que dormir depuis une semaine, je mange à peine et sors encore moins de ma chambre. Je ne suis que l’ombre de moi-même. Le premier jour a été le plus dur, je n’ai fait que pleurer. Le suivant, j’ai projeté mon téléphone contre le mur pour ne pas composer son numéro, même s’il a déjà dû en changer, l’espoir qu’il ne l’ait pas encore fait a failli me rendre folle. Et depuis je dors. Cette nuit, je suis réveillée par une intense douleur dans le dos.


    Je grince des dents, ma mère arrive quelques minutes plus tard, alertée par mes gémissements et je me mets à hurler, une nouvelle douleur me lacérant le ventre.


    – Maman, j’ai mal, j’ai vraiment mal.


    J’ai du mal à me mettre assise et quand j’y arrive, nous découvrons en même temps une importante trace de sang sur mes draps.


    – Maman ?


    Je commence à paniquer, mais qu’est-ce qu’il m’arrive ?


    La douleur revient m’arrachant un autre cri.


    – Dominic ? appelle ma mère en se précipitant sur moi.


     


    En quelques minutes, je suis mise dans la voiture et transportée à l’hôpital.


    Les douleurs vont et viennent, mais c’est surtout tout ce sang qui m’inquiète.


    Je suis prise en charge immédiatement et une infirmière me pose un millier de questions qui vont de mes allergies à mes médicaments à la date de mes dernières règles.


    Tout lui semble normal, enfin hormis mes douleurs et ce saignement. Puis son visage s’éclaire quand je sens de l’eau s’échapper de moi.


    Et là encore ma vie défile en accéléré et j’ai l’impression que ce n’est pas moi à qui on annonce que je vais être maman dans quelques minutes. Que ce n’est pas moi qu’on transporte au service maternité, en salle d’accouchement.


    – Vous êtes dilatée à neuf, Mademoiselle Relly, vous allez accoucher d’une minute à l’autre.


    Encore une fois, ce n’est pas moi cette fille terrifiée à qui on explique comment pousser. J’ai peur, j’ai mal. Je pousse comme on me le demande sans vraiment savoir ce que je fais. Puis rien, des pleurs et on me le met dans les bras en me félicitant. Le temps s’arrête.


    Je regarde ce bébé, plein d’écume et de sang. C’est un magnifique petit garçon. Et même si je sais que je suis trop jeune, que je suis morte de trouille. Je l’aime instantanément, d’un amour inconditionnel et je sais que tout ira bien.
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    Jacob y met tout son cœur. Nous jouons depuis presque dix minutes. Il chante encore et encore ses mots qu’il a couchés sur le papier. Cependant, il faut se faire une raison, ça ne sera pas pour ce soir.


    – Jacob, mon cœur…


    Je lui mets la main sur l’épaule pour l’inciter à arrêter, mais il la repousse d’un mouvement, se lève. Une larme coule sur sa joue et il va chanter avec encore plus de conviction, juste à côté de sa mère.


     


    Ouvre tes jolis yeux Maman,


    Je chante en t’attendant


    Mais j’ai besoin de toi pour devenir grand


    Ma maman au bois dormant.


     


    Il pose sa guitare et s’effondre sur sa mère.


    – Maman, je t’en prie, tu me manques, réveille-toi.


     


    Mon cœur se serre. Je m’approche de lui pour le consoler, mais avant que je n’y arrive, j’entends le plus doux des sons :


    – Jacob, mon bébé, ne pleure pas.


    Estella bat des cils plusieurs fois, laissant ses yeux s’habituer à la lumière. Puis enfin, ses magnifiques iris verts apparaissent. J’attrape la télécommande d’appel, il est hors de question que je bouge de cette chambre. J’ai du mal à y croire. Je suis tellement soulagée.


    – Papa, tu as vu, je t’avais dit que ça marcherait !


    Les larmes de Jac ont disparu, il est surexcité. Pour lui, Estella n’a fait que dormir pendant plus de dix jours, il ne se rend pas compte que ce n’est pas aussi simple que si elle venait de se réveiller après sa nuit.


    – Oui, mon cœur, tu es un champion. J’arrive à peine à parler, tellement je suis ému.


    – Jack, tu es là ? demande Estella, d’une voix éraillée d’avoir trop dormi.


    Je m’approche plus près et lui prends la main qu’elle serre légèrement.


    – Bien sûr que je suis là où veux-tu que je sois ? dis-je en essayant d’y mettre une note d’humour.


    – Que s’est-il passé ? Pourquoi je suis à l’hôpital ?


    Je n’ai pas le temps de répondre, une infirmière arrive dans la chambre.


    – Mademoiselle Relly, bienvenue parmi nous ! Comment vous sentez-vous ?


    – Un peu perdue en fait.


    – C’est normal, le docteur Grant va vous expliquer tout ça.


    D’un seul coup je réalise que dans le « tout ça », il y a aussi le fait qu’elle soit enceinte et qu’une fois de plus elle a fait un déni de grossesse ou en tout cas elle ne s’en est pas aperçue dans les premiers temps. Je ne veux pas que ce soit un médecin qui lui apprenne. Je ne veux pas qu’elle ait peur ou qu’elle craigne ma réaction, c’est pour cela que c’est moi qui doit le lui dire. Parce que ce bébé si inattendu soit-il, je l’aime déjà et je veux qu’elle profite de la nouvelle comme il se doit.


    – Mon étoile, tu nous excuses une minute, j’ai besoin de parler à Molly une minute. Jac, je te confie Maman.


    Il hoche la tête fièrement et prend la main que je viens d’embrasser.


    Je fais un signe de la tête pour que l’infirmière me suive à l’extérieur de la chambre.


    – Molly, savez-vous où je peux trouver le Docteur Grant ? J’aimerais le voir avant qu’il ne parle à Estella. Je voudrais qu’il me laisse lui annoncer pour le bébé.


    – Bien sûr Monsieur Nolls, je vais voir avec lui.


    – Merci Molly, je vais aller prévenir ses parents.
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    Jacob me parle à toute allure. Il a a priori plein de choses follement passionnantes à me raconter, mais je ne comprends que la moitié de ce qu’il me dit. Il parle trop vite pour mon cerveau qui est encore embrumé.


    Je l’écoute me parler de Nancy, je ne sais pas qui c’est, mais elle a l’air de lui plaire. Ce qui me préoccupe le plus pour le moment, ce sont ces imposants plâtres qui recouvrent mon bras et ma jambe. Je les regarde d’un œil dubitatif. Qu’est-ce qui a bien pu m’arriver et pourquoi suis-je reliée à tous ces appareils ?


    Je comprends l’électrocardiogramme, la perfusion, et il me semble sentir une sonde, beurk. Je comprends leur utilité, par contre pourquoi ai-je des électrodes sur le ventre et ce drôle d’appareil, ça ne serait pas…


    Je n’ai pas le temps de faire le point, la porte s’ouvre.


    – Estella, oh mon Dieu ! ma mère vient d’arriver et elle est déjà en larmes.


    Je ne sais pas ce qui a pu m’arriver, mais au vu de la réaction de tout le monde, mes plâtres et tous ces machins, je pense que je ne suis pas simplement tombée dans ma douche.


    Mon père est resté parler avec Jack dehors et ma mère jette des coups d’œil anxieux dans leur direction. Je sais qu’elle ne répondra pas à mes questions alors que tombée dans ma douche ou pas, j’ai toujours toute ma tête, enfin je crois, alors j’agis pour obtenir des réponses.


    – Maman, peux-tu aller demander si je peux boire quelque chose, s’il te plaît, j’ai très soif.


    Et en plus, ce n’est pas complètement un mensonge. Quand elle franchit la porte, je lance mon offensive.


    – Jacob chéri, pourquoi est-ce que je suis à l’hôpital ?


    Sentant le sujet délicat, il regarde rapidement vers la porte d’où il doit voir son père et son grand-père en pleine conspiration, mais il finit par me répondre.


    – Tu as été renversée par une voiture.


    Oh ! C’est plus violent que la douche !


    – Et depuis combien de temps je suis ici ?


    – Juste avant le concert de Papa…


    – Et quel jour sommes-nous ?


    Il jette de nouveau un coup d’œil vers la porte.


    – Nous sommes le 12 janvier.


    J’écarquille les yeux, surprise.


    – Tu as vraiment dormi longtemps Maman, mais je savais que ma chanson te réveillerait, elle t’a plu ?


    Je caresse le magnifique visage de mon fils, qu’il est grand… Je lui souris tendrement.


    – Elle était magnifique, mon cœur.


     


    Il se blottit contre moi au moment où Jack et mes parents reviennent dans la chambre, ils sont suivis par l’infirmière, Molly ? Ainsi qu’un bel homme brun en blouse blanche, mon médecin peut-être ?


    Il s’avance vers moi avec un timide sourire aux lèvres, c’est vraiment un bel homme avec de jolies fossettes lorsqu’il sourit, ce qui ne doit pas lui arriver souvent, vu de la barre qu’il a sur le front.


    – Mademoiselle Relly, bonjour, je suis le Docteur Grant c’est moi qui vous ai opérée lors de votre arrivée. Avez-vous des souvenirs de ce qui s’est passé ?


    – Non, je me souviens d’être allée faire du shopping et puis je me suis réveillée ici.


    – C’était il y a treize jours, m’annonce-t-il comme si cela devait m’inquiéter. Pour ne pas qu’on puisse faire de reproches à Jacob, j’écarquille légèrement les yeux pour feindre la surprise.


    – Vous avez été renversée par une voiture et gravement touchée. Nous avons dû vous retirer la rate et comme vous le voyez, vous avez la jambe et le bras cassés. Vous avez eu un important traumatisme crânien qui vous a plongé dans le coma jusqu’à aujourd’hui.


    Ah quand même !


    – Vais-je avoir des séquelles ?


    – Nous allons faire un bilan neurologique pour nous en assurer. Il vous faudra de la rééducation pour vos membres et quant à votre rate, vous pouvez vivre sans, uniquement avec quelques précautions à respecter.


    OK ! J’ai un peu de mal à analyser tout ça, mais il me semble que je vais plutôt bien après ce qui m’est arrivé. Alors pourquoi font-ils une tête de dix pieds de long ?


    – Est-ce qu’il y a autre chose que je devrais savoir, docteur ?


    Il ouvre la bouche pour parler, mais la referme quand Jack le contourne pour venir s’asseoir à côté de moi, après l’avoir fusillé du regard.


    – Estella, mon étoile, lorsque que tu as été opérée les médecins ont découvert que…


    Il baisse les yeux et me serre la main. Il me fait peur là ! Il faut qu’il achève sa phrase.


    – Quoi ? Qu’est-ce qu’ils ont découvert ? Quatre intestins, trois foies, quoi ?


    – Tu es enceinte ma chérie.


    Blanc…


    – Enceinte, je répète pour être bien sûre.


    – De plus de douze semaines, intervient le docteur.


    C’est à mon tour de le foudroyer du regard, il est encore là lui ! Et puis je réalise !


    – Oh mon Dieu ! J’ai perdu le bébé ?


    Machinalement, je porte ma main valide sur mon ventre et suis étonnée d’y sentir une certaine résistance.


    – Non, c’est un vrai miracle, mais non, tu n’as pas perdu le bébé.


    Jack affiche un grand sourire.


    – Tu es content ? demandé-je ignorant encore si je le suis moi-même.


    Il se frotte la tête, un peu gêné, en souriant toujours.


    – Je viens d’apprendre que j’avais un petit garçon formidable et que nous allions avoir la chance d’avoir un autre enfant tout ça en moins d’un mois, c’est un peu étrange, mais… oui je suis très content, mon étoile.


    J’ai du mal à réfléchir, ça fait beaucoup à analyser.


    – On va avoir un bébé, dis-je tout bas presque pour moi-même. Mais il va bien ? Enfin je dis « il », mais c’est il ou elle ?


    Ça y est, je sens la vague de bonheur m’envahir et celle de l’inquiétude qui accompagne toute attente de nouvelle de ces petits êtres bien cachés au fond de nous.


    – Lors de l’écho au bloc, tout allait étonnamment bien. J’appellerai une sage-femme pour qu’elle vous en fasse une nouvelle.


    Un sourire fend mon visage en deux. Je n’ai jamais vécu de grossesse, c’est une nouvelle aventure et surtout cette fois-ci Jack est à mes côtés, je ne suis pas seule, loin de là.


    – Jacob ? Tu n’es pas content de devenir grand frère ?


    Je le trouve bien silencieux et c’est rarement bon signe, chez Jacob.


    – Je ne sais pas. Est-ce que ça veut dire que vous m’aimerez moins ?


    – Bien sûr que non, mon cœur ! Nous t’aimerons tout autant. Nous aurons simplement une autre personne à aimer et toi aussi.


    Il sourit, il est convaincu.


    Je bâille bruyamment, ça ne fait que quelques minutes que je suis réveillée et pourtant, je sens mes yeux se fermer malgré moi.


    – Maintenant, je pense que Mademoiselle Relly a besoin de se reposer, je vais vous demander de bien vouloir sortir, demande l’infirmière.


    Et je panique, je ne veux pas me retrouver toute seule ici.


    – Je reste avec toi, mon étoile, ne t’inquiète pas.


    J’entends le bellâtre protester, mais je sais qu’il faudra plus qu’un docteur aux dents et à la blouse blanche pour bouger Jack, je m’endors paisiblement.
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    Je suis réveillée depuis deux jours maintenant. Mon bilan neuro est normal, je ne devrais pas avoir de séquelles et la sage-femme vient de quitter la chambre avec l’échographe portatif.


    Jack et moi n’avons pas cessé de sourire. Notre petite puce va parfaitement bien, malgré toutes les perturbations qu’elle a pu subir, elle grossit et grandit bien.


    Eh oui ! Nous allons avoir une petite fille !!!


    – Tu as des idées de prénoms ? demandé-je, commençant à avoir mal aux joues à force de sourire.


    – J’ai eu quelques idées pendant que tu dormais.


    – Est-ce que tu aimerais choisir ?


    – Quoi ? Mais nous ne sommes pas censés faire ces choses-là ensemble ? Genre chacun sa liste et le gagnant est celui que nous avons en commun.


    Je lève un sourcil étonné qu’il soit au courant de ce genre de choses. Il voit mon regard sceptique, et poursuit.


    – Je te rappelle que j’ai trois acolytes qui sont chacun père donc le casse-tête pour les prénoms, je connais.


    – Puisque tu t’y connais si bien, je pense que tu seras à même de choisir celui de notre fille. Pour Jacob, j’ai choisi toute seule. Il me semble normal que tu puisses choisir cette fois-ci.


    Je vois un sourire commencer à allonger ses lèvres.


    – Mais attention pas de rayon de soleil, pomme, poire ou autre prénom ridicule cher à vous les stars, j’aurai un droit de véto !


    – Et moi qui rêvait d’avoir une petite Cup of Tea*, dit-il avant de m’embrasser tendrement.


     


    J’attends mes deux petits hommes. Malgré Nancy la préceptrice que Jack lui a trouvée, il est temps pour Jacob de retourner à sa vie d’enfant. Avec mes plâtres, je ne peux pas m’occuper convenablement de lui. Il reviendra aux vacances de février qui ne sont que dans un mois maintenant et nous déciderons alors de l’endroit où poser notre petite famille.


    La porte s’ouvre, ce ne sont pas mes amours, mais Madame Nolls qui entre. À ma plus grande surprise, elle me sourit.


    – Bonjour Estella, puis-je entrer ?


    Qui est cette femme qui me demande l’autorisation d’entrer et me sourit ? Qu’avez-vous fait de la mégère de mes souvenirs ?


    – Bien sûr… réponds-je tout de même un peu méfiante.


    Elle pose un vase rempli de pivoines rose pâle.


    – Jacob m’a dit que c’était vos fleurs préférées.


    Je lui souris timidement. Je me demande toujours quand vont sortir les insultes.


    – Je suis venue un peu en avance, je dois aller au MET* avec Jacob après sa visite… Puis je le ramènerai pour qu’il vous dise au revoir.


    Elle regarde son manteau en cachemire Camel impeccable, elle a l’air mal à l’aise, elle cherche ses mots. Une première.


    – Vous aviez quelque chose à me demander Madame Nolls ?


    Elle lève ses grands yeux bleus vers moi.


    – Appelle-moi Élisa… En fait, je… je voulais te présenter mes excuses Estella pour… tout. Mon attitude à ton égard à Paris… Pour celle que j’ai eue à la naissance de Jacob.


    Ai-je bien entendu ? Elisa Nolls qui s’excuse. Il faudrait peut-être que je l’enregistre, des fois que la mégère réapparaîtrait, genre dédoublement de la personnalité. Mais pour le moment mon cerveau est trop choqué pour agir. Il n’y a qu’une chose qui me vient à l’esprit.


    – Pourquoi avoir agi comme ça ?


    Une fois de plus elle regarde, son manteau comme s’il détenait toutes réponses.


    – Je ne sais pas trop… Enfin je voyais Jack. Il était si amoureux de toi et vous étiez si jeunes… Il me faisait penser à moi à son âge. J’aimais tellement Gary, son père. Je savais ce que ça fait de perdre l’amour de sa vie, quand Gary est décédé, je ne savais plus comment vivre… Je ne voulais pas que mon fils connaisse une telle souffrance… Alors j’ai fait le nécessaire pour que ça n’arrive pas. J’ai demandé ma mutation pour y mettre fin avant qu’il ne soit trop attaché, mais il était déjà trop tard.


    – Et pour Jacob ? demandé-je un peu sous le choc.


    – Je voulais préserver l’avenir de Jack. Un enfant si jeune… Je n’ai pas de mots pour m’excuser ou m’expliquer pour ce que j’ai fait. Je sais que j’ai eu tort. Si tu veux bien j’aimerais faire partie de la vie de Jacob maintenant et de celle de votre petite fille. J’avais beaucoup de haine en moi et de rancœur contre tout ce que la vie m’avait pris. J’essaie de changer et de me racheter. Après le départ de Jacob, je pars voir Sophie et essayer d’être une vraie grand-mère… Peux-tu réfléchir à ce que je t’ai dit ?


    J’ai un peu de mal à assimiler tout ce qui vient d’être dit. Je sais que Jacob aime beaucoup Élisa, il me parle souvent d’elle et visiblement, il l’a conquise, comme nous tous.


    Elle interprète mal mon silence et commence à partir. Je me reprends juste avant qu’elle ne franchisse la porte.


    – Élisa ? Elle se retourne surprise. Je serais contente que vous fassiez partie de la vie de mes enfants. Mais vous n’aurez pas de nouvelle chance, si vous leur dites ne serait-ce qu’une parole blessante, vous ne les reverrez plus.


    Elle écarquille subtilement les yeux, surprise de ma véhémence.


    – Merci Estella, à bientôt.


    Je n’ai pas le temps de me remettre de cette rencontre surréaliste que mes deux hommes arrivent.


    – Tout va bien ? me demande Jack méfiant, je crois que lui aussi reste sur ses gardes avec sa mère. On ne peut pas effacer ces onze dernières années d’ère glaciaire, d’un coup de baguette magique. Il nous faudra du temps.


     


    – Je crois que je viens de faire un pacte avec le diable en rédemption, dis-je avec une grimace horrifiée. Nous ne pouvons pas nous retenir et explosons de rire.
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    Je suis rentrée à la maison, enfin au loft de Green Village. Mais je tourne en rond et souvent littéralement. À cause de mes plâtres, je suis en fauteuil roulant et comme je n’ai qu’une main de valide… Bref passons. Je m’ennuie mortellement. Jack est en studio ou en interview. Après l’annulation du concert et quinze jours coupés du monde, ses fans ont besoin d’être rassurés et c’est d’ailleurs dans cet état d’esprit que je m’aventure pour la première fois sur la page Facebook de Red Star, ainsi que sur celle de Jack. Je ne l’ai jamais fait, comme j’ai fui les médias qui pouvaient parler de Jack, je n’ai jamais osé aller jeter un coup d’œil sur les réseaux sociaux. Et heureusement, j’aurais été dévastée. Sur son mur, il y a des dizaines de messages de fans, de femmes (mais aussi quelques hommes) qui lui crient leur amour et au vu des photos qui sont postées, j’ai envie d’en faire autant.


    Je fais défiler pour remonter aux posts les plus anciens. Je jette de furtifs coups d’œil vers la porte d’entrée, Jack ne devrait pas tarder à rentrer du studio et j’ai l’impression d’être en train de fouiner dans un tiroir secret. Alors que pas du tout vu que tout est public. Je remonte jusqu’à début 2014, ma curiosité devrait être assouvie avec plus d’une année de post.


    Sa page est plutôt bien tenue. Il y a des infos régulièrement pour garder ses plus de – waouh ! – six millions de fans sur le qui-vive. Il y a des photos du groupe en train d’enregistrer le dernier album, celui avec lequel nous sommes partis en tournée.


    Il y a même une vidéo de Jack en pleine prise ; des extraits des différents passages télé qu’il a pu faire ; des photos de shooting photo, plutôt sexy. Je ne suis pas sûre d’aimer qu’il alimente le fantasme de ces filles avec de telles photos, mais enfin, c’est le show-business...


    Il y a aussi quelques selfies et à ma grande surprise, il y a des photos de… moi. Mon visage n’apparaît jamais, mais je reconnais mes vêtements et mes bijoux notamment ceux que j’avais lors de notre balade dans New York. Il y a aussi la photo que je lui avais envoyée à la suite de son shooting clandestin. Et son commentaire me fait monter les larmes aux yeux.


     


    « La plus belle des étoiles de nouveau dans ma vie »


     


    Il y a plus d’un million de like, est-ce bon signe ou est-ce que ça veut dire que plus de cinq millions de personnes me détestent ?


    Il y a aussi de magnifiques photos de sa main tenant celle de Jacob.


     


    « Pendant que Maman joue à la belle au bois dormant, j’apprends mon rôle de Papa »


     


    Si j’avais encore des doutes, ces quelques clichés me prouvent encore une fois à quel point cet homme est extraordinaire et à quel point je l’aime.


    Par contre, je n’en dirais pas autant de certaines de ses fans. Et encore je pense que l’administrateur de la page fait pas mal de ménage dans les commentaires, mais il en reste tout de même des sacrément salés.


    Sous une photo noir et blanc de Jack torse nu (où il est follement sexy, il faut bien l’avouer) je compte pas moins de dix demandes en mariage, mais aussi un commentaire d’une certaine « Je NyNolls » qui décrit assez librement et de manière assez imagée ce qu’elle aimerait faire à ce torse ainsi qu’à toutes les parties du corps de Jack que ne montre pas la photo. Cette fille n’a pas froid aux yeux d’écrire de telles choses et ce serait plutôt avisé de la part de l’administrateur de supprimer ses posts qui sont à chaque fois très explicites. Tout ça pour dire que celle-là, je ne l’aime pas beaucoup.


    – On se documente… Je sursaute. Jack m’embrasse dans le cou et je sens qu’il sourit.


    Prise en flagrant délit de fouinage.


    – J’étais curieuse, réponds-je les yeux baissés et les joues rouges de honte.


    – Je vois ça, dit-il un sourire moqueur aux lèvres.


    Il fait pivoter mon fauteuil pour que je me retrouve face à lui.


    – Et alors, tu as trouvé des infos intéressantes ? me demande-t-il en semant un chapelet de baisers dans mon cou.


    Mon esprit s’égare. J’ai chaud. Ma respiration et mon cœur s’accélèrent, j’ai envie de lui. J’ai l’impression que cela fait un siècle que je ne l’ai pas eu en moi et je ne sais pas si c’est ce manque ou si c’est un accès de possessivité dû à toutes ces déclarations d’amour, mais j’ai envie qu’il me fasse l’amour, là, maintenant, tout de suite.


    – J’ai lu quelques posts très intéressants, il y a une jeune fille très imaginative en ce qui concerne ton corps et elle m’a inspiré quelques… envies.


    Il se redresse et me regarde dubitatif.


    – Mais on ne peut pas, tu es convalescente…


    – Le docteur Grant m’a donné toute une liste de choses que je ne pouvais pas faire…


    Je tire sur son tee-shirt pour le ramener près de moi.


    – Le sexe n’en fait pas partie. Je lui plante un baiser sur les lèvres. Il te faudra juste faire attention et aussi faire le plus gros du boulot…


    Je n’ai pas le temps de finir ma phrase, il me soulève de mon siège et me porte jusqu’à la chambre.


    Il me dépose délicatement sur le lit, enlève très précieusement mon mini short en le faisant passer sur mon immense plâtre, suivit de près par ma petite culotte. Il me surplombe, ses mains de chaque côté de ma tête, il m’embrasse tendrement, puis ses lèvres sont sur mon cou. Il ajuste sa position pour pouvoir déboutonner sa chemise que je porte. Il embrasse chacun de mes seins amoureusement, il les fait sortir de leur bonnet et titille mes tétons, qui se dressent instantanément, c’est trop bon. Je gémis avide de ses caresses et de ses baisers.


    Mais ils ont disparu. J’ouvre les yeux, frustrée. Il est au pied du lit, il se déshabille, m’offrant un merveilleux spectacle de son corps d’Adonis. Eh oui, les filles, cet homme tatoué, à la musculature de rêve, beau comme un Dieu, est à moi, la preuve s’étale en grosses lettres gothiques sur le haut de ses pectoraux. Rien qu’à moi !


    Ce sentiment m’excite encore plus. Quand il revient sur le lit, me fixant de ses yeux azur brûlant de désir, je ne peux m’empêcher de me tortiller tant mon désir pour lui est ardent.


    – Doucement mon étoile, je m’occupe de toi, ne t’inquiète pas. J’ai tellement envie de toi Estella…


    J’aimerais lui répondre que moi aussi j’ai envie de lui, mais j’ai perdu tous mes mots au moment précis où j’ai senti ses doigts sur mon clitoris.


    Mon Dieu, que c’est bon, que ça fait du bien ! Il accentue ses caresses tandis que ses lèvres recommencent à flatter ma poitrine. Puis ses lèvres sont sur mon intimité. Je me cambre, j’ai mal à l’épaule et à la hanche, mais je m’en fous. C’est tellement bon ce qu’il me fait que même les sept plaies d’Égypte ne me feraient pas bouger d’un pouce.


    Ses doigts toujours en moi, je sens sa langue qui caresse mon bourgeon de chair hyper sensible. Je sens au fond de moi mes muscles qui se contractent un courant électrique me traverse. Je suis à deux doigts de la jouissance. Quand il introduit un doigt au plus profond de moi, j’explose en un million de morceaux incandescents. J’ai du mal à atterrir, c’était tellement… tellement… BON !


    Je sens de nouveau ses lèvres sur mon corps puis il est en moi et encore une fois, je suis toute proche de la jouissance. Comment est-ce possible après seulement quelques va-et-vient ? Cette sensation de plénitude est tellement extraordinaire qu’il ne m’en faut pas plus pour basculer de nouveau.


     


    Nous avons regagné la cuisine, je suis totalement inutile dans cette pièce, clouée sur un siège et avec un seul bras valide. Mais Jack avait rapporté des plats à emporter du traiteur et nous fait réchauffer les pâtes.


    – Qui est-ce qui gère ta page Facebook ? demandé-je innocemment alors qu’il se brûle en sortant l’assiette du micro-onde.


    – Mon assistante et moi aussi, de temps à autre, pourquoi ?


     


    Ah oui cette chère Émeraude, non, mais ce n’est même pas un vrai prénom ! Enfin elle est gentille, si on apprécie les lèche-bottes, hyperactive…


    – Non pour rien… Enfin je me disais que pendant que je suis bloquée ici et si tu veux bien… je pourrais le faire, tant que tu es en studio.


    – Même après si tu veux. Je te laisserai mes codes Instagram et Twitter aussi.


    Encore des fans à gérer.


    – Tu vas te régaler avec toutes ses fans hystériques et moi j’en récolterais tous les bénéfices, me dit-il d’un ton lascif à quelques centimètres de mes lèvres.


    Je lève un sourcil perplexe.


    – Tu es particulièrement excitée quand tu es jalouse, j’adore. Il me plante un baiser sur les lèvres et se retourne pour attraper les assiettes. Et je pouffe de rire comme une collégienne.


     


    Dès le lendemain, je me mets au travail. Jack a à peine franchi le seuil de la porte, je roule aussi vite que je peux vers l’ordinateur. Après, un slalom improbable et malgré moi, je l’ouvre et visite les deux sites encore inconnus. Pff… même constat qu’hier : demandes en mariage en tout genre, déclarations d’amour enflammées et celles de cette JeNyNolls toujours aussi fleuries. Je décide de la traquer sur le net quand la porte s’ouvre.


    – Bonjour Estella, comment va aujourd’hui ?


    Grrr !


    Ma baby-sitter vient d’arriver. Puisque je ne peux rien faire et que Jack est une grande partie de la journée à l’extérieur, il a embauché Jélina pour m’aider. Il faut dire que coincer dans ce fauteuil, je ne peux rien faire. J’aurais préféré qu’il embauche une madame Doubfire, mais j’ai plutôt droit au genre baby-sitter hyper sexy en mini-jupe en jean et petit haut moulant. Il ne cesse de me dire qu’elle est ultra diplômée et a des références en bétons, moi tout ce que je vois, c’est qu’elle est canon. J’ai sans cesse envie de rajouter « An » devant son prénom, mais non ! Et si seulement elle était moitié moins belle que son homonyme, mais non plus. Je dirais même qu’elle l’est deux fois plus et vu qu’elle bave littéralement devant Jack, j’ai quelques envies de rejouer plusieurs scènes de Mr et Mrs Smith surtout celles où Angelina s’en prend plein la tête. Mais bon, elle est gentille avec son mètre soixante-quinze, ses cheveux blonds impeccablement coiffés, sa manucure et ses vingt-cinq ans. Ma seule victoire, Jack ne lui accorde même pas ne serait-ce qu’un regard. Donc, je suis sûre que je vais finir par bien l’aimer.


    Non, je plaisante, je ne l’aime pas, mais pas du tout.


    Dès que Jack est dans une pièce, elle s’empresse de le rejoindre sous n’importe quel prétexte et le touche à chaque mot qu’il prononce. J’évite donc de m’approcher d’objets tranchants ou contondants en sa présence.


    – Je suis dans le bureau An… Jélina.


    – Ah vous vous cachiez, petite coquine. Je vais préparer le déjeuner et puis on ira au lit, hein ?


    Elle me parle et me sourit comme elle le ferait avec un enfant de deux ans.


    Pourquoi le nier ? Je la déteste.


    Après avoir mangé mon déjeuner, encore un sandwich ; les talents de cuisinière de Jélina sont très, très limités, en fait elle ne fait que des sandwichs. Je me mets sagement au lit comme elle me l’a demandé. Dès qu’elle referme la porte après son rituel « bon dodo », je sors le portable de sous les couvertures où je l’ai caché plus tôt dans la matinée.


    Je reprends mon enquête sur JeNy. Elle suit Jack depuis la création des différents comptes et y est très active. Elle commente presque chaque post et se laisse souvent emballer sur les photos de Jack où il y a des morceaux de peau nue. Sinon elle a l’air d’une fille à peu près normale même si sur sa page perso tout ce que je peux voir se sont des photos de Jack, elle est peut-être un tout petit peu obsédée par lui. Mais bon je comprends pourquoi Emeraude ne l’a pas supprimée. En parlant de la pierre, je lui envoie un mail pour la prévenir que je gérerai le côté intime des comptes de Jack, je lui laisse le côté professionnel et promotionnel des pages. Même si je n’affectionne pas particulièrement Emeraude – essentiellement parce qu’elle passe beaucoup de temps avec Jack – elle fait du très bon travail et il l’aime bien alors…


    Elle me répond presque immédiatement, Jack l’a prévenue ce matin, elle me remercie de mon mail puis elle m’explique en quelques lignes les limites que Jack tient à respecter même si elle précise que je dois déjà être au courant, elle préfère me les redire pour que tout soit clair. Donc même si je m’occupe du côté personnel des pages, il ne m’est pas permis de mettre de photos trop intimes. Exit les photos de Jack au réveil, malade ou sur les toilettes et surtout pas de photo montrant mon visage ou celui de Jacob – on est d’accord – par contre elle me laisse volontiers et avec joie le privilège de répondre aux commentaires et posts des fans sur les pages. Elle me demande toutefois de la consulter avant de supprimer un membre.


    OK ! Tout ça me convient. Je lui indique et commence à me mettre au travail.


     


    Je réfléchis longuement à mon premier post puis décide de mettre la photo du studio que Jack m’a envoyée hier avec comme commentaire :


     


    « Un bien fou d’être de nouveau au boulot »


    Presque instantanément des dizaines de likes apparaissent ainsi qu’un commentaire.


     


    « Impatiente de t’entendre de nouveau mon ange »


     


    Et il est de JeNyNolls, bien sûr.


    Je n’ai pas le temps de faire autre chose, ma nounou est de retour pour me donner le goûter. Si seulement ce n’était qu’un trait d’humour…


    Heureusement pour ma santé mentale, Jack rentre tôt. Il doit m’emmener voir le Docteur Grant pour voir l’évolution de mon bras. Avec un peu de chance, je ressortirais sans plâtre et je pourrais dire adieu à Blondysitter.


    Dès que Jack a posé le pied dans l’appartement, Jélina lui saute dessus, alors que j’arrive bon gré mal gré jusqu’à lui pour lui dire bonjour.


    – Puis-je vous débarrasser, Monsieur Nolls ? Vous avez passé une bonne journée, Monsieur Nolls ? Voulez-vous boire quelque chose, Monsieur Nolls ?


    Et vas-y que je te touche le bras et le torse ! C’est dans ces moments-là que je regrette d’être en fauteuil et non en char d’assaut !


    Jack voyant mon humeur virer au rouge nucléaire vient aussi rapidement que possible vers moi.


    – Ça ira Jelina, merci.


    Elle boude et tourne les talons. Je retrouve le sourire.


    Jack m’embrasse et me glisse à l’oreille :


    – Je sens que la nuit va être courte, mon étoile, non ?


    Je pouffe et lui gifle l’épaule, mais il est vrai que j’ai une envie folle de lui arracher sa chemise qui le moule parfaitement et de me jeter sur lui à même le parquet.
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    J’ai emmené Estella dans un petit restaurant à côté de l’appartement, le patron est un copain et nous a réservés une table à l’abri des regards.


    Nous sortons du cabinet du Docteur Grant, encore ! Sérieusement, quel chirurgien demande à ses patients de faire venir vérifier leurs plâtres une fois par semaine ? Il n’est même pas orthopédiste, ce con ! À tort ou à raison, je n’aime pas ce type. Je n’aime pas la manière qu’il a de regarder Estella comme si elle était la huitième merveille du monde. Oui, mec, elle l’est, mais elle est à moi ! Quand il me serre la main pour me saluer, je vois que, pour lui, je ne suis rien, une petite rock star sans importance qui ne mérite pas l’extraordinaire jeune femme qu’il accompagne. Je suis sûrement en plein délire, mais je ne l’aime pas, c’est tout. J’ai hâte que tout ce bordel soit terminé, plus de docteur sexy, plus d’aide à domicile hystérique rien que nous et les enfants. J’ai commencé à regarder les petites annonces. Emeraude m’a dégoté un super agent immobilier pour faire le tri.


    Avec un peu de chance, dans quelques semaines nous serons dans une belle maison avec jardin.


    – Jack ? Tu es avec moi ?


    Estella me sort de mes pensées, elle a un léger sourire aux lèvres, elle est magnifique.


    – À quoi pensais-tu ?


    Je ne lui ai pas encore dit pour la maison, je préfère avoir déjà quelques biens en vue avant.


    – Que je n’aimais vraiment pas ce Docteur Grant et sa manière de te regarder.


    – Tu es jaloux d’un type que je vois une fois par semaine et à chaque fois avec toi !


    – Encore heureux que je sois avec toi, sinon je suis sûr qu’il te ferait des avances.


    – Qu’est-ce que je devrais dire moi ? Tu passes ta journée avec une fille sortie tout droit d’un catalogue pour hommes. Qui plus est, elle est incroyablement sympathique et quand tu rentres la nounou te fait du plat, c’est à moi d’être jalouse.


    – Et c’est un plaisir, mon étoile. Je lui fais un clin d’œil, largement exagéré.


    Je ne lui dirais pas tout de suite qu’Emeraude est lesbienne, j’adore ce que la jalousie déclenche en Estella, surtout en ce moment où elle est à ma merci. Elle est tellement réceptive, c’est peut-être la jalousie, la grossesse ou l’effet lune de miel, mais je veux garder ça le plus longtemps possible.


    Par contre pour Jélina, elle n’a pas tout à fait tort. Cette fille commence même à me faire légèrement peur. Enfin, j’ai surtout peur qu’Estella finisse par l’étriper si elle continue de me coller de la sorte. Peut-être que je devrais demander à Cooper de faire un saut au moins une fois par jour, juste pour être sûr que la nounou ne risque rien…


    Nous passons une soirée hors du temps. Comme me le fait remarquer Estella, c’est en fait notre premier dîner au restaurant en tête à tête. Nous passons la soirée plongés dans nos souvenirs de lycée à nous plier en deux de rire. Finalement nous ne sommes pas si discrets que ça.


    J’avais oublié comme il est bon d’être amoureux de sa meilleure amie. Depuis que nous nous sommes retrouvés, nous sommes des amants, nous avions du retard à rattraper, mais aussi des parents, et ce soir je retrouve ma meilleure amie et ça fait un bien fou de pouvoir discuter à bâtons rompus sans tabou. Estella connaît tout de moi, mes bons et mes mauvais côtés et les accepte. Nos dix ans de séparation n’ont rien changé à notre complicité. Au-delà de notre amour, de notre attirance commune, nous partageons une connexion spéciale. Nous avons à peine besoin de nous parler pour savoir ce que pense l’autre, nous n’arrêtons pas de finir les phrases de l’autre, ce qui peut parfois énerver les gens autour de nous. Mais moi tout ce que je vois c’est qu’elle est la femme de ma vie. J’ai hâte qu’elle soit débarrassée de tous ses plâtres, que je puisse faire ma demande et que nous puissions nous marier. Si l’un pouvait être suivi immédiatement de l’autre, ce serait parfait.


    Je la porte jusqu’à notre chambre, elle me caresse tendrement la joue les yeux pleins d’amour et de… sommeil.


    – Je t’aime me dit-elle simplement. De mes yeux, les siens descendent vers mes lèvres, ce qui déclenche immédiatement une réaction en chaîne dans mon boxer.


    – Ne me regarde pas comme ça, Ella…


    – Pourquoi ? me demande-t-elle en passant ses doigts sur mes lèvres.


    – Tu sais très bien pourquoi. Tu es épuisée, tu as besoin de dormir…


    – J’ai besoin de te sentir en moi.


    Bordel ! Elle ne peut pas me dire des choses comme ça, mon cerveau part dans tous les sens.


    – Tu n’es pas en état de faire tout ce que déclenchent ces paroles.


    Je vois son sourire s’allonger et je sais que je suis foutu, je n’aurais pas le dernier mot. Malgré ses plâtres, elle fait ce qu’elle veut de moi.


    – Tu n’as pas aimé la nuit dernière ? me demande-t-elle tout en m’embrassant dans le cou.


    J’ai du mal à rassembler mes pensées sur hier. Je suis déjà à ce que je voudrais lui faire maintenant.


    – S’il te plaît, fini-t-elle par me dire avec une adorable moue.


    Et puis merde après tout si elle le demande c’est qu’elle n’est pas si fatiguée. Comme un vrai gentleman, je réponds aux attentes de madame.


     


     


     


     


    

  


  
    [image: Image677.PNG] 


     


     


    Je me suis réveillée le sourire aux lèvres encore pleinement satisfaite de ma soirée de la veille. Jack est encore au lit, sa main posée sur mon sein. Je le regarde dormir quelques instants. J’aimerais repousser une mèche qui lui tombe devant les yeux, mais je ne peux pas, il est couché sur ma main valide. Si je fais un petit effort, je pourrais peut-être lui mettre les doigts dans les cheveux – j’essaie – non, impossible.


    – Arrête de me regarder dormir, grogne Jack.


    – Je ne te regarde pas dormir puisque tu es réveillé.


    Il ouvre un œil, blasé. Je lui souris amusée de sa mine de petit garçon grognon. Il le referme, caresse tendrement le sein qu’il a dans la main.


    – Humm, je comprends mieux le superbe rêve que je viens de faire.


    Il se redresse et vient me couvrir de son corps pour m’embrasser. Je sens son érection contre ma jambe.


    – Il avait l’air drôlement intéressant ce rêve, tu me racontes ?


    – Coquine, souffle-t-il en plongeant avec gourmandise sur mes seins.


    Je sens ses lèvres revenir dans mon cou et sa main s’aventurer vers mon intimité. Je me contorsionne comme je peux pour essayer de ralentir la vague de plaisir qui m’inonde… lorsque l’on frappe à la porte et la voix stridente de Blondy détruit la beauté de ce moment.


    – Coucou, la marmotte ! Encore au lit… Oh oups, pardon !


    J’essaie de recouvrir le corps nu de Jack du mieux que je puisse le faire avec une seule main. Il me prend les draps et se recouvre lui-même.


    – Putain, Jélina, vous pourriez attendre qu’on vous invite à entrer !


    Il s’assoit tout en me couvrant. Il est furieux et la regarde menaçant. Elle n’a pas bougé d’un pouce, j’ai même l’impression de voir de la bave au coin de ses lèvres. Je pense qu’il va lui falloir plusieurs jours avant de se remettre du spectacle du corps nu de Jack. Et encore elle n’a vu que ses fesses.


    – Vous permettez ? somme Jack pour la faire réagir.


    – Oh oui… pardon ! Elle sort, l’air hagard.


    Le charme étant rompu, nous nous levons rapidement. Enfin rapidement, j’entends par là que Jack se lève rapidement et aisément pendant que moi je l’attends en faisant l’étoile.


    Grrr, j’enrage avec ces machins !


    Jack ne traîne pas dans les parages, plus pour éviter Blondy que par réelle obligation. Depuis qu’on a franchi le seuil de la porte de la chambre, elle bave littéralement en suivant Jack partout, c’en est risible. En tout cas pendant qu’elle est occupée, elle me laisse tranquille.


    Mais du coup Jack craque et part plus tôt que prévu.


    Dès qu’il a fermé la porte derrière lui, je reçois un SMS.


     


    JE T’ENVOIE DU RENFORT DANS LA JOURNÉE.


    JE T’AIME.


     


    Je ne comprends absolument pas ce qu’il veut dire. Et comme seule réponse à mon interrogation, je n’ai droit qu’à un smiley.


    Je n’ai pas le temps de m’attarder sur la question. Jelina a retrouvé ses airs de Mary Poppins sous amphét’ et s’avance droit sur moi.


    – Alors Estella, on a passé une bonne soirée hier ? On a toujours ses vilains plâtres ?


    Pourquoi se sent-elle obligée de sur articuler et de parler plus fort. Je ne suis pas sourde, je ne suis pas une mamie et une petite piqûre de rappel s’impose.


    – Oui, en fait, j’ai passé une excellente soirée ! Après la consultation, Jack m’a emmenée dîner en amoureux.


    Mon fauteuil bute sur la table.


    – Puis nous avons passé une nuit… humm ! Comment dire… elle était sublime.


    Mon fauteuil bute contre le canapé.


    – Ah oui… dit-elle d’une voix étranglée.


    Ah oui ! La piqûre de rappel n’était pas pour la mamie, mais bien pour lui signifier que Jack est mon homme ! Possessive, moi ? À peine.


    Jelina passe sa journée entre deux humeurs, soit elle a les yeux perdus dans le vide (flippant) soit elle me lance des regards assassins (encore plus flippant).


    Encore une fois, je profite de ma sieste pour alimenter les réseaux sociaux. Estimant qu’il n’y pas que ma nounou qui a besoin d’un rappel quant au statut amoureux de Jack, je poste une photo de nos deux mains entrelacées que j’ai prise durant notre dîner.


    Et phénomène étrange, dans la minute qui suit, il y a des likes qui s’enchaînent avec des commentaires gentils et affectueux, mais aussi des commentaires insultants et dégradants et qui me visent essentiellement.


    J’ai l’impression de recevoir des gifles en plein visage. C’est déroutant et blessant. Ces gens ne nous connaissent pas et pourtant ils se permettent de porter un jugement et même de m’insulter. J’ai les larmes qui me montent aux yeux, comment peut-on être aussi méchant ? J’ai du mal à comprendre.


    Le temps que je digère tous ces commentaires, ils ont déjà disparu des pages et je reçois un mail d’Émeraude.


     


    A : Estella Relly


    Le : 21 janvier 2015


    Objet : plus de problèmes


    De : Emeraude Martins


     


    N’y prêtez pas attention, nous avons toujours des personnes mal intentionnées. Elles ne recommenceront pas. Elles ont été bannies.


    Belle journée Estella.


    Bon d’accord, Emeraude est sympa, c’est vrai, je l’admets. Je vais finir par bien l’aimer, si ce n’est déjà le cas.


    Je reste encore quelques minutes sur la page Facebook à attendre sans vraiment en prendre conscience, le message de JeNyNolls qui ne tarde pas à arriver. Il n’est toutefois pas dans l’humeur que j’avais imaginée. Vu la virulence de ses déclarations, sous les différents posts, j’avais pensé avoir droit à quelques noms d’oiseaux ou déclarations de guerre. Mais pas du tout, elle commente simplement :


     


    « J’aurais tant aimé que ce soit avec moi »


     


    Rien d’extraordinaire et perdu dans les dizaines de commentaires, on ne le remarque pas. Mais moi il me fait de la peine. Je me rends compte que certaines fans telles que JeNy pensent vraiment être amoureuses de leur idole alors qu’elles ne le connaissent pas. Je referme l’ordinateur, je me sens presque coupable d’avoir posté cette photo maintenant.


    Je décide de désobéir à ma baby-sitter et arrive tant bien que mal à me mettre assise et à me glisser dans mon fauteuil quand la porte s’ouvre. Je crains d’abord les représailles de Blondy, mais j’aperçois vite la silhouette imposante de Cooper et ses traits tirés par l’inquiétude.


    – Depuis quand faites-vous la sieste ? me demande-t-il soucieux, mais soulagé, je crois.


    Il s’approche et se place derrière mon fauteuil pour me pousser jusqu’à la grande salle.


    – Ce sont les ordres de ma nounou ! Mais qu’est-ce que tu fais là Coop ? Tu ne devrais pas être avec Jack ?


     


    Nous arrivons dans le salon, je le regarde en me contorsionnant dans mon siège, il a son œil des mauvais jours. Je ne sais pas ce qui le contrarie autant, mais Blondy file dès qu’elle nous aperçoit


    Bizarre…


    – Il m’a demandé de venir vous tenir compagnie… dit-il en fixant toujours la direction où s’est enfuie Jélina.


    – Il a peur que je fasse du mal à Jélina ? je demande, amusée.


    Cooper me sourit, mais ce sourire ne monte pas jusqu’à ses yeux. Encore plus bizarre.


    Il finit par rester jusqu’au retour de Jack. Je pensais d’abord que cela resterait une visite isolée, mais elle se répète le lendemain et le surlendemain pour devenir quotidienne. Sa présence me fait du bien, je ne suis plus seule avec ma nounou qui me fiche la trouille la plupart du temps et qui me tape sur les nerfs le reste de la journée. Cooper a le don pour la faire déguerpir alors sa présence m’est doublement bénéfique.


    Je l’ai embarqué dans ma mission sur les pages des réseaux sociaux. Il était plutôt réticent au début préférant rester dans son rôle de garde du corps, limite à rester près de la porte, les bras croisés. Puis il a fini par se dérider, surtout en m’entendant m’esclaffer de rire comme une andouille devant mon écran.


    Nous sommes tous les deux devant l’ordinateur. Hier j’ai demandé à Cooper de faire une petite vidéo de Jack en relâche au studio pour que je puisse la mettre sur ses comptes. C’est ce que nous sommes en train de faire. Jélina, comme à son habitude a disparu à peine Cooper arrivé et maintenant je ne sais pas où elle est allée se cacher. Enfin je m’en préoccuperai tout à l’heure.


    Nous regardons les différents commentaires qui commencent à arriver et rigolons comme des enfants en lisant certains qui frôlent vraiment le pathétisme dans la déclaration d’amour quand je sens un regard sur moi. Je me contorsionne pour voir et découvre Jélina plantée au milieu du salon, des yeux assassins posés sur moi.


    – Vous n’avez pas honte ! crache-t-elle quand nos yeux se croisent.


    Et retourne dans sa cachette.


    Son irruption et sa réplique tranchante me font aussitôt culpabiliser. Elle a raison, ces filles, aussi bizarrement soit-il, croient éprouver réellement des sentiments pour leur idole. Nous n’avons pas le droit de nous moquer même si parfois elles poussent un peu quand même !


    Je regarde Cooper avec une grimace mi-amusée, mi-coupable. Lui est tout sauf amusé, il regarde encore une fois dans la direction où est partie Jélina, son air soucieux est de retour. Il se lève et va s’asseoir sur le canapé, raide comme la justice.


    Je ne comprends pas vraiment ce changement d’attitude, mais sentant que ce n’est pas le moment de poser des questions, je retourne à ma tâche en allant sur Twitter et Instagram. En revenant sur Facebook, je vois le commentaire que JeNyNolls a fait :


     


    « Si seulement tu savais ce qui se passe dans ton dos. Moi je te rendrais heureux comme tu le mérites. »


     


    OK ! Je ne comprends absolument rien à cette phrase. Que peut-elle savoir que Jack ne sait pas ? Et puis c’est qui cette fille, à la fin ? Elle commence vraiment à me taper sur les nerfs.


    Cette insinuation me met en rage, je suis à deux doigts de lui répondre quelque chose de bien épicé, mais les plus douces des lèvres viennent se poser sur mon cou et j’oublie tout.


    – Comment s’est passée ta journée mon étoile ?


    Jack m’embrasse encore dans le cou et comme à chaque fois qu’il est proche de moi, mon esprit s’égare dans les nymphes du désir. Il me faut quelques secondes pour toucher terre, mais avant que j’aie pu atterrir Jélina arrive telle une tornade.


    – Monsieur Nolls, vous êtes là, enfin, souffle-t-elle plus bas. Venez avec moi, j’ai des choses à vous montrer, s’il vous plaît !


    Jack m’interroge du regard, mais je ne sais pas quoi lui répondre, je suis moi-même étonnée.


    – Oh ! Ne vous en faites pas pour Estella, elle se débrouillera très bien toute seule, dit-elle sur un ton un peu trop dédaigneux à mon goût.


    Mon sang ne fait qu’un tour. Je me redresse dans mon fauteuil, prête à lui sauter à la gorge (je ne sais pas comment je peux faire ça, mais je suis sûre de pouvoir y arriver tant je suis remontée !), mais Jack met une main sur mon épaule pour m’apaiser.


    – Laisse mon amour, j’en ai pour une minute.


    Il m’embrasse le haut du crâne, me fait un clin d’œil et part suivre Blondy.
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    J’embrasse Estella dans les cheveux inspirant au passage une longue bouffée de son délicieux parfum. Je suis Jélina jusqu’à la cuisine. Quand elle se retourne sur moi pour commencer à parler, je ne lui en laisse pas le temps et prends la parole.


    – La prochaine fois que vous vous adresserez à Estella de cette manière, vous prenez la porte sur-le-champ.


    Elle me regarde comme si elle ne comprenait pas ce que je venais de lui dire, elle bat des paupières plusieurs fois.


    – Me suis-je bien fait comprendre Jélina ?


    Elle bat encore trois fois des paupières.


    – Il faut absolument que je vous parle, JACK !


    – Ce sera Monsieur Nolls pour vous et il n’y a rien que vous ayez à me dire que vous ne puissiez dire devant Estella.


    – Mais Jack, je…


     


    – Je pense que tout a été dit, je vous conseille de vous reprendre. C’est ma femme et votre cliente. Je sais que vous avez des difficultés à vous entendre, mais je ne tolérerai pas que vous lui manquiez de respect. Ma priorité sera toujours son bien-être donc si vous ne vous en sentez pas capable, j’accepte votre démission.


    – Non ! Enfin si, je vais arranger les choses !


    Elle me regarde les yeux emplis de panique, je ne pensais pas que ce travail était si important pour elle.


    – Je l’espère, dis-je voulant mettre un terme à la discussion et retourner dans le salon, mais Jélina m’attrape par le bras.


    Je regarde mon bras puis la toise, mais elle n’a pas l’air de s’en rendre compte.


    – Vraiment ? Vous le pensez ? Vous ne voulez pas que je parte ?


    Je récupère mon bras.


    Cette fille est vraiment bizarre, elle passe d’une humeur à une autre en l’espace de trois secondes. Dans le salon, devant Estella et Cooper, elle était dédaigneuse à la limite de la méchanceté puis elle est passée au pathétisme et maintenant elle est larmoyante avec de faux airs de victoire comme si j’étais sur le point de lui offrir son premier orgasme. Elle me déroute et je ne sais pas pourquoi, mais quelque chose en moi me dit de me méfier de cette femme. Je ne suis pas à l’aise en sa présence. D’habitude c’est gérable et c’est une impression qui ne dure pas, je la pensais surtout due au fait qu’elle soit toujours à me coller. Mais là, dans la cuisine, seuls, je n’ai qu’une envie : mettre plusieurs mètres, voire plusieurs kilomètres entre nous.


    – Je n’ai pas envie de vous renvoyer, mais je n’hésiterai pas à le faire s’il le faut. Je tolère déjà tout juste votre attitude à mon égard, mais je ne tolérerai plus aucun écart en ce qui concerne Estella. Et maintenant si vous voulez bien, je vais retourner auprès de ma femme.


    Elle marmonne quelque chose d’incompréhensible et je quitte la cuisine aussi vite que je peux sans montrer mon malaise.


    Je voulais la garder même lorsqu’Estella serait délivrée de ses plâtres pour qu’elle puisse continuer à l’assister, mais finalement plus tôt elle partira mieux ça sera. Elle me fait froid dans le dos.


    Je retourne dans le salon retrouver Estella, elle n’a pas bougé d’un pouce et je perçois son humeur dans ses yeux : il ne vaut mieux pas que Jélina l’approche pour le moment.


    – Vous pouvez rentrer maintenant Jélina, je lui dis sans même me retourner sur elle.


    – Mais je dois finir à 18 h aujourd’hui.


    – Je suis là maintenant, merci et à demain, dis-je sur un ton plus rude en tournant la tête cette fois-ci pour la fusiller du regard.


    – Très bien, Jac… Monsieur Nolls.


    Elle prend son sac et part presque en courant.


    – Elle revient demain ? me demande Estella, le visage fermé.


    – Oui, tu as encore besoin d’aide tant que tu as ce machin à ton bras.


    Elle regarde son plâtre en fronçant les sourcils.


    – Cooper pourrait rester avec moi. Il est de bien meilleure compagnie que Jélina qui passe sa journée à me parler comme si j’avais 100 ans, à me faire des club sandwichs immangeables et me mettre au lit pour disparaître je ne sais où.

    Je préférerais que ce soit Coop, on rigole plus.


    Je regarde mon garde du corps qui a déplacé son imposante carcasse du canapé à la porte, un pied contre le mur, les bras croisés sur ses pectoraux.


    – C’est clair que Coop a l’air vachement plus marrant, réponds-je en essayant de ne pas exploser de rire devant la mine renfrognée du garde du corps.


    Estella me flanque un petit coup de poing dans le ventre.


    – OK, je vais y réfléchir, peut-être lui réduire ses heures tout doucement, qu’elle puisse au moins te préparer tes club sandwichs…


    J’évite de justesse le second uppercut. Et rigole de bon cœur.


    – Bon, je vous laisse, annonce Cooper, à demain Jack, Estella.


    Il nous fait un petit signe de la tête et ferme la porte derrière lui.


    – Je ne l’aime pas Jack !


    – Cooper ? Mais tu viens de dire…


    – Jélina ! me corrige-t-elle contrariée. Elle est vraiment de plus en plus bizarre !


    – Ce n’est que pour deux ou trois jours… Tu penses pouvoir y arriver ? lui demandé-je en caressant sa douce joue.


    Elle hoche la tête, résignée.


    Nous passons la soirée blottis l’un contre l’autre à regarder New York Melody sur Nextfit, Estella a la tête posée sur mes genoux ses plâtres reposent sur la table basse, ma main caresse tendrement son ventre. Je regarde à peine le film, même si les chansons sont sympas, je n’ai d’yeux que pour elle.


    J’ai tellement eu peur le jour de son accident, je remercie le ciel tous les jours qu’elle soit près de moi et que nous ayons la chance d’agrandir la famille… Son ventre est si ferme. J’ai tellement hâte de la voir ronde, voir ses formes de femme enceinte, de la vie que nous avons créée tous les deux…


    – Waouh, c’était quoi ça, je m’exclame après avoir senti… un coup ?


    – Oh elle fait ça depuis aujourd’hui, je crois qu’elle apprend les claquettes, là dedans.


    Je n’ai pas de mots pour décrire ce que je ressens. La plupart du temps, cette grossesse me paraît tellement abstraite. Je suis conscient que je vais être père, mais contrairement à Estella, je n’ai pas de preuve concrète de cet état. Jusqu’à ce qu’elle ait son ventre arrondi, je crois que je ne mesurerai pas bien la chose, mais là ma fille se manifeste à moi et c’est simplement… magique.


    – Je lui ai choisi un prénom… dis-je sans même m’en rendre compte.


    Elle se redresse et se tourne vers moi, avec un sourire aux lèvres.


    – Je t’écoute.


    – Héléna.


    Je la regarde, elle ne dit rien, elle lève les yeux comme si elle réfléchissait.


    – Héléna, répète-t-elle


    – Ça signifie « éclat du soleil » en grec.


    – Oh je vois que tu t’es documenté !


    – Ainsi, je serai accompagné de mes femmes de nuit comme de jour. Je lui embrasse le bout du nez et lui demande un peu anxieux : tu aimes ?


    – Beaucoup !


    Je relâche la bouffée d’air que je retenais malgré moi.


    Elle se rallonge sur mes genoux et prend ma main, elle entrelace nos doigts et les place sur son ventre.


    – Tu dis bonjour à Papa, Héléna ?


    Un sourire fend mon visage en deux… Il n’y a rien à redire à ce moment-là, je suis heureux tout simplement.


     


     

  


  
     


    [image: Image692.PNG] 


     


     


    Depuis qu’elle est arrivée ce matin, juste après le départ de Jack, Jélina est encore plus bizarre que d’habitude. Elle ne m’a quasiment pas adressé la parole. Même si ne plus entendre sa voix de crécelle me repose les tympans, ce silence devient angoissant. Elle erre dans l’appartement, le regard triste, non vraiment elle me fait peur ! Et pire, je commence à vouloir lui faire la conversation parce que ce regard de chien battu commence à m’inquiéter…


    – Jélina ? Peut-on discuter quelques minutes, s’il vous plaît ? lui demandé-je alors qu’elle regarde par la fenêtre depuis plus de dix minutes sans bouger, même pas les paupières, me semble-t-il.


    Elle se retourne et me lance un regard vide. Mes poils se hérissent, mais je supporte mal d’être à l’origine du mal-être des gens et je pense que le fait de lui réduire ses heures ici soit à l’origine de son humeur plus que maussade.


    Elle s’avance vers moi en rivant ses yeux noisette aux miens.


    Quelque chose en moi me hurle de prendre mes roues à pleines mains et de fuir aussi vite que je le peux, mais je reste là voulant faire amende honorable.


    – Écouter Jélina, je comprends que vous puissiez m’en vouloir, mais…


    Elle lève un sourcil et affiche un air indescriptible, j’ai un mouvement de recul, j’ai du mal à retrouver ce que je voulais lui dire.


    – Vous en vouloir ? m’interrompt-elle. Vous n’avez rien compris. Elle parle d’une voix grave et basse. Franchement, elle me fait froid dans le dos.


    Je recule encore, ne supportant plus son drôle de regard posé sur moi. En espérant me dégager de cette emprise, je vais me réfugier derrière le canapé, rassurée qu’un meuble se trouve entre elle et moi. Mais son regard ne me lâche pas et elle continue sur sa lancée :


    – Vous avez tout ce que j’ai toujours voulu et en plus vous vous en foutez !


    Qu’est-ce qu’elle raconte ?


    – Je ne vous en veux pas, je vous hais ! C’est même au-delà de ça, je n’ai qu’une envie c’est que vous disparaissiez de nos vies pour nous laisser en paix !


    Je suis abasourdie par ce que j’entends, elle s’est mis martel en tête et je suis devenue une ennemie pour elle.


    – Jélina, de quoi est-ce que vous me parlez ?


    Elle me fixe toujours et je n’ai qu’une envie, fuir loin d’elle. Le canapé me paraît d’un seul coup bien dérisoire comme bouclier.


    – J’ai essayé, mais je ne pense pas qu’on puisse continuer ainsi… Je vais vous demander de partir et de ne plus revenir. Jack vous enverra votre solde.


    – Jack est beaucoup trop bien pour vous ! Il finira par s’en rendre compte.


    Elle s’apprête à faire le tour du canapé, elle me fait vraiment peur maintenant. Je cherche du regard un endroit à l’abri ou au moins une arme de fortune pour pouvoir me protéger tandis qu’elle continue d’avancer vers moi, le regard menaçant.


    Elle n’est qu’à quelques pas de moi, un sourire sadique commence à étirer ses lèvres quand la porte d’entrée s’ouvre devant Cooper. En l’espace de quelques secondes, il comprend le malaise et vient se placer entre Jélina et moi.


    – Peux-tu raccompagner Jélina jusqu’à la porte Coop, s’il te plaît ?


    Il ne pose aucune question et s’avance vers elle, il l’attrape par le bras pour la forcer à avancer vers la sortie.


    – Vous n’êtes rien pour lui, RIEN !


    Elle me regarde les yeux exorbités, Blondy a vraiment pété les plombs.


    J’ai un peu de mal à réaliser. Elle était tellement mauvaise, aurait-elle été capable de m’agresser ? J’ai envie de croire qu’après trois semaines passées à ses côtés, elle ne l’aurait pas fait, mais si je veux être totalement honnête avec moi, je n’en suis pas vraiment sûre.


    Je me mets à trembler de partout, j’ai chaud, je sens la transpiration perler sur mon front. Je crois que je fais une crise de panique. Et dans ce fichu fauteuil, je ne peux rien faire alors que je n’ai besoin que de me rouler en boule sous mes couvertures.


    Je me sens bouger, mais ne vois pas vraiment. Au loin j’entends une voix me dire que tout va bien, qu’il reste à côté de moi.


    On me porte et je suis enfin dans mon lit.


    Quelques minutes ou heures plus tard, je ne sais pas, j’entends la voix de Jack.


    – Comment va-t-elle ? demande-t-il la voix pleine d’inquiétude.


    – Elle a fait une crise d’angoisse, mais je l’ai couchée et elle s’est calmée.


    – Et Jélina ?


    – Je l’ai mise dehors, j’ai appelé les flics, mais il n’y a pas vraiment eu agression donc ils ne peuvent rien faire contre elle.


    – OK, merci Cooper, rentre si tu veux, je vais rester avec elle.


    – Hors de question, je reste. Demain, j’appellerai un collègue, il assurera ta sécurité pendant que je reste avec Estella. Une fois pas deux !


    J’entends la porte se fermer puis le matelas se déforme et enfin je suis dans les bras de Jack.


    – Je suis désolé, mon étoile, j’aurais dû t’écouter et la virer.


    – Ça n’était pas marqué sur son front qu’elle était folle à lier.


    – Oui, mais elle foutait la trouille quand même !


    – On peut arrêter de parler d’elle, s’il te plaît, j’ai juste envie de l’oublier.


    – Bien sûr, mon étoile, dors, je suis là.


     


    Je me réveille en sueur au milieu de la nuit, je cherche Jack, mais je suis seule dans le lit, l’angoisse m’envahit de nouveau.


     


    – Jack ? appelé-je avant même d’avoir allumé la lampe de chevet.


    – Je suis là… dit-il tout à côté de moi.


    Je me redresse et allume la lumière. Il est assis dans le fauteuil à oreillette dans le coin de la chambre. Il a les yeux rougis et un verre à la main.


    – Qu’est-ce qui se passe ? demandé-je inquiète de le voir boire à – je regarde rapidement l’heure – 3 h du matin.


    – Jacob a appelé, il n’arrivait pas à dormir et je n’ai pas réussi à me rendormir après.


    Je me relève, mais il vient s’asseoir à côté de moi pour m’éviter de bouger.


    – Et le whisky c’est pourquoi ? fais-je d›un mouvement de tête vers le verre qu’il tient encore à la main.


    – Ça m’aide à réfléchir…


    – À quoi dois-tu réfléchir à cette heure-ci ?


    Il prend quelques secondes pour me répondre.


    – À tout ça, à nous.


    Panique !


    – Qu’est-ce que… tu veux… me qui…


    Je n’arrive même pas à le dire, je sens les larmes me piquer les yeux.


    – NON, Estella, non jamais de la vie ! C’est juste qu’à cause de moi, de ma vie, tu as déjà frôlé deux fois la mort. Je ne supporterais pas qu’il t’arrive encore quelque chose.


    – Hé, Jack ! Elle ne m’a rien fait, j’ai paniqué parce que je suis impuissante à cause de ces plâtres…


     


    – Plâtres que tu as par la faute de mon ancien manager taré.


    Une larme lui échappe, le voir souffrir pour moi, remettre toute sa vie en question pour moi m’est insupportable.


    – Tout ce que tu as à te reprocher c’est d’être vraiment nul pour recruter le personnel. Alors à partir de maintenant, je ferai passer les entretiens et tout ira bien, OK ?


    Je le vois esquisser un léger sourire.


    – Et puis, tu imagines si tu arrêtes ta carrière à cause de moi… je vais avoir six millions de fans inconsolables qui vont vouloir me faire la peau ! Et puis j’adore tes chansons.


    – Oui, maintenant que tu les connais !


    Il sourit franchement maintenant et je me blottis contre lui, il m’embrasse sur le crâne.


    – Tu es parfaite, mon étoile.


    – C’est seulement maintenant que tu t’en rends compte.
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    Ne plus avoir une blonde psychopathe dans les pattes – enfin les roues en ce qui me concerne – fait un bien fou. Ainsi que de me retrouver un peu seule. Jack est parti tôt pour enregistrer et pour des interviews. Il m’a levée, délicieusement lavée, habillée, préparé le petit déjeuner et m’a laissée à contrecœur, en verrouillant la porte à double tour.


    Alors pour la première fois depuis plus de trois semaines, je me retrouve seule plus de cinq minutes.


    Chose que je ne faisais plus puisque tout était géré par Blondy, je consulte mon agenda. Merde ! J’ai rendez-vous avec le Docteur Grant ! Je suis étonnée que Jack ne m’en ait pas parlé, d’habitude il me rabâche les oreilles cent ans avec ses rendez-vous qui je dois dire sont de plus en plus rapprochés. Je regarde de plus près mon agenda, c’est bien ce qui me semblait, ma dernière consultation ne remonte qu’à une semaine à peine. Je pense être la patiente qu’il voit le plus souvent. Craignant une erreur d’inscription, j’appelle le cabinet médical pour savoir si le rendez-vous est bien aujourd’hui et pour dans à peine une demi-heure apparemment !


    – Cabinet du Docteur Grant.


    – Bonjour, j’aurais voulu vérifier une consultation au nom de Relly, c’est bien pour aujourd’hui à 10 heures ?


    – C’est bien ça Mademoiselle Relly, à 10 heures à votre domicile.


    – Quoi ? Comment ça à mon domicile ?


    – C’est ce qui est noté, Mademoiselle.


    – Oui, mais ce n’est certainement pas ce qui était prévu ! Et puis depuis quand un chirurgien fait des visites à domicile ?


    – C’est très inhabituel, en effet.


    Tu m’étonnes !


    J’essaie de la persuader d’appeler le Docteur Grant pour reporter la visite, mais elle m’informe qu’il est déjà en route et ne peut donc rien faire. Je raccroche après l’avoir remerciée.


     


    Jack va être fou de rage. Mais qu’est-ce que c’est que ce rendez-vous ? Jamais Jack ou moi n’aurions pris une consultation à domicile, surtout pas à une date où Jack était sûr d’être absent toute la journée. Et Cooper qui n’est toujours pas arrivé… Ce n’est pas que je deviens parano, mais les gens à New York me veulent visiblement du mal alors je préfère avoir un garde du corps grognon à côté de moi. En attendant, j’appelle Jack pour l’avertir de la situation, c’est Emeraude qui décroche. Jack est en pleine prise, je lui explique rapidement ce qui se passe. Je peux voir d’ici la grimace qu’elle fait derrière le téléphone.


    – Est-ce vous qui avez pris ce rendez-vous, Emeraude ?


    – Oh non, je tiens à mon job et à ma vie !


    Je ris même si cette situation commence vraiment à m’agacer.


    – Je peux m’occuper de votre agenda aussi, si vous le désirez ?


    – C’est très gentil, je vais y réfléchir, il le faudra peut-être si en plus d’être impotente, je perds la tête !


    Je raccroche après l’avoir saluée et qu’elle m’ait assuré que Jack serait mis au courant dès qu’il sortira de la cabine d’enregistrement.


    Mon angoisse augmente. Est-ce des séquelles de l’accident ? Est-ce que je commence à perdre la mémoire ? J’essaie de réfléchir, si je n’ai rien oublié d’autre ces derniers temps. Il est vrai que je n’ai pas géré grand-chose, la seule chose dont je décidais c’était justement les consultations chez le Docteur Grant…


    Je n’ai pas le temps de m’appesantir plus sur la question, on frappe à la porte.


    J’y roule et ouvre au Docteur Grant. Non, mais comment est-il arrivé jusqu’ici ?


    – Bonjour, Estella… Le gardien avait mon nom sur sa liste des personnes autorisées, précise-t-il en voyant ma tête.


    – OK, entrez, bonjour docteur.


    – Monsieur Nolls se joint à nous ? demande-t-il en regardant tout autour de lui.


    – Non malheureusement, il est retenu.


    Je regarde ma montre, priant pour que Cooper arrive vite.


    – Docteur, est-ce possible que des troubles neurologiques apparaissent seulement maintenant ?


    – Lesquels par exemple ?


    Je lui fais signe de s’asseoir sur le canapé.


    – Pertes de mémoire. Je ne me souviens absolument pas avoir pris ce rendez-vous. J’étais persuadée que nous ne devions nous voir que la semaine prochaine.


    Il sort ce qui me semble être mon dossier médical.


    – C’est ce qui était prévu, mais il a été déplacé en milieu de semaine pour que je vienne ici…


    Il pose son dossier sur la table basse et se déplace pour se rapprocher de moi.


    – Ce qui m’a semblé être une excellente idée… Nous aurons l’occasion de parler, seul à seul pour une fois.


    Il pose sa main sur ma jambe plâtrée.


    J’enclenche la marche arrière.


    – Je pense que vous vous méprenez sur mes intentions, dis-je gênée.


    – J’aimerais éclaircir quelques points en effet. Je vous trouve vraiment très attirante, Estella… Quelle est la nature exacte de votre relation avec Jack Nolls ?


    Je le regarde de manière à lui faire comprendre « t’es idiot ou quoi ! »


    – Ce n’est pas un milieu pour vous… Je peux vous offrir tout autant sans que cela risque de vous coûter la vie.


    J’ai envie de rire, mais je me retiens. Il n’imagine pas à quel point c’est lui qui est en train de risquer sa vie en ce moment, si Jack vient à apprendre ce qu’il fait.


    Je me recule encore, mais il se lève.


    – J’aime Jack, docteur, donc je pense qu’il n’y a rien que vous puissiez faire ou dire qui me fera changer d’avis.


    Il s’arrête et son sourire enjôleur qu’il affichait jusque-là disparaît. Il est visiblement vexé. Non, mais qu’est-ce qu’il s’imaginait !?


    Il veut ajouter quelque chose, mais l’arrivée de Cooper l’en empêche. Comme une petite fille, je vais me réfugier dans les baggys de Cooper.


    – Vous feriez mieux de partir maintenant.


    Le regard de Cooper va du docteur à moi et il se raidit instantanément quand il voit mes traits tirés.


    Le docteur Grant souffle, mécontent, ramasse ses affaires et part sans un mot, en claquant violemment la porte.


    – On ne peut pas vous laisser seule deux minutes, vous ! me gronde Cooper.


    – Que veux-tu ? J’ai un certain succès avec les tarés de New York !
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    Je bous, j’enrage ! Emeraude vient de me dire entre deux prises que le Docteur Grant devait faire sa consultation chez nous aujourd’hui. Mais qu’est-ce que c’est que cette connerie !?!


    J’essaie de joindre Estella, nous sommes en route pour les studios de NBC pour enregistrer The Tonight Show avec Jimmy Fallon, ce n’est pas quelque chose qu’on annule au dernier moment. Pourtant, je n’ai qu’une envie c’est d’aller chez moi pour aller botter le cul du beau docteur !


    – Coucou, mon amour, elle répond un peu trop calmement à mon goût.


    – Il est encore là ? Je suis trop à bout de nerfs pour les politesses d’usage.


    – Il est parti il y a quelques minutes…


    Il y a quelque chose qui cloche, elle ne me charrie pas, ne rit pas, elle est beaucoup trop calme.


    – Qu’est-ce qui se passe Estella ? Qu’est-ce qu’il a fait ?


    Les gars avec qui je suis en voiture me lancent des regards inquiets. J’essaie de les rassurer par un petit sourire un peu gâché par la rage qui bouillonne en moi.


    Je l’entends souffler au bout du fil.


    – Rien de grave mon amour, je t’assure.


    – Il t’a fait des avances ?


    – Disons qu’il va me falloir trouver un autre orthopédiste.


    J’ai envie de hurler ! Pour qui il se prend ce trou du cul, venir chez moi, faire des avances à ma femme !


    – Jack je t’en prie, il ne s’est rien passé… Il est parti, je ne le reverrai jamais, fin de l’histoire.


    J’entends à peine ce qu’elle me dit. Je n’ai retenu qu’une chose : il lui a fait des avances.


    – Il t’a touchée ? demandé-je entre mes dents.


    Elle souffle encore, mais me répond.


    – Pas vraiment.


    – Ça veut dire quoi pas vraiment ?


    – Il a touché le plâtre de ma jambe… Mais tu imagines bien que s’il avait essayé de me toucher, je lui aurais cassé les doigts… Tu me connais… Il ne vaut même pas la peine qu’on s’en préoccupe. Va à ton show, fais ta star, éblouis-les tous, OK ?


    Elle a raison, je sais que je n’ai pas de raison d’être jaloux. Estella m’aime et en plus de tout elle ne supporte pas d’être touchée par des inconnus. Je la crois volontiers quand elle me dit qu’elle lui aurait brisé les doigts. Ma rage retombe, un peu.


    – OK mon étoile, mais ça va toi ?


     


    – Ne t’en fais pas pour moi. Coop est là et je vais m’occuper de chercher un autre docteur.


    – De préférence une femme !


    – De préférence vieux et moche, ricane-t-elle.


     


    Je rentre tard au loft. Estella est déjà endormie. Je la regarde quelques instants. Comme à chaque fois qu’elle doit s’endormir sans moi, elle a choisi un de mes hauts en guise de pyjama. Ce soir, elle porte la chemise que je portais hier, elle est nue en dessous. Elle est magnifique.


    Ma décision est prise, on va quitter Manhattan. Mon agent immobilier m’a appelé, il nous a trouvé la maison idéale selon lui. Nous irons la visiter demain. Cette ville est bien trop folle pour élever une famille.


    Je me douche rapidement, cette journée a vraiment été trop longue. L’album est quasiment bouclé, il y a encore quelques arrangements à améliorer, mais cela peut attendre. Pour l’instant, je n’ai qu’une envie : retrouver les bras de ma femme. Je sais que ma réaction face au docteur est disproportionnée, mais c’est plus fort que moi. Rien que d’imaginer qu’il ait pu la désirer me donne des envies de meurtre. Il va pourtant falloir que je m’habitue à ce que d’autres hommes puissent la désirer, elle est tellement belle, c’est inévitable. Je n’ai juste pas l’habitude et je n’ai aucune envie de quitter la bulle où nous nous sommes réfugiés depuis son accident. Peut-être est-ce pour cela que je veux nous exiler en banlieue… pour pouvoir la garder que pour moi.


    Je m’allonge auprès d’elle. Ma chemise, beaucoup trop grande pour elle, laisse apparaître la majorité de son corps magnifiquement nu. Je ne peux m’empêcher de caresser son ventre qui pointe de plus en plus. Machinalement ma main remonte jusqu’à sa poitrine. Il m’est impossible de résister. J’ai besoin de la sentir contre moi. J’attrape un de ses seins à pleines mains. Je sais que je risque de la réveiller, mais au fond c’est ce que je veux. Non c’est plus que ça, j’en ai besoin. Après cette journée de fou, j’ai besoin de sentir ma femme autour de moi, de me la réapproprier. Mon souhait est rapidement exaucé. Je n’ai pas fini de déboutonner ma chemise que je sens sa main dans mes cheveux.


    – Ta journée s’est bien passée ? me demande-t-elle la voix tout ensommeillée.


    – Beaucoup trop longue, dis-je avant de l’embrasser à perdre haleine.


    Comme toujours notre désir va de concert, elle répond immédiatement à ma ferveur et gémit sous mes assauts.


     


    [image: Image726.JPG] 


     


     


    Les toiles d’Estella sont déjà parties. Il reste encore quelques cartons ici et là, mais l’essentiel est déjà dans la nouvelle maison de New Rochell.


    Tu parles de la maison idéale ! Elle est beaucoup plus que ça. Notre agent immobilier, Doug, a tapé dans le mille. En plus d’être un vrai foyer familial, elle se trouve à quelques mètres de celle de Will et Suzy, un excellent point pour elle. Surtout dès que nous l’avons vue, ce fut le coup de foudre. Elle n’a rien de très extraordinaire, c’est une maison classique du nord de l’État. Elle pourrait presque servir de décor pour une série télé, avec sa façade en bois blanc, ses volets verts, son toit en ardoise et son perron qui court sur tout un côté pour revenir sur la porte d’entrée.


    Il ne manque plus que la balancelle et on y est. Jacob et Estella y sont déjà. Un médecin anté-préhistorique a enlevé les plâtres d’Estella et même si elle a besoin de rééducation pour sa jambe (avec une kiné de l’âge de ma mère, sans antécédent psychiatrique) elle peut s’occuper de Jacob. Nous voilà enfin tous réunis pour demain : le grand soir. Je prie pour qu’il n’y ait ni accident ni folle furieuse ou médecin pervers, qui viennent mettre son grain de sel.


    Demain soir, nous donnons le concert que nous n’avons pu assurer au Nouvel An. Et comme cela était prévu alors, je ferai ma demande, suivie d’une énorme surprise.


    Je bosse dessus depuis des semaines. Je suis revenu au loft pour ne pas devoir faire les allers-retours entre Carnegie Hall où aura lieu le concert et New Rochell. Estella et Jacob me rejoindront demain dans la matinée. En attendant, je finis de mettre en carton les dernières bricoles qui traînaient et je me suis installé devant mon portable pour jeter un coup d’œil à mes pages fan. J’aime ce qu’Estella et Emeraude en ont fait. Les pages sont beaucoup plus dynamiques et leurs posts se complètent bien. Estella a rendu la page plus personnelle en y mettant des photos de mon quotidien et les fans en sont fous. Je n’ai jamais eu autant de commentaires. Je ne cours pas après, mais c’est toujours agréable. Je suis plongé dans mes pensées devant la photo qu’elle a faite de Jacob et moi dans le jardin de la nouvelle maison. La photo est en noir et blanc, nous sommes de dos et Jacob est en train de sauter comme chaque fois qu’il est content. Il venait de découvrir la maison. Les commentaires s’enchaînent les uns après les autres.


    Qu’est-ce que c’est que ce délire ? Il y a des dizaines de « désolé », « tout cœur avec toi », « sers t’en pour nous faire de belles chansons ». Et j’en passe. Je ne comprends absolument rien.


    Mon téléphone sonne, c’est Emeraude.


    – Je suis désolée Jack, je la surveille pourtant, mais là j’ai dû éteindre mon téléphone…


    Elle parle tellement vite que je ne comprends qu’un mot sur deux.


    – Pas si vite Émeraude ! Dis-moi ce qui se passe, ma page Facebook est devenue folle.


    – Une de tes groupies a posté des photos d’Estella sur sa page… Elles sont plutôt compromettantes, elle a aussi posté des photos du camion de déménagement…


    – Donc toute la toile croit que je suis cocu et que ma femme m’a quitté ?


    – C’est ça.


    Au moins je comprends mieux les messages.


    – Quel genre de photos ?


    – Sur l’une, elle est dans les bras d’un homme, je crois que c’est Cooper, je pense qu’il la porte pour la mettre dans son fauteuil, mais hors contexte…


    Je serre les dents… Bien sûr, ça porte à confusion.


    – Il y a autre chose ?


    – On la voit en tête à tête avec un autre homme, je ne le connais pas… Il est brun, les yeux noisette et pour celle qui aime, je dirais qu’il est bel homme.


    – Où a été prise la photo ?


    – Euh… chez vous, je crois reconnaître le canapé et c’était il y a plusieurs semaines puisqu’Estella a encore ses deux plâtres.


    – Comment ça chez nous ? C’est quoi ce bordel !


    Je réalise alors que l’homme sur la photo doit être le Docteur Grant, mais je ne comprends pas comment des photos ont pu être prises, ici.


    On sonne à la porte.


    – Trouve-moi tout ce que tu peux sur ces photos, je lui dicte mes instructions tout en allant ouvrir et lui demande : qui a posté ses photos ?


    – JeNyNolls, une fan pure et dure, elle tient une page non officielle.


    J’ouvre la porte sur Jélina.


    – Émeraude, je te rappelle.


    Elle rentre sans que je l’y invite, ni même me laisse le temps de protester.


    – On peut savoir ce que vous faites là ? Je pensais avoir été clair la dernière fois !


    – Oui, mais maintenant que tu as ouvert les yeux tout est différent.


    Qu’est-ce qu’elle veut dire ? Je fronce les sourcils. Elle me regarde et explose de rire. Cette fille est vraiment folle.


    – Voyons, ne me dis pas que tu n’as pas vu les photos d’elle avec ces autres hommes, tu as compris maintenant ? Elle ne te mérite pas.


    – Tu es JeNyNolls, dis-je plus pour moi en rassemblant toutes les pièces du puzzle.


    Elle me sourit telle une démente.


    Je ne me suis jamais trop attardé sur les commentaires de mes pages, mais je me souviens de certains et puis Estella m’a parlé à plusieurs reprises de cette fan et Emeraude vient de le faire.


    Super, une fan hystérique a passé plusieurs semaines chez moi avec ma femme et y a sûrement mis des caméras, vraiment super !


    – Ecoutez Jélina, je pense vraiment qu’il faut que vous partiez . Vous n’êtes pas la bienvenue, Estella est ma femme, vous pourrez me montrer toutes les photos du monde ça ne changera pas.


    Son regard devient noir… Je crois que je m’y suis pris comme un pied pour la calmer.


    – C’est moi la femme qu’il te faut ! Elle est partie, elle t’a laissé ici ! Alors que moi, je suis là ! Elle crie et avant même que je m’en rende compte, elle pointe un boîtier noir sur moi.


    Merde un taser ! Ça fait un mal de chien, je tombe à genoux sous le coup de la douleur.


    – Il va bien falloir que tu le réalises, dit-elle avant de me mettre une nouvelle décharge sur la jugulaire.


    Plus rien.
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    Je sors de ma séance de kiné sur les rotules, mais enfin sur mes pieds. Donc même si je suis épuisée, je suis contente. Il me faut marcher avec une canne pendant encore quelques semaines, mais au moins, je peux marcher ! Comme à chaque fois depuis notre déménagement, Cooper m’accompagne dans tous mes déplacements à Manhattan. Je ne suis pas encore à l’aise avec mes béquilles et de toute façon, je ne réussis pas encore à conduire, pas à cause de ma jambe, non, à cause de la circulation new-yorkaise, je n’y comprends strictement rien.


    Une fois installée dans la voiture, j’allume mon téléphone : sept appels en absence, deux messages vocaux. Je les consulte.


    « Estella c’est Abby, je me demandais si tu n’avais pas des nouvelles de Jack par hasard, il est en retard pour les répétitions et je n’arrive pas à le joindre »


    Je fais signe à Cooper d’attendre pour s’engager dans la circulation.


     


    « Estella, c’est encore Abby, je viens d’avoir Émeraude, vous faites le buzz, Jack est peut-être pris à partie par la presse, il était au loft aux dernières nouvelles, voilà c’était juste pour te rassurer ».


    Ça ne me rassure pas du tout. Et au son de sa voix, je sais qu’elle non plus. Jack n’est pas du genre à être en retard pour répondre à des paparazzis. Le message d’Abby date de quelques minutes à peine.


    – Il y a un problème avec Jack. On peut passer au loft ?


    Il ne prend même pas la peine de me répondre et s’insère de force.


    J’essaie de trouver ce qui a fait le buzz sur mon téléphone. Je n’utilise que rarement internet dessus alors je galère un peu. Quand j’accède enfin à Facebook, je ne comprends pas plus. Il y a des dizaines de commentaires sans queue ni tête sur notre séparation. J’essaie aussitôt d’aller sur le site THZ, le site à ragot. Et là c’est le cauchemar, je vois le gros titre « Jack Nolls sa nouvelle vie brisée » et des photos de moi et de Cooper apparaissent, il me tient dans ses bras. Puis une avec le docteur Grant où il se penche sur moi pour me parler avec son regard langoureux et même si on ne voit pas mon expression horrifiée puisque je suis de dos, on ne peut douter que ce soit moi, mes plâtres et ma tignasse rousse me désignent. Quelque chose me hérisse les poils sans que j’arrive à mettre le doigt dessus. Je montre rapidement les photos à Cooper, il grogne et accélère encore.


    – Putain, j’en étais sûr ! râle Cooper, j’aurais dû la sortir par la peau du cou dès que j’ai eu des doutes !


    Il frappe sur le volant et zigzague entre les voitures.


    – De qui parles-tu ?


    – Jélina ! La première fois que je suis venue pour te surveiller, j’ai surpris Jélina qui fouillait un peu partout. J’ai d’abord cru que c’était une groupie qui cherchait des objets que Jack avait touchés, utilisés, léchés, etc. Je crois aujourd’hui qu’elle cachait de petites caméras.


    Mais oui, c’est ça le détail qui me chiffonnait, les photos ont été prises chez nous, dont une dans la chambre quand Cooper me mettait dans le lit. Bordel ! Ça veut dire qu’elle a tout vu !


    – Je vais la tuer !


    Grâce à la conduite plus qu’audacieuse de Cooper, nous sommes très rapidement au loft. J’essaie d’appeler Jack, mais tombe directement sur son répondeur, il y a vraiment quelque chose qui cloche. Une meute de paparazzis est stationnée devant l’entrée de l’immeuble, pour une fois ils nous seront utiles.


    Au lieu de me protéger de la cohue en marchant le plus rapidement possible, la tête baissée, j’avance la tête haute en demandant à tous de s’avancer. Évidemment, ils me demandent tous si j’ai quitté Jack, comment il a pris la nouvelle, si je suis infidèle et depuis combien de temps ? Je ne réponds à aucune de leurs questions incongrues. Je siffle un grand coup pour avoir leur attention.


    – Avez-vous vu Jack sortir dans l’après-midi ?


    Ils se regardent tous interloqués. C’est sûr qu’ils ne s’attendaient pas à ce que ce soit moi qui pose les questions.


    – Alors ! crié-je pour les faire réagir, je n’ai pas la semaine.


    Ils me répondent que non et je file à l’intérieur. Je questionne le concierge qui me répond comme les paparazzis, mais ajoute que Mademoiselle Nyll est montée, il y a un peu plus d’une demi-heure.


    – Qui ça ?


    – Votre assistante, Jélina Nyll.


    – Bordel, crie Cooper en courant vers les ascenseurs.


    Je pars le rejoindre sauf qu’avec mes béquilles, ce n’est pas des plus évident. Je lui fais signe de ne pas m’attendre. Le temps que j’arrive à la cabine, il est parti et sûrement presque arrivé.


    Qu’est-ce que cette fille fait là ? Elle a placé des caméras chez nous, elle nous a espionnés, elle a essayé de m’agresser et maintenant elle est avec Jack, seule. Qu’est-ce qu’elle lui veut ? Quand les portes de l’ascenseur s’ouvrent enfin, je fais le lien : Jélina Nyll, c’est JeNyNolls.


    – Appelez la police ! J’ai juste le temps de crier avant que les portes ne se referment.


    Libérée, je me précipite dans le couloir, la porte de l’appartement est grande ouverte. J’entends des cris et des objets tombés, cassés. Il n’y a pourtant plus grand-chose à se jeter à la figure.


    À l’intérieur, j’assiste à une scène surréaliste. Cooper s’est placé devant Jack qui a l’air inconscient sur le fauteuil. Mon cœur se serre, la peur m’envahit. Autour d’eux, il y a des dizaines de photos qui volent ou qui recouvrent le sol et Jélina est là à genoux pleurant et faisant de grands gestes. Elle prononce des paroles incompréhensibles. Je crois que la pauvre fille a complètement perdu l’esprit. Quand elle me voit, son visage se transforme. La peine laisse place à la fureur. Elle marmonne quelque chose, mais encore une fois je ne comprends pas. Elle se lève, ses yeux fous rivés aux miens. Un frisson me traverse, je me mets aussitôt sur mes gardes. Au moment où elle fonce sur moi, je m’arme avec la seule chose que j’ai sous la main.


    Elle s’élance en criant : « Jack est à moi ! »


    Je réunis toutes mes forces, toute la colère que j’ai pour cette femme, la pitié n’a plus de place. Et je lui envoie un coup de béquille en plein visage. Elle est stoppée net et tombe au sol.


    – Waouh ! Ça c’est du swing ! s’écrit Cooper qui avait déjà bondi pour l’arrêter.


    Je ne lui prête pas attention, j’essaie de calmer mes pulsations et vais m’assurer que Jack est toujours en vie.


    – Joli coup, mon étoile, murmure douloureusement Jack qui peine à ouvrir un œil.


    Mon angoisse faiblit aussitôt.


    – Où as-tu mal ? Je lui caresse le visage à la recherche de trace de coups ou de blessures ouvertes.


    – Partout, ricane-t-il, elle m’a tasé deux fois !


    Mes envies de meurtre resurgissent, j’ai envie d’aller lui coller un deuxième coup de béquilles, mais des policiers en uniformes font leur entrée. Dommage…
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    J’ai mal partout. J’ai des courbatures dans tout le corps. Ce soir, je n’ai pourtant pas le droit à l’erreur.


    Tout est prêt et moi plus que tout le monde. L’incident de la veille aura au moins permis d’avoir un excellent prétexte pour qu’Estella parte de la maison. Elle a passé la nuit à l’hôpital avec moi. C’était agréable de voir à quel point elle était inquiète pour moi. Bien sûr je sais qu’elle m’aime, mais parfois ça fait du bien d’en avoir la preuve. Enfin deux coups de taser m’ont suffi, je ne suis pas prêt de retenter l’expérience.


    Le stress commence à monter. J’entends que la salle se remplit peu à peu. J’envoie un dernier message à Suzy pour savoir si tout est OK. Elle me répond dans la seconde que tout est parfait. Puis un autre à Abby pour savoir où se trouve Estella. Ce n’est pas que nous avons la poisse, mais il faut croire qu’il y a quelqu’un ou quelque chose qui a décidé que cette soirée devait valoir la peine pour nous mettre tant d’obstacles.


    « Elle mitraille tout ce qu’elle voit. Aucun bobo à signaler ».


    Je me détends un peu.


    On frappe à la porte de ma loge et avant que je n’aie le temps de répondre mes trois meilleurs potes entrent.


    – Alors, petit Jack pas trop stressé ? me demande Bo en me faisant une rapide accolade.


    – Je suis mort de trouille, ouais !


    Ils s’installent dans le canapé et me regardent comme si j’étais leur premier-né.


    – Quoi ? dis-je de plus en plus mal à l’aise sous leurs regards affectueux.


    – Rien, on est juste super contents pour toi.


    – Estella est une femme super, renchérit Hank.


    – Merci les gars, vraiment…


    Abby rentre sans frapper.


    – Prêts ? Elle nous regarde, chacun notre tour, comme elle le fait toujours quand elle vient nous chercher pour monter sur scène, même si ce soir j’ai l’impression qu’elle tient à s’assurer de ma réponse, tout particulièrement.


    Le tour s’est bien passé, Jacob est sur scène avec nous, il est monté pour la dernière chanson. Je lui fais notre code secret. Il pose sa guitare et court chercher sa mère.


    – Je vous demande juste quelques secondes. Voilà ce soir est un soir que vous comme nous attendions depuis longtemps.


    La foule se met à hurler.


    – Moi particulièrement…


    Jacob revient sur scène seul, comme c’était à prévoir Estella préfère rester à l’entrée.


    – J’ai une dernière chanson à vous jouer ce soir. Je l’ai écrite spécialement pour la plus magnifique des femmes, la mienne…


     


    I love you more than my own life
Je t’aime plus que ma propre vie


    My life goes in the right direction only when you are by my side
Ma vie a du sens que depuis que tu en fais partie


    As days go by I love you more
Chaque jour je t’aime davantage


    You are the one who brightens my nights and dazzles my days
Tu es celle qui illumine mes nuits et éblouit mes jours


    You are the mother of my children and more than that, you are the love of my life
Tu es la mère de mes enfants et plus que ça, tu es l’amour de ma vie


    I love you more each day
Je t’aime plus chaque jour


    I won’t spend a day without you
Je ne veux plus passer un jour sans toi


    Marry me
Épouse-moi


    Make me the happiest man on earth
Fais de moi l’homme le plus heureux de la terre


    Marry me
Épouse-moi


    I promise you to make you happier every day
Je promets de te rendre plus heureuse chaque jour


    To be the perfect father
D’être le père idéal


     


    And I promise you to love you more than any man would have ever loved you
Je te promets de t’aimer plus qu’aucun n’a jamais aimé


    If you marry me
Si tu m’épouses


    I’ve loved since I first saw you
Je t’aime depuis la première fois que je t’ai vu


    I hoped for you for ten years
Je t’attends depuis des années


    I love you more than my own life
Je t’aime plus que ma propre vie


     


    Épouse-moi


     


    Please…
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    Les premières notes jouées par Jacob retentissent. Je refuse de monter sur scène, les bains de foule très peu pour moi, ça, c’est le truc de mes hommes. Jack commence à chanter, comme à chaque déclaration en chanson qu’il m’a faite, mes larmes commencent à couler sous l’émotion. Puis il prononce LES MOTS. Je crois que je viens de faire une crise cardiaque. Je regarde autour de moi, si c’est bien réel. Abby, Suzy et Jamie sont autant en larmes que moi, Jacob affiche un sourire éblouissant, Bo, Hank et Will sont morts de rire. Jack les répète ; « Épouse-moi ». Je ris et pleure en même temps. Je sens Abby qui me pousse. Malgré moi, mes pieds suivent le mouvement et m’amènent jusqu’à Jack. Quand j’arrive devant lui, il pose un genou à terre. Mes jambes se mettent à flageoler, je dois mettre une main sur ma bouche pour calmer à la fois mes sanglots et mon rire compulsif. Il ouvre l’écrin qu’il tient devant moi, et apparaît le plus beau solitaire que j’aie jamais vu, huit diamants encerclent un plus gros sur un anneau en platine. J’ose à peine le toucher de peur de le faire disparaître. Jack se relève et essuie mes larmes avec son pouce.


    – Épouse-moi ? me dit-il les yeux pleins d’amour.


    Je suis incapable de répondre, mes mots restent coincés dans ma gorge serrée par l’émotion.


    Je suis seulement capable de hocher la tête encore et encore.


    Il me prend dans ses bras et me serre fort. Le public se met à hurler.


    – Tu imagines si tu avais dit non, la honte… me dit-il dans le creux de l’oreille et j’explose de rire.


     


    J’ai du mal à redescendre sur terre après cette magnifique et surprenante soirée. Je ne veux qu’une chose m’endormir dans les bras de mon futur mari. Mais a priori ce n’est pas au programme pour le moment. Nous dépassons notre maison sans nous arrêter.


    – On ne rentre pas ? demandé-je en me retournant vers Jack qui ne s’est toujours pas défait de son sourire émerveillé.


    – Pas tout de suite, je dois voir quelque chose avec les gars, je pensais que tu pourrais rester avec Suzy pendant ce temps-là.


    – Mais je pourrais t’attendre sagement dans notre lit, je lui fais une moue coquine. Et Jacob doit aller au lit.


    – Jacob vient avec moi… on a des trucs à voir entre mecs !


    – Des trucs ? répété-je consciente qu’ils me préparent quelque chose.


    Mon idée est aussitôt confirmée quand, à peine posé le pied en dehors de la voiture, je suis littéralement kidnappée par Suzy.


    Je n’ai pas le temps de protester que je suis installée de force sur une chaise de la salle à manger et des mains commencent à relever mes cheveux. Quand je jette un coup d’œil sur la table, je vois une immense palette de fard à paupière.


    – Qu’est-ce que ça veut… dire ? Ma question reste en suspens quand je vois arriver Jamie avec une magnifique robe blanche.


    Je la détaille sans avoir de mot. C’est une robe bustier forme empire d’un blanc immaculé et dont la jupe est illuminée de strass. Elle est tout simplement sublime.


    – Je… je…


    N’arrive pas à trouver les mots. Tout se met en place dans mon esprit et je comprends que mes amis, ma famille ont organisé ça pour moi. Que ce soir dans quelques minutes, je vais épouser l’homme de ma vie. Les larmes commencent à me monter aux yeux.


    – Voilà pleure un bon coup, me dit Abby, comme si elle était mon coach. Tout va bien se passer. Tes parents sont là, elle fait un signe derrière moi et je vois ma mère, mes larmes commencent à couler


    – Jamie t’a dessiné cette robe, elle t’ira à la perfection. Nous allons nous occuper de ta coiffure et de ton maquillage et dans vingt minutes, montre en main, tu seras prête à retrouver ton futur mari devant l’autel.


    Je hoche la tête, encore une fois incapable de prononcer un mot tant je suis émue.


    Abby fait un nouveau signe de la tête et six petites mains s’affairent devant, derrière et sur moi.


    Comme promis vingt minutes plus tard, je suis transformée en princesse, telle Cendrillon mes trois marraines fées m’ont métamorphosée.


    La robe tombe à la perfection en épousant mes formes de femme enceinte, mes cheveux sont relevés dans un chignon bohème décoré par une couronne de fleurs et de strass, et mon maquillage est tout simplement incroyable. Je prends mes trois amies dans les bras pour les remercier de cet incroyable travail, et nous nous mettons en route.


    Nous arrivons à la maison et j’ai du mal à y croire. Notre entrée est éclairée par des centaines de bougies et le sol parsemé de pétales blancs. J’arrive dans le jardin méconnaissable. Il y a des chaises disposées de chaque côté qui longent une allée menant à une estrade où se trouve une femme en toge blanche. Elle se tient sous une arche fleurie, des braseros sont disposés aux quatre coins, le tout est couvert par une pergola de lanternes en papier blanc et rose, dont la lumière diffuse contribue à une atmosphère féerique.


    Tous les gens chers à nos cœurs sont là, mes parents, Hank, Bo et Will, Cooper et sa femme, la mère de Jack ainsi que sa sœur (au vu de la ressemblance flagrante avec sa mère) ainsi que son mari et ses enfants. Émeraude et son amie, les musiciens de la tournée, plus quelques visages que j’ai du mal à distinguer au travers de mes larmes. Mais quand il fait un pas vers moi, je n’ai aucun mal à le reconnaître. Jack m’attend à l’autre bout de l’allée. Il ne porte pas de smoking traditionnel, juste un pantalon noir, une chemise blanche dont il a relevé les manches qui laissent apparaître ses tatouages, un gilet de costume noir et un nœud papillon. Il est tellement beau que j’en ai le souffle coupé.


    – Surprise ! dit tout doucement Jacob qui vient d’arriver à côté de moi.


    – Mon Dieu ! Que tu es beau, mon cœur, dis-je entre mes larmes.


     


    Il est une version miniature de son père sauf que lui aura accepté de porter la veste de smoking.


    – Vous permettez, me dit-il très solennellement, en me tendant son bras pour que je le prenne.


    Nous remontons l’allée fleurie à petits pas. Tous les événements de ces derniers mois me reviennent en mémoire. J’avais enfoui ce sentiment amoureux tout au fond de moi, après le départ de Jack, jamais je n’aurais cru possible que ce jour puisse arriver, puisse être réel et pourtant nous voici enfin réunis. Jacob donne ma main à Jack qui me sourit et m’embrasse chastement sur la joue.


    – Tu es magnifique… Je t’aime.


    Et je sais que maintenant ce sera jusqu’à ce que la mort nous sépare.
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    Le chemin a été long et semé d’embûches, mais peu importe, il n’y a que le résultat qui compte. Je vais enfin épouser la femme de vie.


    Je la regarde s’avancer vers moi dans sa robe blanche, ses cheveux roux négligemment relevés, My Red Star. Elle n’a jamais été aussi belle, avec son ventre rond et notre fils à son bras. Ce soir, elle deviendra ma femme officiellement et tout ce que j’ai toujours voulu va enfin être possible : passer ma vie à ses côtés.
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    La scène est encore plongée dans le noir alors que les musiciens commencent déjà à s’installer. Les bruits venant de la fosse sont de plus en plus importants, la salle se remplit petit à petit. Jack est dans sa loge avec les enfants. Deux ans qu’ils ne sont pas montés sur scène et je crois que Jack est particulièrement nerveux. Pour leur retour en live, ils ont choisi le Carnegie Hall comme pour chaque grande date depuis le début de leur carrière. Ces deux dernières années, ça a été la folie. Après le mariage, nous sommes revenus en France pour rester avec Jacob, le temps qu’il finisse son année scolaire. Puis avant que je ne puisse plus voyager, nous sommes revenus à New Rochell pour nous y installer définitivement.


    Notre rayon de soleil, Héléna est arrivée par un beau matin de septembre, en pleine forme et la voix déjà bien perchée. Et depuis comment dire… ? La maison est pleine de joie, de rires, de cris, de pleurs aussi ; un bébé qui ne pleure pas, ce serait trop beau. Elle est aussi pleine de nouvelles photos sur les murs et dans les galeries, de nouvelles chansons dans des albums et sur des calepins qui traînent partout dans la maison. En gros, c’est le bonheur.


    Toutefois, depuis quelque temps, les garçons tournaient comme des lions en cage. Le studio ne les intéressait plus, les ennuyait même. Il était évident qu’ils avaient besoin de remonter sur scène. Mais comme ils nous avaient promis trois ans de relâche, ils ne voulaient pas revenir sur leur promesse. Alors après un conseil de guerre strictement féminin où il en est sorti que soit : ils remontaient sur scène soit nous irions toutes en prison pour meurtre collectif voire rituel – quoiqu’avec nos circonstances atténuantes (maris plus qu’insupportables) pas sûr qu’un juge nous ait mis en prison – nous avons décidé de réunir la Cour suprême RS (maris + épouses) pour les obliger à remonter sur scène. Inutile de vous dire qu’ils ont dû mettre à peu près une seconde et demie à accepter.


    Et nous voilà ce soir à New York pour leur grand retour. Les places se sont vendues en quelques heures, autant dire qu’il n’y avait pas que les gars qui attendaient ce concert.


    Je prends encore quelques clichés de la scène, les musiciens, Big Jo, Duck, Vinc et John, me saluent et me sourient quand je les immortalise. Puis je retourne voir ma petite tribu. Jack est allongé sur le canapé, Héléna lui saute sur le ventre et il rigole – normal – Jacob, mon grand garçon toujours le nez sur sa guitare, révise ses accords pour ce soir, il les accompagnera toute la deuxième partie du concert. Il est plus qu’aux anges surtout que la chanson du rappel sera l’une de ses compositions.


    J’embrasse mon mari chéri et récupère mon petit kangourou qui s’échappe immédiatement pour aller écouter son frère jouer.


    Trois coups à la porte, les tornades blondes des jumeaux de Bo et Abby entrent avec fracas suivi de près par les gars et d’Abby.


     


    – Vous êtes prêts ? leur demande-t-elle en les regardant chacun leur tour.


    Ils hochent la tête. Nous les accompagnons tous vers l’entrée de la scène. Ce soir, toute notre petite secte est réunie pour l’occasion. Au fil des années, nous sommes devenus plus que des amis voire plus qu’une famille. Peu de temps après nous, Bo et Abby ainsi que Hank et Jamie sont venus s’installer dans notre quartier où habitaient déjà Will et Suzy. La maison des uns est devenue la maison des autres. Après une accolade générale, les garçons montent sur scène.


    Red Star est de retour !


    Clic !
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    PLAYLIST


     


     


     


    Adam Levin: Lost Star ;


    Ed Sheridan : One;


    Ed Sheridan: All of the stars


    Kelly Clarkson feat J. Legend: Run runrun;


    Lara Fabien : Pas sans toi ;


    Annie Villeneuve : Reviens-moi ;


    Julie Zenatti : Je voudrais que tu me consoles ;


    Maroon 5 : This Love ;


    Muse : Sing For Absolu ;


    Kyo : Dernière danse ;


    Jennifer : Donne-moi le temps ;


    Evanescence : Bring me to life.


     


     


     


      


     


     


     


     

  


  
    Remerciement


     


    Ce n’est que le troisième livre pourtant je tourne déjà en rond pour remercier les gens, sûrement parce que je suis toujours entourée des même personnes depuis le début, ce qui me va parfaitement.


    Donc au risque de me répéter, je remercie mon éditrice Éva, Ma Maman ma première lectrice, Marie pour ses conseils et son amitié.


    Et bien sûr les êtres les plus chers à mon cœur : mon mari d’amour (je ne perds pas espoir que tu lises un jour un de mes livres) et mes loulous pour leurs bisous et tout l’amour qu’ils peuvent m’apporter chaque jour.


    Et enfin un grand merci à vous qui lisez ces quelques lignes.


    À très bientôt,


    Vers l’infini et au-delà !

  


  
    * Cup of Tea : tasse de thé

  


  
    * MET : metropolitan museum of art

  


  
     


     


    Vous voulez découvrir


    les actus d’Erato-Editions ?


     


    Retrouvez nous sur notre blog


    eratoeditionsleblog.wordpress.com/


    Sur notre page Facebook


    www.facebook.com/eratoedition


    Sur Twitter 


    twitter.com/EratoEditions


    Erato-Editions


    Cami dels Cabanyls


    66740 Villelongue dels Monts


     


    www.erato-editions.fr


     


    Illustration et conception graphique: Créama
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